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Le gouvernement social- 
démocrate de M. Alan Garda 
est tombé le p^e 

par tes fanatiques dn Sentier 
îunûüon. En noyant Jawf le 
sang la mutinerie déclenchée 
simultanément dans trois éta- 
blissements pénitentiaires de la 
capitale dn Pérou, il a com- 
promis en on ses] jour l'incon- 
testable crédit international qn’ü 
s’était acquis eo onze mois de 
pouvoir. 

M. Garcia se flattait, à la dif- 
férence de son prédécesseur, 
M. Bebwoè Terry, de lutter 
contre la subversion en respec- 
tant le pins possible les droits de 
Fboauoe. Le véritable massacre 
perpétré délibérément par les 
forces de l’ordre, si l*oa en cro it 
les témoignages recueillis par 
des parlementaires de gauche, 
est une tache bien sombre pour 
an régime démocratique, huma- 
niste, pétri de bonnes intentions 
et qui se pose en champion de la 
lutte pour la souveraineté et la 
dignité des peuples de FAméri- 
qne latine face aux exigences et 
aux pressions étrangères. 

C et acte de barbarie a été 
commis pratiquement sons les 
yeux des centaines de personna- 
lités réunies à Lima pour le 
congrès de l’Internationale 
socialiste. Ses répercussions 
s’en seront que pins graves. Les 
militaires, qui mit apparemment 
interprété à la lettre les instruc- 
tions données par le gouverne- 
ment de « rétablir Pordre», ont 
sans doute voulu, sans risque et 
sans gloire, régler leurs comptes 
avec Ses membres ou les sympa- 
thisants d’une organisation qui 
ne s'embarrasse pas de. davan- 
tage de scrupules et pratique une 
violence aveugle et de pfa» eu 
plus meurtrière. 

Le président Alan Garcia, 
conscient du risque grave de 
détérioration de l'image de son 
pays, a promis la mise en place 
(Traie commission d’enquête, le 
châtiment des militaires coupa- 
bles « d'excès » et a affirmé que 
son régime n’était pas menacé 
par une militarisation. Il est 
permis d’en douter. 

La dépendance de son gouver- 
nement à Fégard des chefs d’une 
armée dont tons les secteurs 
n’ont vraisemblablement pas 
renoncé à reprendre directement 
Ses choses en main paraît de plus 
en plus grande. Exaspérés par 
des actions terroristes, en parti- 
culier dans la capitale, devant 
lesquelles ils se sentent impuis- 
sants, les militaires ne cessent de 
réclamer des mesures de plus en 
plus énergiques et autoritaires : 
extension dé l’état d’urgence à 
l'ensemble du pays, maintien 
pour un temps indéterminé de 
cotnre-fea à Lima, rétablisse- 
ment de la peine de mort, cen- 
sure de la presse. 

Le président s’est refusé 
jusqu’à présent à leur donner 
satisfaction. D est aujourd'hui 
placé devant on choix délicat : 
ou poorsnfvre effectivement les 
responsables militaires qui ont 
répondu à l’appel an secours du 
gouvernement et accroître dan- 
gereusement on malaise latent 
dans les rangs de Farinée, on 
passer Fèponge en s’engageant 
davantage dans l’engrenage 
d'une mainmise de fait des mili- 
taires sur toutes les affaires de 
sécurité. 

La violence aveugle du Sen- 
tier, ses objectifs politiques 
incohérents et irréalistes, ne sus- 
citent aucune sympathie. Mais 
on attend d’un gouvernement 
démocratique, si gravement 
menacé soit-il, qu*fl ne se laisse 
pas déborder. Les règlements de 
comptes de Lnrigancbo et du 
Fronton sont de toute façon inu- 
tiles. Pour les militaires qui les 
ont ordonnés, il s'agit d’une vic- 
toire à la Pyrrhus qui ne peut 
que favoriser une escalade 
encore plus redoutable pour le 
régime démocratique do Pérou. 

(Lire page 7.} 


LA NORMED EN CESSATION DE PAIEMENT 

M. Madelin coupe les vivres aux chante navals 
mais annonce un « olan social ambitieux » 


CARREFOUR. 

DU DÉVELOPPEMENT 


M. Jacques DoIIois, président 
de la Société de construction 
navale NORMED (Chantiers du 
Nmd et de la Méditerranée), a 
présenté, ce mardi 24 juin aux 
actionnaires, les comptes de 
l'entreprise pour 1985 et le rap- 
port de gestion. 

fl a confirmé que le gouverne- 
ment avait décidé, par une lettre 
de M. Madelin, ministre de 
l’industrie, écrite la semaine der- 
nière, de supprimer les aides 
exceptionnelles de restructuration 
versées par l’Etat & NORMED. 
Ainsi l’entreprise est-elle, depuis 
lundi, en état de cessation de paie* 
ment. 
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AUX HARKIS 


Après la réunion du comité cen- 
tral d'entreprise et d’un conseil 
d'administration extraordinaire, 
M. Dollois devait se rendre au tri- 
bunal de commerce de Paris. 

Les juges auront le choix entre 
l’ouverture d’une procédure de 
redressement, avec nomination 
d'un administrateur, et la liquida- 
tion de l’entreprise. Des négocia- 
tions commenceront alors avec 
d'éventuels repreneurs. Alsthom a 
été approché. 

De leur côté les syndicats se 
mobilisent. Au ministère de 
l’industrie, on assure qu'un plan 
social ambitieux sera rendu 


ÂÎDË 

AUX CHANTIERS NAVALS 


public prochainement mais que la 
décision de fermer tel ou tel site 
relève de la logique de l'entreprise 
mais pas des pouvoirs publics. Le 
site de La Ciotat a, semble-t-il, le 
plus de chance d'être maintenu, 
avec des effectifs sensiblement 
Téduils toutefois (deux mille neuf 
cents salariés actuellement). Le 
raisonnement du ministère appa- 
raît sans nuance dans la mesure 
où. en coupant les aides à NOR- 
MED sans négociation préalable. 
M. Madelin a privé les dirigeants 
de l’entreprise de toute marge 
d’initiative. 

( Lire page 42 l'article 
de FR.4NÇ0IS GROS RICHARD. ) 


UN ENTRETIEN AVEC LE NOUVEAU MAITRE D'ŒUVRE DE VALEO 


Le système De 


Avec F- affaire » Valeo, les 
Français ont découvert 
M. Carlo De Benedetti, le 
symbole quasi mythique d’une 
nouvelle race de capitalistes 
italiens. Le dossier est désor- 
mais dos. Mais l’interrogation 
sar le personnage de M. De 
Benedetti reste entière. Qui 
est cet «iogênieur» de cin- 
quante et ma ans, patron (TOU- 
vetti ? Pourquoi, après avoir 
rerais avec brio cette entre- 
prise de machines à écrire 
octogénaire sar les rails de 
t'informa tique, a-t-il racheté 
les pâtes alimentaires de Bâ- 
ton*, ptds les démarreurs auto- 
mobiles de Valeo, et 
aujourd'hui des banques ? 

De nos envoyés spéciaux 

Ivrca. - Pour les uns, M. De 
Benedetti incarne le renouveau 
industriel italien, pour les autres, 
il n'est qu'un financier habile, 
voire simplement un spéculateur 
hors pair. Assurément. M. De 
Benedetti dérange. Personne ne 
s'y retrouve, ni dans les 
méthodes qu’il emploie — intro- 
ductions systématiques et 
rapides en Bourse — ni dans les 
objectifs qu’en définitive il pour- 
suit 

pourtant « tout est tellement 
logique ». assure-t-il d’une voix 


lente et grave. Il ne correspond 
pas vraiment à l’image qu’on 
s'en fait On attend un affairiste. 
On tombe sur un homme calme, 
réfléchi, direct De son bureau 
d'ïvrea, siège d’Olivetti, on aper- 
çoit les contreforts du Piémont 
A portée de sa main, un termi- 
nal informatique où clignotent 
inlassablement les cours de 
Bourse de ses sociétés. « Je n'ai 
jamais revendu aucune des 
sociétés que j’ai acquises ». 
observe-t-il d’abord. Sa « logi- 
que * n’est pas celle-là. Il 
n’achète pas au hasard, mais 
essaie, avec application depuis 
dix ans, de construire un groupe 
diversifié, d’envergure internatio- 
nale, en nouant — c’est là son 
originalité — des alliances finan- 
cières, industrielles et commer- 
ciales à tous les niveaux. 

Absolue nécessité en cette fin 
de vingtième siècle que ce sys- 
tème complexe qu’il appelle un 
•réseau». 

Ni le capitalisme familial, 
qu’il dénonce avec vigueur, ni 
même les multinationales classi- 
ques ne correspondent plus au 
monde mouvant qui se dessine. 
• Les entreprises ont une équa- 
tion difficile à résoudre, expose- 
t-fl, la vie des produits est plus 
courte, le coût de développement 
plus élevé et II faut être sur 
tous les marchés mondiaux à la 
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fois, même si c'est pour quel- 
ques mois. La seule solution 
c’est une politique d'alliances. • 

A cette première volonté stra- 
tégique s’ajoute un second impé- 
ratif. Financier celui-là : *Je 
n'ai pas de moyens personnels 
qui soient en mesure de satis- 
faire cette ambition, j'ai besoin, 
j'ai toujours eu besoin d'un 
levier, poursuit-H. Ce levier . c'est 
le marché financier qui me le 
donne. • D’où un organigramme 
• en cascade • de son groupe 
avec, à chaque niveau, un appel 
à la Bourse. 

L’idée est qu’en mettant peu 
d’argent de sa poche. «l’ingé- 
nieur» en «lève» beaucoup mais 
garde le contrôle de l’ensemble. 
Voilà donc le «système De 
Benedetti» : réseau d’alliances et 
effet de levier. 

Constatons qu’il est efficace. 
M. De Benedetti ne possède, en 
tout et pour tout, que 51 % de 
CO FI DE (Compagnie financière 
De Benedetti), la holding finan- 
cière de tète (voir organi- 
gramme). Celle-ci détient 35 % 
dans la CIR (Companie Indus- 
triali Riunite), autre holding, 
mais industrielle cette fois-ci. qui 
contrôle à son tour Olivetti, Bui- 
loni, Valeo... 

CLAIRE BLANDIN 
et ÉRIC LE BOUCHER. 

( Lire la suite page 44. ) 


par ANDRÉ FONTAINE 


V ALÉRY GISCARD 

D‘ ESTAI NG ne cessait 
de répéter, au moment 
de son élection à la présidence, 
que les Français voulaient être 
gouvernés tr bu centra ». II lui 
arrivait d’ajouter, en privé, que 
ce serait une c tragédie » si les 
socialistes ne revenaient pas 
dans la majorité - celle qui le 
soutenait, bien sûr - durant 
son septennat. 

Les socialistes n’en ont rien 
fait, et la c tragédie » ne s'est 
pas pour autant produite. Mais 
H reste, à en juger par ie ton 
dans l'ensemble cohabitation- 
niste des sondages, que les 
Français aspirent bien, comme 
le pensait VGE, à être gou- 
vernés f au centra ». Même si la 
logique de l'élection du chef de 
l'Etat au suffrage universal, à 
laquelle ils sont, dans leur 
immense majorité, très atta- 
chés, coupe, par définition, la 
nation an deux. 

La classe politique n’ignore 
pas cet état d'esprit, mais elle a 
tendance à ne voir que confu- 
sion et naïveté dans ce qui est 
bien davantage le reflet d'une 
grande lassitude à l'égard de la 
guerre civile, sanglante ou ver- 
bale, dont a tant souffert (a 
nation, d'un scepticisme gran- 
dissant envers des hommes et 
des idéologies que la réalité des 
faits a trop souvent contredits 
et de la conviction que seule 
l'union permettrait de répondre 
aux défis d'un monde moins 
enclin que jamais à nous faire de 
cadeaux. N'est-ce pas lè l'esprit 


de ce « rassemblement » que de 
Gaulle n’a cessé d'exalter. !ui 
qui n'avait pas craint de faire de 
Maurice Thorez, en 1S45, et de 
Guy Mollet, en 1858, des 
ministres d’Etat ? 

La cohabitation, telle qu'elle 
est aujourd’hui pratiquée, n'est, 
bien sûr, qu’un ersatz du ras- 
semblement. Le généra 1 , avait 
tous les fils en main : la dyar- 
chia actuelle ne peut pas ne pas 
entramer une érosion mutuelle 
des pouvoirs qu’elle associe. 
Moyennant quoi, elle a le mérite 
de freiner la tendance, inhérente 
à notre histoire, qui nous fait 
facilement nous emballer, tour à 
tour, pour tel ou tel « isme » en 
compétition, jusqu’à ce que 
l'échec prévisible de l’un nous 
conduise à retrouver de la 
saveur à l’autre. 

Il y a cinq arts, la majorité 
des Français croyaient avoir 
trouvé dans le socialisme une 
réponse à tout. On allait liquider 
le chômage, faire entrer le pays 
dans i'ège moderne, et. pour 
tout dire en peu de mots, non 
pas changer la société, comme 
Chaban s'y était essayé avec 
son inaltérable fougue, mais 
changer de société. La décep- 
tion a été à la mesure de l’illu- 
sion, même si la conversion du 
pouvoir socialiste aux réalités 
de la gestion a démontré l'exis- 
tence, au sein de la gauche, 
d'une indiscutable capacité à 
gouverner sagement. 

(Lire la suite page 9. ) 
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Prudents , les socialistes jugeront point par point 
les textes de M. Chalanàon. 

PAGE 9 


La cote du premier ministre suédois au plus haut... 

PAGE 5 
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Un grand risque pour le chef du gouvernement de j 
ce pays très catholique ... j 
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MÉDECINE 

SIDA : le professeur Montagnier s'explique 

PAGES 13 eî 14 

Débats : Europe (2) 9 Etranger (3 à 7) O Politique (8 à 10) 
0 Société (1 1 et 12) 0 Culture (15 à 17) O Communication (17) 
O Sports 121) O Economie (41 à 47) 

Programmes des spectacles (18) O Radio-télévision (19) 
O Météorologie, Mots croisés (19 et 20) O Carnet (20) 
O Annonces classées (24 â 40} 


LE SOMMET EUROPÉEN DE LA HAYE 


Le conseil européen se réo- 
nira, les 26 et 27 juin à 
La Haye, sous la présidence de 
M. Ruud Lubbers, premier 
ministre néerlandais. 
MM. Mitterrand et Chirac 
assisteront Pun et l'autre à ce 
sommet des Douze. 

par PIERRE DROUIN 

Il y a cent ans, naissait Robert 
Schuman. Ce souvenir inspirera-t- 
il des comportements capables de 
secouer ce « veau - à douze pattes 
qu’est devenue la CEE? 

Marché commun? Voire. Le 
chauffeur routier ne s'en rend pas 
tellement compte, immobilisé 
qu’il est, une heure en moyenne 
lors de chaque passage douanier 
pour faire vérifier une impression- 
nante série de documents. Quant 


au consommateur, il paie le même 
produit à des prix très différents 
suivant qu'il l'achète à Paris ou à 
Copenhague. Selon les profession- 
nels. il est aussi difficile de vendre 
une voiture française en Allema- 
gne qu’en Suède. Enfin, les trains 
qui vont de Paris à Amsterdam 
doivent changer trois fois de ten- 
sion électrique. 

Quand sortira-t-on de ce qua- 
drillage archaïque? Quand 
harmonisera-t-on les normes de 
qualité et de sécurité pratiquées 
par des pays de la CEE? Quand 
ouvrira-t-on plus largement des 
marchés publics? Quand 
définira-t-on de nouvelles struc- 
tures juridiques pour la coopéra- 
tion des entreprises européennes? 
Ce sont les quatre grandes ques- 
tions auxquelles les pays membres 


ont résolu de répondre avant 
I9S2. sur la proposition de la 
Commission. Travail de Péné- 
lope? Chaque conseil européen 
devrait regarder l’état d'avance- 
ment des travaux de cette toiie 
aux dessins précis sans laquelle 
les Douze risquent de n’emballer 
que du vent. 

Au temps où les promesses ont 
perdu toute leur attraction, 
l'Europe ne retrouvera une crédi- 
bilité que si ce chemin ingrat des 
réalités juridiques, et économi- 
ques. est accompli. 

(Lire la suite page 2. ) 

Lire aussi l’article 
de ROLAND DUMAS 

L'Ettrep®, notre chantier 
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Notre chantier 


Prochain message du président de la 
République à Y Assemblée nationale , discours 
de M. Jacques Chirac, ouverture du sommet 
de La Haye le 26 juin : Y Europe se paie ainsi 
des flambées qui retombent trop souvent aussi 
vite qu'elles sont nées . Pierre Drouin se 
demande quelles sont les chances de la 
construction d'un « espace sans frontières » 
pour 1992 et Roland Dumas estime que la 


Vidée européenne est écartelée entre les différentes tendances d'une majorité composite. 


maturation des opinions publiques et 
l'imagination politique franco-allemande 


La construction de l'Europe ne 
se résume pas à l'Europe commu- 
nautaire mais celle-ci reste l'élé- 
ment le plus achevé et le plus cen- 
tral. A elle seule. la Communauté 
demeure vulnérable et risque de 
tituber si elle n’est pas entraînée 
par le souffle d'une dynamique 
politique qui l’aide à surmonter 
ses crises récurrentes et la pro- 
jette dans de nouvelles directions. 


par ROLAND DUMAS (*] 


positions qui ont permis de maîtri- 
ser les contentieux et d’ouvrir la 

voie dans de nouveaux domaines. 


pourraient redonner un élan à la construction 
communautaire. 


Il n'est pas d'exemple que ce 
levain ait pu monter la pâte com- 
munautaire sans on engagement 
actif, imaginatif et déterminé de 
la France, en particulier à travers 
la relation franco-allemande. Le 


Les mânes de PénéSope 


président de la République l’a 
rappelé à Verdun. L’Europe n'est 
pas un acquis sur lequel on puisse 
se reposer, c'est un espoir ina- 
chevé, en équilibre instable, qui 
peut connaître des reculs et doit 
être inventé â nouveau à chaque 
échéance par tous les Européens 
et, au premier rang d’entre eux, 
les Français. Si la France est dis- 
traite, si elle néglige son rôle 
d’aiguillon, les crises risquent de 
s’accumuler, l’ouvrage de se 
défaire. La France en serait la 
première victime. Le ministre 
belge des affaires étrangères vient 
de le rappeler en termes éclatants 
à Paris même. 


(Suite de la première page. ) 

Sans doute est-il tentant de res- 
sortir le slogan de la ■ volonté 
politique». Cela prend-il encore 
aujourd'hui ? Les forces qui ont 
bloqué le développement vers 
l'unicité du marché intérieur ne 
tiennent pas à la malignité de 
quelque Etat. Elles ne s'expli- 
quent pas par désir collectif de 
détendre ce ressort, qui avait fort 
bien fait démarrer la machine 
communautaire. Il avait permis, 
rappelons-le, de faire passer la 
part des exportations intracom- 
munautaires dans les échanges de 
35 % en 1957 à plus de 50 % à la 
fin des années 60. En 1986. on en 
est toujours là, ce qui veut dire 
que l’intégration économique a 
été stoppée il y a un peu plus de 
quinze ans. Pourquoi ? 

Le tournant de la fin des 
années 60 a été marqué par le ren- 
versement des facteurs-clés de la 
compétitivité européenne : décla- 
ration de Nixon sur Hnconvertibi- 
lité du dollar (1971), triplement 
des prix du pétrole (1973), aug- 
mentation des coûts salariaux plus 
rapides que la productivité ( 1 970- 
1971). Selon Jérôme Vignon, 
conseiller au cabinet de Jacques 
Delors (2) , la détérioration de la 
compétitivité de l'industrie euro- 
péenne au cours des années 70 
explique la difficulté d'aller plus 
avant dans l’édification du 
Marché commun. • La mise en 
sommeil du traité de Rome cor- 
respond à une sorte de renationa- 
lisatlon des stratégies indus- 
trielles consciente ou 
inconsciente. - Chacun se 
retrouve brutalement devant la 
nécessité d’équilibrer ses comptes 
extérieurs, y compris au moyen de 
ces atouts qne sont les - nonnes 
techniques ». 

La viscosité européenne, res- 
sentie depuis quinze ans, conduit 
à donner des avantages compara- 
tifs aux firmes américaines, qui, 
elles, ont su profiter de leur grand 
marché. L'effet de taille a joué 
sûrement pour des grandes indus- 
tries traditionnelles. Jacques Lop- 
pion (Pechiney) le notait, lors 


d'une récente table ronde, en 
comparant des grandes Firmes : 
Boeing est trois fois plus gros que 
i' Aérospatiale ; le rapport entre 
General Motors et Renault est 
de 5,2 ; de 1,7 entre General Elec- 
tric et Siemens ; de 2,4 entre Du 
Pont de Nemours et Bayer; de 
2,5 entre Alcan et Pechiney. 


ditionnelles en Europe va bien 
finir par porter ses fruits, payé au 
reste par une baisse des effectifs 
relativement plus forte qu'au 
Japon et aux Etats-Unis. 


Des chances 
raisonnables ? 


Y a-t-il des chances raisonna- 
bles pour que le programme de 
r« espace sans frontières » 
(comme il a été baptisé dans le 
traité rajeuni par les Douze 
fin 1985) soit réalisé comme 
prévu d'ici à 1992? 

II est vrai que dans un certain 
nombre de domaines touchant 
directement le marché intérieur 
les décisions seront prises par les 
Etats membres à la majorité qua- 
lifiée et non à l'unanimité, quand 
ce nouveau traité baptisé -acte 
unique .européen» sera ratifié par 
les différents Parlements natio- 
naux. Progrès institutionnel consi- 
dérable si l’on se rappelle avec 
quelle maestria certains Etats jon- 
glaient avec le droit de veto. 

D’autres raisons d'optimisme 
ont été soulignées par les observa- 
teurs et notamment par Jérôme 
Vignon (2). L'Europe se tient 
mieux dans les paysages macro- 
économiques : la lutte contre 
l'inflation a enfin porté ses fruits 
et, depuis 1981, les coûts sala- 
riaux croissent moins vite que la 
productivité du travail. Depuis 
1974. l’effort européen de réduc- 
tion de la dépendance énergétique 
a dépassé ceux du Japon et des 
Etats-Unis. 

Le cours des changes entre les 
principales monnaies reflète 
mieux la réalité des performances 
économiques respectives depuis le 
fameux accord du 22 septembre 
1985 entre les cinq pays les plus 
riches du monde. 

Enfin, l’action vigoureuse de 
restructuration des industries ira- 


it n'y a pas de qnoi toutefois 
s’endormir sur ses lauriers. Deux 
tests seront particulièrement élo- 
quents pour apprécier l’avancée 
vers «l’espace sans frontières » : 
l’ouverture des marchés publics, 
et le rapprochement des taux de 
TVA. Ce sont là deux domaines 
oû les nations sont en effet parti- 
culièrement chatouilleuses. 


La Communauté d’abord. De 
nouvelles échéances se rappro- 
chent II nous faut les préparer, 
c'est-à-dire mesurer l’ampleur des 
difficultés, faire nos choix, déga- 
ger le terrain pour les négocia- 
tions à venir. 


sas/ 
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Commandez votre 
chez 


s'est la garantie du prix et du service! 



Les directives communautaires 
(1971 pour les marchés de tra- 
vaux et 1976 pour les fournitures) 
qui servent de charte à l'ouverture 
des marchés nationaux publics à 
la concurrence sont partielles et 
leur application est, hélas! boi- 
teuse, c'est le moins qu’on puisse 
en dire. Quant aux secteurs-clés 
- l’énergie, le transport l’eau et 
dans le cas des marchés de fourni- 
tures, les télécommunications, - 
ils ne sont actuellement pas visés 
par ces directives. 


La politique agricole commune 
est malade de son éclatante réus- 
site. La dynamique des forces pro- 
ductives qu’elle a déclenchée est 
remarquable mais elle a poussé la 
production au-delà de la demande 
solvable à l’intérieur comme à 
l’extérieur des frontières commu- 
nautaires dans de nombreux 
domaines. Il n’est pas sain que. 
faute de disposer de capacité de 
stockage encore disponible, la 
Communauté doive aller déposer 
ses stocks de viande en Suisse et 
en Autriche, il est inquiétant de 
voir apparaître un véritable cycle 
de gaspillage pour les produits lai- 
tiers et le beurre. 


comme nous prêter main-forte 
aux entreprises dans la phase dif- 
ficile de la recherche- 
développement. 

Toute hésitation de nos négo- 
ciateurs dans les difficiles discus- 
sions pour la constitution d’un 
marché unique risque de handica- 
per nos entreprises au moment du 
choc, dans des domaines comme 
l’assurance ou les services finan- 
ciers. Sur le point de l'élargisse- 
ment, l’heure est à la conquête 
des marchés nouveaux et non â 
l’hypothétique réexamen d’un 
accord qui ménage largement les 
intérêts des producteurs français. 
Dans ces domaines, tout relâche- 
ment, toute fausse manœuvre de 
notre part se traduiront par un 
recul pour l’Europe. 

La France a pourtant appris au 
fil des tensions et des crises com- 
munautaires que la divergence 
des intérêts économiques ne peut 
être surmontée que par une forte 
volonté politique qui enjambe des 
conflits en ouvrant des perspec- 
tives nouvelles. A Fontainebleau 
s’était engagée une réflexion sur 
les perspectives économiques et 
politiques de la Co mmua u té à 
l'intérieur. 


Nos partenaires nous reconnais- 
sent largement ce rôle de stimu- 
lant et d'aiguillon. Ils admettent 
qu'il s’appuie sur une étroite 
concertation franco-allemande. 
Les échappées du peloton com- 
munautaire des deux cyclistes 
français et allemand sont rare- 
ment très longues, et les concur- 
rents arrivent groupés aux étapes 
que constituent les sommets euro- 
péens. M. Genscher a décrit 
récemment dans ces memes 
colonnes à quel point la Commu- 
nauté d’action franco-allemande 
lui paraissait également impor- 
tante dans les domaines politi- 
ques : équilibre des forces, CSCE, 
dialogue avec l’Est, indépendance 
technologique. 


Malaise 


Au-delà du traité, l’acte unique 
qui a défini pour l’instant le 
champ du possible en matière 
d’union politique devrait être 
soumis â la ratification du Parle- 
ment français. H consolide les 
avancées enregistrées dans ce 
domaine et affirme l’objectif 
recherché, c’est-à-dire l’Union 
européenne. Un très grand débat 
a été engage; ü doit se pour- 
suivre. 


Pour le reste, on constate que 
les contrats effectivement obtenus 
par des entreprises non nationales 
sont très rares (3). Selon Ber- 
trand Fabre (Fédération natio- 
nale du bâtiment), en matière de 
marchés de travaux, ü existe en 
quelque sorte une clause tacite de 
non-concurrence entre les diffé- 
rentes entreprises du Marché 
commun. * C’est une question 
d'usage. Personne ne veut déclen- 
cher les hostilités. • Quant aux 
marchés de fournitures, selon le 
dernier chiffre connu : 1 % de la 
valeur globale des marches attri- 
bués a fait l'objet de contrats avec 
des entreprises européennes non 
nationales ! Dans l’opinion, reste 
très fortement ancrée l’idée que 
l'argent du contribuable doit ser- 
vir à acheter des produits natio- 
naux et non des produits étran- 
gers. 


Crise 

agro-fmafleière 


Les chiffres sont accablants. 
Les mesures de discipline et 
d'assainissement engagées ne suf- 


La maturation politique des 
opinions européennes à l'égard de 
l’idée d’Europe politique est en 
effet impressionnante et constitue 
un véritable mouvement de fond. 
Le débat entre ceux qui prônent 
une politique de petits pas pru- 
dente. méthodique, obstinée pour 
la construction de l'Europe et 
ceux qui appellent de leurs vœux 


firent sans doute pas à endiguer le de grands bonds comportant des 


Le rapprochement des taux de 
TVA est indispensable pour sup- 
primer les contrôles aux frontières 
intérieures de la Communauté. 
Là aussi, le bât national blessera 
longtemps, car il touche au cœur 
de décisions éminemment politi- 
ques que sont les maniements de 
prélèvements obligatoires et la 
répartition des impôts directs et 
indirects. A telle enseigne que les 
décisions concernant cette ques- 
tion continueront d’être prises à 
l’unanimjté des pays membres, 
dans les conseils des ministres. 


coût de ces productions tant que 
certains effets peyvers de la PAC 
n’auront pas été maîtrisés. Le 
niveau du prix des céréales en 
Allemagne ou celui de la distilla- 
tion du vin en Italie est certaine- 
ment trop élevé. Une part trop 
forte des 2 % de la richesse com- 
munautaire, soit 19 milliards 
d’ECU sur 24, se trouve ainsi 
affectée à des usages contestés et 
rigides. La France n’y trouve pas 
forcément son compte, car il n’est 
pas toujours facile de disposer des 
sommes nécessaires pour les resti- 
tutions à l’exportation de céréales 
dont elle est la principale bénéfi- 
ciaire. 


objectifs ambitieux - comme a 
pu l’être le traité de Rome en son 
temps - sera bientôt tranché par 
les faits. 


A cette activité, chacun 
apporte quelque chose, stimulant 
ainsi le cours des événements. La 
part de la France ces dernières 
années fut souvent celle de l’ima- 
gination et de l'équilibre. Elle a 
mis en avant de nombreuses pro- 


(*) Ancien ministre des relations 
rptiérieures. 


Les trois premiers mois du gou- 
vernement Chirac laissent sur 
toutes ces questions une impres- 
sion de malaise. L’incapacité de 
ce gouvernement à se doter d'un 
secrétaire d'Etat aux affaires 
européennes n’est pas seulement 
une carence regrettable pour la 
bonne représentation de la France 
dans le cadre des institutions 
européennes, elle est le signe 
d’une profonde incertitude sur la 
politique européenne à appliquer. 

Evoquée de façon brève et 
elliptique par le premier ministre 
dans son discours de politique 
générale, l’idée européenne est 
écartelée entre les différentes ten- 
dances de cette majorité compo- 
site. Beaucoup de ses membres 
paraissent en avoir une concep- 
tion qui s’est arrêtée avant 1974. 
et M. Guillaume laisse entendre 
qu'il pourra faire honorer par nos 
partenaires les chèques qu’il tire 
sur l'avenir. 

La querelle au sein de la majo- 
rité parlementaire des tenants 
d’une Europe supranationale et 
des protecteurs de la souveraineté 
prive malheureusement la France 
de cette fonction d'initiative prag- 
matique qui avait si bien servi ses 
intérêts au cours des cinq der- 
nières années. Elle remet en cause 
la place qu’elle s’était acquise 
dans le domaine technologique, 
grâce au projet Eurêka ; elle 
ralentit l’élan impulsé et renvoie à 
plus tard la réflexion sur les inévi- 
tables ajustements qui imposent à 
la France les choix à venir. 

Il est temps que la France 
reprenne le mouvement et se 
détermine, l’Europe n'attend pas. 


Nous ne sommes donc pas 
sortis des auberges nationales 
pour faire avancer le canevas du 
marché intérieur. Un « logo » 
pour les Douze : « Pénéleu- 
rope • ? 

PIERRE DROUIN. 


La pression des pays méditerra- 
néens pour des transferts accrus 
va en effet se conjuguer avec les 
dépenses agriooles pour rappro- 
cher le moment où il faudra faire 
passer de 1,4 à 1,6 point de TVA 
le plafond des ressources commu- 
nautaires. Un nouveau Fontaine- 
bleau sera nécessaire pour rétablir 
les équilibres financiers de la 
Communauté, c'est-à-dire sa 
cohésion et sa capacité à se défen- 
dre contre les multiples offensives 
commerciales américaines. Notre 
pays se trouverait alors dans une 
meilleure position pour affronter 
la nouvelle crise agro-financière 
qui s'annonce pour l’année 1 987. , 
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Préparer l'avenir, c’est aussi 
poursuivre dans les voies qui ont 
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m Les comptes de l’êflbli 


(...) fi n’est pas de lecture plus 
enthousiasmante que ces articles 
narrant les combats de l'arène mexi- 
caine ! Que s'est-il passé ? Tout sim- 
plement le Monde, une fois de plus, 
a su devenir le meilleur, meme sur 
un terrais sur lequel ou ne l’atten- 
dait guère. Pari osé. et ga gn é comme 
la plupart de ceux qui nous sent of- 
ferts depuis quelques mois nie des 
Italiens. Le fooi littéraire, attendris- 
sement et ironie, humour et amer- 
tume, Rive gauche et bidonvilles. 


Eu réponse à l'article de Marek 
Haller » La Bastille en chantant » 
{le Monde du 14 juin), je me per- 
mettrai de lui faire amicalement 
remarquer (...) : 

Lorsqu’il cite quatre génocides 
(ceux des Arméniens, des juifs, des 
Biafrais. et des Cambodgiens) et 
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ment en ne mentionnant oas, invo- 
lontairement, je l’espère,' les sept 
millions d’Ukrainiens morts de 
famine (génocide de 1933) (...). 

MARIE-LAURENCE SIMON ET 
( Comité Helsinki-France. ) 
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La visite en France du président du Niger 


Am de mrijme Jour de sa visite d’Etat es 
France, le gbferal Seyni Ko mte hé, président 
de la RégaEbEque'Aa. Niger, devait ère deux 
fois PhÔte de M. Chirac ce mrd 24 jfuin; 
lors d'osé réception en fin de ntbde à 
FHfite) de Vfflet Rsis i n.dtaer offert par le 
presser ministre aa Palais des affaires 


gères. En tr e-temps, a devait avoir des entre- 
tiens avec M- Jacques Cbahan-Dcfaoas, prési- 
dent de rAaseasMée nationale, «pu Fa convié à 
déjemer, arec les ministres des affaires étran- 
gères, de la défense et de la coopération, et 
ane délégation du CNPF. Arrivé hindi « fin 
d'après-midi à Paris, le général Koonfché a en 


na entretien avec M. François Mitterrand, qd 
a crante offert a dîner en son honneur i 
PElysée. Il se retira mercredi en province, 
d’abord 4 Sainte-Cécile-ies- Vignes (Vaudose), 
c ommué e de M. Guy Penne, conseiller dn 
«*rf de rEtat pour les affaires africaines, pois 
an jriasean «PAfidoo. 


La charte et le Coran 


De notre envoyé spécial 

Niamey. — Dans le bâtiment de 
r ancienne Assemblée nationale, une 
centaine de p er s on nes — universi- 
taires, hauts fonctionnaires, repré- 
sentants des anciens partis — se sont 
attaquées à h quadrature du cercle : 
instaurer nue « République démo- 
cratique » sans les attributs occiden- 
taux d’on tel régime. Elles ont 
rédigé un avant-projet de charte 
nationale visant à engager le Niger 
sur la » voie africaine du développe- 
ment et de la participation » grâce à 
des structures originales dont 
d'autres pays avant loi ont formulé 
les objectifs théoriques, sans jamais 
les inscrire véritablement dans les 
faits. 

En 1984, dix ans après avoir ren- 
versé Hamam Diori, les militaires 
ont voulu combler le ridé juridique 
ouvert par la suspension' de la 
Constitution, maïs en marquant les 
limites de Pentreprise ; pas question 
de multipartisme m d'élections de 
nature à briser un supposé ■• con- 
sensus national ». Il y avait déjà nu 
Conseil mffitaire suprême, véritable 
détenteur du pouvoir, un' gouverne- 
ment de cdvfls chargé de l'exécution 
des consignes ; il s*y ajouta mr 
Con&eQ national de développement 
CND), organe consultai 
['associations socîoprofe 
de mouvements de femmes et de 
jeunes, de représentants de listant et 
des pouvoirs locaux, qu*a s'agisse 
des préfets — tous militaires — ou de 
fit chefferie traditionnelle. 

Cet organe est chargé de préparer 
le pays à l'adoption de la charte, en 
1987, puis (Tune Constitution dont 
la promulgation ne signifiera nulle- 
ment le désengagement de l'armée, 
le général Seyni Kountché fa indi- 
qué «ans équivoque au «Club de la 
presse, du tierânde» de Radio-' 
France internationale {U Monde du 
24 juin). 

Chefferie et intégrisme 

Ancien premier ministre, prési- 
dent du CND, M. Mamane Otuha- 
n» parie de la charte avec im allant 
qui ébranle l'interlocuteur le plus 
sceptique quant à la portée pratique 
d’un tri texte en Afrique. A la diffé- 
rence de- la Charte algérienne, 
souEgne-t-il, celle-ci n'a pas été pré- 
parée, par le parti unique, mais par 
des * personnes venues de tous les 
horizons ». A l’en croire, des débats 
tris vifs mit eu lieu pour la rédaction 
de ravant-projet, et « nous nous 
attendons que nos propositions 
seront discutées tris fermement » 
au stade ultérieur. Le chef de l’Etat 
porte un jugement parfois différent ; 
de celui du maître d'œuvre sur les 
dispositions les plus hardies dn futur 
« texte de rêfértncede la démocra- 
tie nigérienne ». 

• Le choix d’une langue nationale 
et sa promotion comme langue offi- 
cielle sont d'une Impérieuse néces- 
sité », dit le projet. Programme de 
nature i mettre le feu aux poudres 
dans un pays où cohabitent huit 
groupes ethniques an mo b » 

cinq langues vernaculaires. Le prési- 


dent Koantché et M. Oumaroa esti- 
ment Fan et l’autre qu'ü n'y a pas 
urgence et que l'important est de 
développer au niveau primaire 
l'enseignement de ces langues, dont 
la maîtrise * permet une meilleure 
assimilation ■ dit français », qui 
paraît avoir encore de beaux jouis 
devant lui <«"■«"* instrument de 
c mnnnm i catito p interoatiopala 
M. Oumarou relève que * cer- 
tains chefs de village et de canton, 
acceptent mat la contradiction en 


Les relations avec Tripoli ont été 


après nue longue période de rupture, 
mais demeurent marquées . par la 
snspicîan. Le président Kountché se 
déclare prêt & vendre de l'uramnm 
an-colonel Kadhafi ri celui-ci ai 
demande, comme ce fut éphémère- 
ment le ..cas eu 1982, et s'il y a 
moyen de « s'entendre sur te prix ». 
Pour une éventuelle reprise des rda- 
tions commerciales — pétrole contre 
ur anium, — le contentieux territorial 


Plus de 85 % de la population 
est musulmane. 

Mais le président n'en démord pas : 
Nous serons une République laïque ! » 


raison de leur g/rend âge ». Néan- 
moins, affirme le projet, • la cheffe- 
rie traditionnelle reste une réalité 
sociale et une institution -vivante 
symbolisant la permanence de cer- 
taines valeurs traditionnelles », Né 
hû-même dame une grande famille, 
le président Koantché s'insurge 
contre une certaine démagogie 
« moderniste ». • Tous les Etats qui 
ont supprimé la chefferie tradition- 
nelle sort confrontés à l'intégrisme ; 
c’est notamment le cas du Nigeria, 
notre voisin. » Les chefs coutumiers 
sont le meilleur rempart contre les 
fanatiques religieux, esthne-t-Q,. 
• car il ne peut y avoir , deux coqs 
dans le même poulailler ». .. 

Plus de 85 % des Nigériens sont 
musulmans. Le projet affinne néan- 
moins: « Aucune religion,, aucune 
croyance ne peut s'arroger tes pou- 
voirs politiques ou s'immiscer, dans 
les affaires de l'Etat.» Certains 
espèrent un amendement. Le prési- 
dait .rester ferme: •Nous, serons 
une République laïque. » 

Le mérite du projet est de tirer les 
conséquences de cette proclamation. 
-H . évoque les nécessaires « pro- 
grammes d’espacement des nais- 
sances, qui comporteront des 
actions d’ùformation et d’éducation 
et des mesures de contrôle rigou- 
reux quant à la qualité et à V adap- 
tation des produits et matériels à 
utiliser». 

La charte contre le Coran? Les 
autorités assurent. Non sûr, que le 

r lème de la surpopulation (pbis 
six millions d'habitants 
aujourd'hui, contre trois millions en 
I960) ne se pose pas en ces tiennes. 
D n’en reste pas moins qu’une partie 
serrée est engagée entre deux cou- 
rants de pensée. Le pouvoir donne 
qudques gages à ceux que pourrait 
hérisser une politique pas trop nova- 
trice. Une ligue islamique a été asso- 
ciée à la préparation de la charte. 
En 1984, un. lycée islamique a été 
ouvert à quatre-vingts élèves vernis 
des médusas ;uæ université islami- 
que sera en principe inaugurée en 
octobre à la Barde de Niamey. Les 
deux établissements ont été financés 
parla (modérée) Org ani s a tion de la 
conférence islamique ; maïs près dn 
marché central de la capitale il y a 
l’inévitable grande mosquée 
• offerte par la Libye» à tant de 
pays musulmans. 


relatif à Fossés de Tounrnw, dans le 
prologement de la bande (TAouaou, 
au Tchad, ne parait pas rédhibitoire. 
En revanche, b Libye est présentée 
comme l'instigatrice (Ton complot 
politique permanent. 


« Nargue i 
par (es exilés 

Le prérident Kountché affirme 
que le colonel Kadhafi tente actuel- 
lement de •regrouper, dans une 
plateforme commune, l’opposition 
nigérienne se trouvant â l’extérieur 
du pays », à Tripoli et à Paris. Il a 
révélé au «Club de la presse du 
tiers-monde» qu*D avait déjoué, dès 
1976, une tentative de coup d’Etat 
fomentée par la Libye. Celle d’octo- 
bre 1983, organisée par un familier 
du chef de. l'Etat nigérien, le fieute- 
nant Bonkano, fat une alerte encore 
plus sérieuse (le Mande daté 16- 
17 octobre 1983). La commission 
d'enquête créée 1 pour faire la 
lumière sur cette affaire n’a panais 
rendu pubËqües ses conclusions. Les 
f>erionbes ajtêtées n’ant toujours pas 
été jugées. An demeurant, assure 
M. Kountché, • les principaux 
auteurs .de la tentative ne sont plus 
chez nous, mais en France, où ils 


narguent, dans les hôtels, les res- 
ponsables du Niger ». 

La dernière des mauvaises 
manières du colonel Kadhafi 
remonte au 30 mai 1983, jour où un 
commando de « Touaregs pro- 
tibyens » attaqua la sons-préfecture 
de Tchm-Tabaraden. â 500 kilomè- 
tres au nord-est de Niamey. Le raid 
échoua et plus -d'une dizaine 
d’hommes forent capturés. S’ils' 
avaient réussi, assurent les autorités. 
Os auraient été rejouas par d’autres 
éléments formés en Libye pour lan- 
cer une proclamation de dissidence 
dans la région. 

Cette opération est attribuée à un 
Front populaire de libération du 
Niger, dont l’un des dirigeants serait 
on fils de l’ancien président Hamam 
Diori Hamam, M. Abdoniaye Diori, 
qui a vécu quelque temps en Libye 
avant de s'installer dans un pays 
d’Afrique noire francophone. Chef 
de l’Etat de 1960 à 1974, 
M Hamam Diori fut détenu six ans 
à Zînder, puis placé en résidence 
surveillée â Niamey jusqu'à sa libé- 
ration, le 14 avril 1984, eu même 
temps que M Djibo Bakajy. ancien 
secrét ai re général du parti Sawaba, 
aujourd’hui retiré de la politique. 
Peu après le raid sur Tchïu- 
Tabaxaden, M. Hamam Diori, en 
faveur dnquel la France avait fait de 
discrètes démarches, fut assigné à 
résidence dans la capitale. Le prési- 
dait Kountché recoomdt qu’on ne 
•peut rendre le père responsable 
des agissements du fils », mais £1 
sondent que cette mesure était 
nécessaire pour « protéger l’ancien 
chef d’Etat de la colire populaire », 
car le raid touareg avait fait des vic- 
times. 

..L’intéressé ne serait-il pas aussi 
bien « protégé » ri on le laissait finir 
ses jours en . France ? avons-nous 
demandé au président Kountché. La 
réponse est qu* « un Nigérien est à 
sa place au Niger ». Un point de vue 
qui se défend, mais qui) faut être 
bien assuré de sa propre stabilité 
pour le soutenir au risque de se 
l’entendre rappeler si ia roue tourne. 

JEAN OE LA GUÉRIV1ÈRE. 


Algérie 

La problème des enfants 
de mères françaises divorcées 
n'est toujours pas réglé 


De notre correspondant 


Alger. -SP- opération pétales ' 
de roses » a réussi à Paris (lehfonde 
dn 20 juin). Faction simultanée qui 
devait être menée â Alger a plus on 
moins échoué. Pendant que les 
membres du Collectif de soutien au 
mères d’enfants enlevés offraient 
des pétales de roses fanées aux per- 
semàditéa françaises à Paris, les fils 
de Marie-Anne Pinel, l’une des cinq 
mères qui avaient occupé Tambas- 
sade de France à Alger pendant cinq 
mois ramifie dernière, devaient se 
réfugier dans l'ambassade et deman- 
der leur rapatriement en France. Es 
n’y sont pas parvenus. Un diplomate 
leur a dît qu’ils ne pouvaient pas 
demander TasUe compte tenu de 
leur double nationalité. 

L’ ar g umen t vaut ce qu'il vaut H 
permet en tout cas de ménager le cli- 
mat qui règne actuellement entre 
Alger et Paria à propos do ces épi- 
neux dossiers d'enfants enlevés et de 
prés e rver les chances de signer un 
jour cette fameuse conven ti on hfla- 
tfirak d’entraide judiciaire qui n’en 
finit pas d’être mise as point. 

Trois cents dossiers 
en suspens 

Français en France et Algériens 
en Algérie, Amar et Farid, qui ont 
quitté le damefle de leur père à 
Gbardaia le 17 juin, ont fitfi 
contraints de trouver ailleurs une 
hospitalité que FEtai fiançais leur a 
refusée. L’aîné, Amar, a dix-neuf 
ans, l’âge de la majorité légale en 
Algérie. IL est, en théorie, fibre de 
ses m ouvements. Farid, lui, n'a que 
dix-sept-ans et demi. E devra donc, 
en l'état actuel des choses, rester 
encore dâ-hmt mois sous la tutelle 
paternelle, comme Fa confirmé le 
3 juin dernier le tribunal de 
Tjghfioî, déboutant M"* Pinel de 
sa demande d’être rétablie dans son 
autorité parentale telle qu'elle lui 
avait été confiée par les tribunaux 
français. 

Dix-huit mots au bout desquels 
r&ffaxre Mario-Arme Pinel sc réglera 


Tunisie 

M® 8 Mzali, femme du premier ministre, 
est écartée du gouvernement 


De notre correspondant 

Tards. - La suppresrioai, lundi 
23 juin, par le présidait Bourguiba, 
du mimstèrc de la famille et de la 
promotion de la femme aurait 
considérée comme un simi 


réaménagement technique de 
net si son titulaire n'avait été 
M“ Fathia Mzali, la femme du pre- 
mier ministre. De ce fait, die prend 
une tout antre dimension, sans pour 
an tact su r pr endr e outre mesure. 

Depuis te mois d’avril, après les 
remamemeats ministériels successifs 
qui août intervenus pour écarter un à 
un I» plus proches amis do premier 
ministre, lies milieux politiques 
s’attendaient plus on- moins au 
départ de M** Mzali, Et celoi-ci 
était devenu une quasi-certitude 
samedi dernier. Jonque, au terme du 
congrès du Parti socialiste destou- 
rien (PSD), le président n’avait pas 
jugé utile de la reconduire .au 
bureau où elle siégeait 

depuis 1979. 

C’est après s'être entretenu avec 
le chef oe FEtai que te premier 
m ww tr e a annoncé, sans explication,' 
b-jtappressiaa du ministère détenu 
par sa femme, qui avait été créé, 
semble-t-il, à son intention, le 
1 a novembre 1 983. 


M“ Mzali demeure présidente de 
FUnian dés feimnes. Mate pour com- 
bien de temps ? s'interroge-t-on dans 
les nuh'eux politiques. B est, en 
effet, de tradition que le premier 
responsable de chaque organisation 
nationale figure parmi les membres 
dn bureau politique, et l’Union des 
femmes est désormais la seule orga- 
nisation à ne plus y être représentée. 

En dépit de la récente réaffirma- 
tion de la confiance présidentielle es 
M. Mzali * pour le présent et l’ave- 
nir », celui-çi se trouve donc 
aujourd'hui encore un peu [dus isolé 
au sein des instance» dirigeantes 
(le Monde du 24 juin). ' 

Le piésHtent BOugmba a égale- 
ment décidé, lundi, de • déchanta » 
M. Nourredine Hached de. ses fott> 
tioos de minis tre dn travail et de rat- 
tacher son département an ministère 
' de la protection sociale. ML Hached, 
fils du fondateur de l’Union g énérale 
des travailleurs tunisiens (ÜGTT), 
Farhat Hached, était ministre du 
travail depuis le 25 octobre dernier. 
H c’était efforcé — eu vain — de 
résoudre au mieux la crise syndicale 
de l’hiver dentier eu négociant avec 
l’ancienne d ire c ti on de la centrais 
ouvrière, aujourd'hui démantelée. 

MCHELDEURÉ. 



(TeHe-mËme. Mais qu’adviendxa-t-îl 
des quelque trois cents aut re s dos- 
siers de contentieux oSïcâeUemem. 
recensés entre la France et l’Algérie, 
concernant un mifiier ri’ enfants dont 
l’avenir reste davantage suspendu 4 
la signature d'un document qu’à la 
raison de parents déchirés par leur 
séparation? 

Les cas les plus simples ne sont 
pas forc émen t tes premiers réglés. 
M“ Hélène Monletagaud en a fait 
l'amère expérience à l'automne der- 
nier après avoir occupé l'ambassade 
de France 4 Alger pendant cinq 
mois (le Monde du 26 octobre 
1985) en compagnie de quatre 
autres mères. M“ Françoise Citerne 
vît ac t uelle 1 **** 1 ** 1e drame. 

Son ex-concubin, M. Kaddour 
Kired, a emm ené leur fils Karnn 
(figé aujourd'hui de quatre ans et 
demi) eu Algérie 4 la mi-août 1983. 
• Pourtant U le voyait quand U le 
désirait, raconte M* Cilento, arri- 
vée à Alger 1e 14 juin pour venir 
chercher Karim, aussi bien en 
semaine que le week-end » Cest 
justement 1e week-end du 15 août 
que le calvaire de Françoise CiLeoto 
commence. 

Le père avait pris l’enfant, comme 
3 le faisait fréquemment, sa mère 
devant te récupéra- après 1e pont, 
directement 4 te crèche te mardi 16 
août Mais 14, pas de Karim. Débu- 
tent alors la course aux formalités et 
1e siège des administrations : Palais 
de justice, service de recherche dans 
l’intérêt des familles, jusqu’au mas 
de novembre, où te brigade des 
mineurs signale à M" Cücnto que 
son fils est bien en Algérie à Tlôn- 
cen, et plus précisément chez ses 
grands-parents, car le père est 
revenu en France. 

Promesses, serments, Kaddour et 
Françoise décident de reprendre la 
vie commune, d'aller passer les 
vacances d'été 4 Hemcen et de reve- 
nir 4 Paris avec l’enfant. Après être 
restée onze mois «an* voir sou fQs, 
Françoise arrive avec son compa- 
gnon à Ttemcen. Q»Jlni». familiale 
a pparemme nt reconstituée. Os cou- 
lent là-bas deux mois de vacances 
heureuses. A te fin de scs congés 
Françoise rentre la première. Kstd- 
-dour et Karim doivent 1a rejoindre 
plus tard. Kaddour revient effective- 
ment en octobre, mais Karim n’a pas 
fait le voyage. Nouvelle séparation. 
Françoise écrit partout, à la prési- 
dence de te République, 4 plusieurs 
ministères et continue des démar- 
ches qui n’ont, elle le sut, peu de 
chance d'aboutir. 


Reprendre espoir 


Il faut qu’un beau jour de 
Fautomnc 1985 une vague d'enfants 
naturels enlevés par leurs pères 
soient rendus à leurs mères pour 
qu’elle r e pre nn e espoir. Les pays 
islamiques en général, et F Algérie 
en particulier, ne reconnaissent pas 
les enfants ülégîtizzKs, et te média- 
tion de M* Paul Bouchet pour la par- 
tie française et du bâtonnier 
d'Alger, M“ BeBoola, a commencé 
de porter ses fruits. 

En principe, le retour de Karim 
n’est plus qu'une question de forma- 
lités. Entre-temps te pèse rentre en 
France (D jouit do 1a double natio- 
nalité), où fl est interpellé et écroué 
4 Fleury-Mérogis pour détourne- 
ment de mineur, sans fraude m vio- 
lences, te 26 octobre. D dépose une 
demande de. liberté provisoire qui 
est rqjetée. D fait appel en vain. Il 
est pourtant libéré le 17 jan- 
vier 1986, par mesure d’apaisement, 
après s'être engagé formellement 
devant la justice française 4 remet- 
tre l'enfant 4 sa mère. Hélas! 1a par- 
tie dvile n’a pas été informée de sa 
libération, comme elle aurait dû 
l'être. Kaddour, toujours en posses- 
sion de son passeport, quitte alors 1e 
territoire français par la Belgique et 
regagne P Algérie. 

L’enfant est 4 nouveau localisé 
début juin. D se trouve chez 1a sœur 
de son père 4 Alger. M* Cilento 
reprend Fanon. Soutenue par le 
conseiller social de l'ambassade de 
France, elle e n trepren d une démar- 
che auprès du procureur général 
d'Alger, qui fait chercher l'enfant 
par te pofice, sans résultat 

M 1 » Cilento est toujours 4 Alger. 
Elle attend, résolue à ne pas quitter 
te pays sans son fils. Elle a pour elle 
le droit français et 1e droit algérien. 
La conjonction des deux n’est appa- 
remment pas suffisante. 

FRÉDÉRIC mTSCHER. 
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AFRIQUE DU SUD : UN GESTE DE LONDRES 


Le gouvernent Sjrteiwqae reçoit offrent 
3e président de l'ANC 

Les autorités de Pretoria insistent depuis plusieurs jours sur le 
Calme relatif qui règne en Afrique du Sud depuis l'instauration de l’état 
d'urgence. Lundi 23 juin, le bureau gouvernemental a indiqué que deux 
personnes étalent mortes au cours des vingt-quatre heures précédentes 
du hit de la violence politique, et a assuré que l'intervention de la police 
a permis de sauver la vie d'une de dizaine de Noirs « condamnés » par un 
« tribunal populaire » au « supplice du collier ». Selon ces affirmations 
officielles — qu'il est impossible de confirmer de sources indépendantes, 
— « des détenus ont été relâchés dans tout le pays ». A Pietermaritzburg, 
dans la province du Natal, quatre responsables syndicaux, accusés de 
« trahison * et de « terrorisme ». ont été acquittés par la Cour suprême. 

D'autre part, M. Richard Manning, chef do bureau de l'hebdoma- 
daire américain Newsweek en Afrique du Sud, a reçu lundi Tordre de 
quitter le pays avant le jeudi 26 juin. M. Manning a annoncé son inten- 
tion de faire appel de cette décision. L'état d'urgence interdit la publica- 
tion de tout article considéré comme « subversif », c'est-à-dire tout ce 
qui peut mettre eu cause I*« ordre public ». Cet ordre d'expulsion a été 


pris dans intérêt général », a 
(AFP. Reuter. UPI.) 


De notre correspondant 


Londres. — Soumis à des pres- 
sions de plus en plus fortes, le cabi- 
net de M» Thatcher, tout en lais- 
sant entendre qu'il est toujonrs 
apposé à des sanctions économiques, 
paraît disposé à faire quelques 
concessions à ceux qui, en Grande- 
Bretagne comme à l'étranger, lui 
demandent de durcir son attitude à 
l'égard du régime de Pretoria. 

En effet, M. Oliver Tambo. prési- 
dent du Congrès national africain 
(ANC), qui est arrivé lundi à Lon- 
dres, doit être reçu, mercredi 
25 juin, par un membre du gouver- 
nement, M** Lynda Chalker, 
«ministre» (secrétaire d’Etat) au 
Foreign Office. A Downing Street, 
on a éprouvé quelques difficultés & 
expliquer cette décision, vivement 
critiquée par le lobby pro-sud- 
africaïn du Parti conservateur, qui 
dénonce cette entrevue accordée à 
des « meurtriers et terroristes ». 

Dans le passé, selon un principe 
défini à propos de TIRA, le gouver- 
nement britannique avait déclaré 
qu'il n'était pas question d'avoir des 
entretiens avec l'ANC, tant que ce 
mouvement ne renoncerait pas à la 
violence. Mais, au début du mois, 
M"* Chalker avait déjà fait savoir 
que des • contacts » avaient été 
noués avec l’ANC depuis le début 
de Tannée. 

M“ Thatcher semble donc tenir 
compte du feu roulant de critiques 
qu'elle a subi de la part de l'opposi- 
tion, et même de la pan de certains 
conservateurs, depuis l’échec de la 
mission des «sages» du Common- 
weahh en Afrique du Sud et la pro- 
clamation de l’état d’urgence par le 


2 diqne le bureau d'information- — 

président Botha. Le premier minis- 
tre brinannique s'attend à faire face 
à une offensive en règle de la plu- 
part des pays du Commonwcalth 
lors de la prochaine réunion au som- 
met de l’organisation, en août. Plu- 
sieurs dirigeants d’Afrique noire ont 
menacé de quitter le Common- 
wealth au cas où de sanctions - dif- 
férées par M" Thatcher l'an dernier 
— ne seraient pas cette fois adop- 
tées. 

Auparavant, selon la presse bri- 
tannique, M“ Thatcher pourrait 
déjà montrer un certain assouplisse- 
ment de sa position cette semaine, 
lors du sommet européen de La 
Haye. Le gouvernement britannique 
serait peut-être prêt à étudier l'éven- 
tualité de mesures de rétorsion 
(nouvelles restrictions sur les inves- 
tissements et arrêt des importations 
de pièces d’or krugerrand), si cela 
devait être compris dans un ensem- 
ble de démarches diplomatiques 
(une mission des Douze en Afrique 
du Sud et des mesures positives) en 
faveur de la population noire. 

La dénonciation très sévère du 
comportement des autorités sud- 
africaines faite par M. Terry Waite, 
l’envoyé spécial de l'archevêque de 
Camorbéry, a certainement contri- 
bué à accentuer les pressions qui 
s'exercent actuellement sur le gou- 
vernement britannique. M. Waite, 
très populaire en Grande-Bretagne 
pour avoir négocié la libération | 
d'otages en Iran et en Libye, vient 1 
de rentrer d'un voyage en Afrique 
du Sud, et M. Dennis Healey. porte- ■ 
parole du Parti travailliste pour les 
affaires étrangères, est à son tour 
parti lundi pour l’Afrique australe. 

FRANCIS CORNU. 


LE RÉFÉRENDUM SUR LE DIVORCE EN RÉPUBLIQUE D'IRLANDE 

Un premier ministre qui vit dangereusement ... 


De notre envoyé spécial 


Dublin. - Sous des apparences 
d'homme tranquille, le premier 
ministre irlandais, Ml. G arrêt Fitzge- 
rald ne cesse de vivre dangereuse- 
ment. Depuis la courte victoire en 
7982 de la coalition du Fine Gael 
— sa formation — avec le Parti tra- 
vailliste, le gouvernement, 
constamment menacé, notamment 
pour sa sévère politique économi- 
que d’austérité, a survécu à grand 
peine. Et pourtant, quand d'autres 
préféreraient jouer la prudence, 
M. Fitzgerald continue de prendre 
des risques. 

Et quel risque que celui de 
défendre aujourd'hui la légalisation 
du divorce dans ce pays très 
catholique... Surtout au moment 
où la coalition vient de perdre 
début juin la majorité au Parlement, 
avec la défection d’un député tra- 
vailliste, ne comptant plus que 
82 sièges contre 83 à l'opposition. 
Celle-ci est certes divisée, mais le 
principal parti qui la compose, le 
Fianna Fait, esr actuellement large- 
ment en têts de tous les sondages 
et peut prétendre revenir au pou- 
voir lors des prochaines élections 
prévues avant la fin de 1987. Offi- 
ciellement, ce parti entend rester 
neutre dans le présent débat, mais 
la plupart de ses membres sont, en 
réalité, hostiles au divorce et ne se 
privent pas de le faire savoir. 

Par référendum, les Irlandais 
devront, le jeudi 26 juin, dire oui ou 
non à un amendement de la 
Constitutin qui, jusqu'à présent, 
exclut la « dissolution du mariage ». 
Tout le monde à Dublin s'attend à 
un résultat extrêmement serré. Les 
panisans de la légalisation du 
divorce semblaient avoir l'avan- 
tage, mais les dernières enquêtes 
d'opinion indiquent que la marge 
s 1 est réduite de 22 % à 12 %, 
alors qu'il reste un grand nombre 
d'indécis. Aussi, te camp des 
«ami» redouble-t-il d'efforts, et 
l'Eglise catholique, après une cam- 
pagne de dissuasion au début rela- 
tivement discrète, paraît-elle hési- 
ter de moins en moins è mettre 
tout son poids dans la balance. 

La hiérarchie ecclésiastique ne 
pouvait feindre d’ignorer plus long- 
temps que l'avenir de son influence 
est en jeu dans une nation où 95 % 
des électeurs sont catholiques et la 
plupart très pratiquants. M. Fizge- 
rald sait à quoi s'en tenir quand le 
primat d'Irlande, le cardinal Tomas 


0‘Fiaich. parle de la * peste du 
divorce» et déclare que l'Etet ne 
saurait modifier la eloi divine ». 
Tandis que l'archevêque de Dublin. 
Mgr Kevin Mc Na mara. compare 
les effets du divorce à ceux de la 
catastrophe de Tchernobyl... 

Pourquoi M. Fitzgerald 
s'expose-t-il à de tels dangers, 
alors que, dans son propre parti, 
les avis sont partagés 7 Bien que 
les travaillistes aient pris ('initiative 
de la réforme, le premier ministre y 
est très attaché. Elle correspond à 
sa vision d'une société «plura- 
liste ». et (‘homme qui a conclu, en 
novembre avec M™ Thatcher, 


l’accord anglo-irlandais donnant au 
gouvernement de Dublin un certain 
droit de regard dans les affaires 
d'Ulster croit fermement à un lent 
et progressif rapprochement en 
levant, au Sud, les obstacles 
constitutionnels qui font dire aux 
unionistes du Nord qu'une entente 
est impossible avec un Etat qu'ils 
dénoncent comme un «second 
Vatican ». 

M. Fitzgerald est obstiné. Dès 
1981, il avait annoncé qu'il était 
engagé dans une « croisade répu- 
blicaine » et que son action tendrait 
à rendre l'Irlande « moins sec- 
taire ». Faisant grincer des dents 
ses adversaires, il avait déclaré, il y 
a cinq ans. que la République — 
dont la Constitution maintient 
encore expressément l'objectif 
d'un rattachement de l'Irlande du 
Nord - avait elle aussi une atti- 
tude « parririonniste » en conser- 
vent des a institutions inaccepta- 
bles» pour les protestants- Voilà 
pourquoi il veut harmoniser les lois 
de part et d'autre de la frontière et 
prouver définitivement que la 
République n'est pas gouvernée 
par l'Eglise. 

Entre i'Eglîse et l'Etat 

C est pour cela que M. Fitzge- 
rald veut instituer le divorce dans 
l'un des rares pays au monde à ne' 
pas la reconnaître, « si regrettable » 
que puisse être cette solution, 
prend-il le soin de préciser en bon 
catholique pratiquant qu'il est. La 
réforme envisagée est d'ailleurs 


assez prudente puisqu'il ne s’agi- 
rait de prononcer la dissolution du 
mariage qu'après cinq ans de sépa- 
ration, quand la réconciliation est 
impossible. Pas question de 
consentement mutuel. 

M. Fitzgerald a beau réaffirmer 
inlassablement qu'il ne veut pas 
provoquer « une confrontation 
entre l'Eglise et l'Etat ». là réside 
néanmoins le problème. Sans 
l'admettra clairement - de crainte 
d'un nouvsl échec. — l'Eglise 
s'estime visée. Elle est encore très 
puissante et imprime sa marque 
dans le fonctionnement du pays, 
même si depuis 1972 sa « position 


spéciale » n'est plus inscrite dans 
la Constitution, grâce à un amen- 
dement déjà acquis par le Fine 
Gael. En 1974, elle a réussi à 
empêcher une première démarche 
— timide - destinée à autoriser 
certains moyens de contraception. 
En 1984, elle a même obtenu un 
succès sur le gouvernement avec 
un référendum constitutionnel pour 
interdire tout avortement ( alors 
que près de quatre mille Irlandaises 
prennent chaque année le ferry 
vers la Grande-Bretagne pour inter- 
rompre leur grossesse). 

« Selon leur conscience » 

Mais, Tan dernier, le cabinet de 
M. Fitzgerald a en quelque sorte 
pris une revanche en faisant enfin 
adopter par le Parlement une loi 
sur la contraception qui, selon 
l'archevêque de Dublin, devait 
entraîner la « malédiction » de 
l'Irlande. Libéralisation restreinte 
puisque l’on a autorisé seulement 
le recours aux contraceptifs mas- 
culins et aux spermicides, sur 
ordonnance médicale, aux per- 
sonnes âgées de plus de dix-huit 
ans... Le débat fut des plus âpres, 
à la lumière de faits divers révéla- 
teurs : une écolière venait de mou- 
rir en accouchant dans une grotte 
et une jeune femme célibataire 
venait d’être accusée- de meurtre 
au cours d'un procès retentissant, 
après la découverte des cadavres 
de deux nouveau-nés. 

A propos du divorce, la hiérar- 
chie religieuse n'a pas voulu 


s'engager directement et a laissé 

des organisations de laïcs, telle 
Famille Solidarité, mener le combat 
pour préserver la « valeur du 
mariage contracté pour la vies. 
Porte-parole de l'Eglise durant la 
campagne, Mgr Casskty. évêque 
de Ctonfert, a voulu marquer une 
certaine réserve en soulignant que 
si l'Eglise devait faire connaître son 
avis sur des questions d'ordre 
moral, comme elle l’a fait dans une 
lettre épiscopale très sévère, les 
fidèles rien étaient pas moins 
« libres de voter selon leur 
conscience ». Les prêtres, ajoutait- 
il, c sauraient utiliser le chaire mais 
n'en abuseraient pas ». Les récents 
propos de plusieurs évêques font 
dire aux partisans du « oui » que 
cette promesse n'a pas été tenue. 

La campagne pour le « non » 
s'est considérablement passionnée 
dans les derniers jours, et met 
l’accent plus particulièrement sur 
T« insécurité » et J‘« appauvrisse- 
ment » des épouses cfivorcées. A 
l'intention des paysans, on indique 
que la propriété agricole est grave- 
ment menacée. 

Fervente militante du féminisme 
et de la laïcité. M"* Monica Bernes, 
député du R ne Gael, ne nie pas la 
confrontation entra l'Etat et 
l'Eglise. Enthousiaste, elle pense 
déjà aux prochaines étapes, la laïci- 
sation de l'Irlande dans les 
domaines de l'éducation et de la 
santé, par exemple. M. Fitzgerald 
ne va pas si loin, et l'un des pro- 
moteurs de la future législation sur 
le divorce, M. Michael O'Leary, 
avocat et lui aussi député du parti 
gouvernemental, se montre plus 
circonspect. Réaliste, il fait obser- 
ver que l'Etat n'a pas, tant s'en 
faut, les ressources nécessaires 
pour se substituer à l’Eglise dans 
les écoles et les hôpitaux. 

Comme beaucoup d'irlandais, il 
apprécie dans son ensemble 
l'action sociale des multiples orga- 
nisations catholiques. « L'Irlande, 
dit-il, est ce qu'elle est. profondé- 
ment religieuse. » Sur la « croi- 
sade » unificatrice de son ami le 
premier ministre, il a cette boutade 
optimiste : « Ce pays, malgré ses 
divisons, est plus homogène qu'on 
ne le croit. Traversez nie de 
l'extrême sud à l'extrême nord un 
t bmanche . et vous constatez que 
tout le monde ou presque va à 
l'office. » Catholique ou protestant, 
cela va sans dire, mas on aurait 
tendance à l'oublier. 

FRANCIS CORNU. 


M. Fitzgerald prend un risque 
en voulant légaliser le divorce 
dans ce pays très catholique ... 
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APRES SON ECHEC RELATIF AUX ELECTIONS 

La direction de M. Manuel Fraga 
est contestée 

au sein de l'opposition conservatrice 


De notre correspondant 


Madrid. — A soixante-neuf ans. 
M. Manuel Fraga. ancien ministre 
de Franco, ancien ministre du pre- 
1 raier gouvernement de la monarchie, 
leader jusqu’ici indiscuté de la prin- 
cipale formation de l'opposition 
conservatrice. l'Alliance populaire, 
va-t-il être mis sur la touche par ses 
proches ? La question se pose à Ma- 
drid. au lendemain des élections lé- 
gislatives du 22 juin. 

M. Fraga savait qu'ii jouait son 
i va-tout dans cette consultation. Il se 
; devait, en effet, de prouver qu'il 
[ était capable de dépasser le -pla- 
j fond » de 25 des voix obtenues en 
i 1982. et de rëcuDêrsr une partie 
! substantielle de l'électorat centriste 
qui sciait alors prononcé pour les so- 
J ciaJïsies. Aussi avait-il tenté, durant 
I la campagne, de se donner une 
| image nouvelle, plus modérée, pré- 
I sentant T Alliance populaire comme 
la version espagnole de ces forces 
« libérales-conservatrices • qui sem- 
blent avoir aujourd'hui le "ven; en 
poupe dans de nombreux pays d'Eu- 
rope. 

L'entreprise z échoué: i‘ Alliance 
populaire n'a progressé si en dé- 
putés ni en votes. S; les socialistes 
ont perdu des sièges au Congrès, : 
c'est au profit d'autres formations i 
de gauche: le total des voix oble- ! 
nues par les forces de droite et de j 
centre droit est moins élevé encore j 
qu'il y a quatre ans. j 

Dans ses premières réactions ; 
après la consultation. M. Fraga a : 
pourtant tenté de présenter comme j 
une victoire le résultat de sa forma- \ 
tion. Il a affirmé que l'Alliance po- j 
pdaire restait la seule option de re- , 
change possible au socialisme. | 
soulignant à cet égard l'échec cui- : 
sam enregistré par Te PRD ( Fani ré- ' 
formisie démocratique), la forma- : 
tion de centre droit qu'a tenté de i 
lancer, sans succès, le nationaliste i 
catalan M. Miquel Roca, 

La mésaventure du PRD montre j 
il est vrai qu’il ne suffit pas de dispo- ! 
ser de solides appuis financiers pour f 
créer de traites pièces un parti politi- j 


que conservateur susceptible de 
prendre progressivement là relève de 
l’Alliance populaire. Tout porte 
donc à croire que la relance de la 
droite espagnole passera nécessaire- 
ment par la restructuration du parti 
de M. Fraga, impliquant l'accès aux 
postes de direction d'hommes politi- 
ques au passé moins compromis. 
Bien que M. Fraga ne semble guère 
disposé à passer ja main, les candi- 
dats à la succession sont désormais 
nombreux au sein de sa formation et 
cachent de moins en moins leurs am- 
bitions (I). - j 

Sans M. Fraga. qui a eu incontes- 
tablement le mérite de rallier à la 
démocratie une bonne partie de (a 
droite dure. l'Alliance populaire ne 
serait sans doute jamais devenue la 
seconde force politique d'Espagne. 
Mais avec lui, elle risque désormais 
de le rester ! 

THIERRY MAUNJ AK. 


(1) La rénovation semble d'ailleurs 
avoir déjà commencé au sein de la petite 
forma: ion dcmocraic-cbrénennc coali- 
sée avec l'Alliance populaire, le PDP 
(Parti démocrate populaire), dont le I 
président. M. Oscar Alzaga, a annoncé * 
le 23 juin sa démission. I 


Suisse 

• Manifestations antinucléaires. 

- Environ trente mille personnes 
ont manifesté le 21 juin à proximité 
de la centrale nucléaire de Goesgcn, 
dans le canton de Soleure, dans le 
nord-ouest de ta Suisse. Une résolu- 
tion a été adoptée demandant la 1 
mise hors service des six centrales en j 
fonctionnement sur le territoire de la ; 
Confédération, ainsi que l'abandon 
de la construction de nouvelles ins- 
tallations. Le Parti socialiste, réuni * 
en congrès les 2! et 22 juin à Lau- 
sanne. a. de son côte, annoncé le lan- j 
cernent d'une « initiative nationale - j 
(pétition), en vue de recueillir les ! 
ccm raille signatures nécessaires à ! 
l'organisation d'un référendum anti- 
nucléaire. - (AFP. AP.) . 1 


La police déjoue une tentative d'évasion 
de l'espion Ame Trehott 


De notre correspondant 


Stockholm. - L’évasion devait 
avoir lieu dans la soirée du samedi 
21 juin, à l'heure où la télévision 
norvégienne retransmettait en direct 
le match de football Mexique- 
Allemagne de l'Ouest. L’ancien 
diplomate Ame Treholt, condamné 
en juin 1985 à vingt ans d'interne- 
ment pour espionnage au profit de 
l'URSS et de l’Irak, avait bien 
choisi son moment II y avait gros & 
parier en effet que les gardiens de la 
prison d'ila, dans les environs 
d’Oslo, regarderaient alors avec plus 
d'attention ce quan de finale du 
Mundial que leurs écrans de surveil- 
lance du pénitencier. 

Une fois en liberté. Ame Treholt 
devait se cacher pendant un certain 
temps dans un appartement de Byg- 
doey, le quartier chic de la capitale. 
Son intention était ensuite de gagner 
le Sénégal ou la Gambie, où il comp- 
tait s'installer et se reconvertir darre 
les affaires. Ces deux pays africains 
n'ont pas de convention d’extradi- 
tion avec la Norvège. 

Maïs les plans de fuite très 
avancés ont finalement été déjoués. 
Vendredi 20 juin, la direction de la 
prison décidait de transférer Ame 
Treholt à la maison, d'arrêt 
d'Ullersmo, au nord d'Oslo, officiel- 
lement * pour raisons de sécurité ». 
En fait, les autorités avaient été pré* 
venues, quelques jours plus tôt, par 
un ami de l’espion, l'écrivain et jour- 
naliste Egil Tulateig, qui rendait 
visite régulièrement au « détenu le 
plus célèbre de Norvège ». Dans la 
confidence depuis trois semaines, il 
avait essayé, en vain, de persuader 
Ame Treholt de renoncer à son pro- 
jet 

Deux personnes, soupçonnées de 
complicité, sont à présent écrouées. 
Une jeune fille de dix-sept ans a été 
arrêtée dans l'appartement où 
l’espion devait en principe se cacher. 
Condamnée pour une affaire de dro- 
gue, elle avait fait la connaissance 


d’Ame Treholt en prison et main- 
tenu le contact après sa libération. 

Le second » complice » est un res- 
sortissant gambien, incarcéré pour 
trafic de stupéfiants. Vendredi der- 
nier, il avait obtenu une permission 
pour se rendre à la mosquée. A sa 
sortie de la prison, les gardiens 
l’avaient fouillé et mis ainsi la wi^ïn 
sur des instructions de Treholt 

L’- affaire Treholt» est décidé- 
ment riche en rebondissements. An 
lendemain de son arrestation à 
l'aéroport d'Oslo, en janvier 1984, 
l’ancien diplomate avait fait, selon 
les enquêteurs, des aveux complets 
sur sa collaboration, pendant plus de 
dix ami, avec le KGB et avait même 
proposé de travailler comme agent 
double. Quelques mois plus tard, il 
se rétractait et faisait valoir que ses 
contacts avec des agents soviétiques, 
imprudents certes, n'avaient jamais 
porte atteinte aux intérêts vitaux de 
la défense norvégienne ou des pays 
alliés de TOTAN. St» seul objectif 
était de rapprocher l'Est et l'Ouest... 

Condamné en juin 1985 à vingt 
ans de prison — la peine la plus 
lourde prévue par la loi. - il conti- 
nuait, en se contredisant de nou- 
veau, à protester de son innocence et 
à essayer de se présenter comme une 
victime de la justice. A la surprise 
générale, le 1 3 mai de cette année, 
la Cour suprême interrompait, à sa 
demande, l'examen de la procédure 
d appel et confirmait donc la peine 
prononcée par la cour d'assises. 
Arne Treholt estimait que, H«rê 
cette affaire • infectée », 0 ne pou- 
vait compter sur un traitement équi- 
table de la part de la justice norvé- 
gienne. 11 espère maintenant une 
révision assez improbable de son 
procès. 

•Certains de ses amis, qui le voient 
régulièrement, jugent qu’il a perdu 
peu à peu contact avec la réalité, 
qu il a de gros problèmes personnels 
et qu u vit * dans un autre mondé 1 ». 






ALAIN DEBOVE. 
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LES CENT JOURS D'INGVAR CARLSSON 


Consensus à la suédoise 


De notre correspondant 


Stockholm. — Après dix années 
de polémiques sur l'énergie 
nucléaire, la politique étrangère, la 
neutralité et la défense, les rapporta 
avec l'URSS, et sur le thème 
« Socialisme et liberté », voilà brus- 
quement le royaume plongé un 
état de demi-sommeil politique. En 
quelques mois, les choses ont bien 
changé. 

En décembre de Tannée dernière, 
M. Thorbjôra Falldin, ce centriste 
champion de la lutte contre les cen- 
trales atomiques qui avait chassé les 
sod a ox-démocrates du pouvoir en 
1976, était renvoyé dans sa ferme du 
Nord par ses amis, qui le rendaient 
responsable de l’échec cuisant dît 
parti, trais mes s phu tôt, aux législa- 
tives. Depuis, l’ancien premier 
ministre est silencieux. Amer, il n’a 
même pas participé aux assises 
nationales centristes. 

Dans la soirée du 28 février, Otof 
Palme était assassiné en plein centre 
de Stockholm & la sortie d’un 
cinéma, et le ou les meurtriers cou- 
rent toujours. Et puis, début juin, k 
leader du Parti conservateur, qui est 
La plus grande formation «bour- 
geoise », annonce sa démission. 
M. Ulf Adelsohn s’ennuie dans 
l'opposition, « où l'on ne peut 
jamais réaliser ses Idées». Il n’a 
plus la soif de pouvoir nécessaire, 
mais l’ assassinai d’Otof Palme n'est 
pas étranger & sa décision. M. Adel- 
sohn et nombre de ses collègues 
découvrent avec inquiétude que le 
métier politique comporte des ris- 
ques. Même dans une Suide qui se 
croyait naïvement à l'abri de toutes 
les calamités. 

Les Suédois s’habituent & un nou- 
veau générique— Les principaux 
acteurs s’appellent aujourd’hui Ing- 
var Carisson, Le successeur d’Olof 
Palme; Karin Sôder, pour les cen- 
tristes ; Bengt Westerberg, élu voici 
seulement deux ans S la tête du 
Parti libérai et chouchou des son- 
dages. Le prochain chef de file 
conservateur ne sera désigné qu’au 
mois d’août. Pour l’heure, M. Cari 
Büdt est favori. Quant au leader 
communiste, Lars Werner, propulsé 
tout à coup doyen de la classe politi- 
que, il se demande ri tous ces chan- 


gements ne sont pas de mauvais 
augure— 

Le calme plat - certains parlent 
d'idylle — qui caractérise depuis 
trois mois la vie politique suédoise 
est avant tout la conséquence du 
choc national qu’a constitué le 
meurtre d’Olof Palme. L'ancien pre- 
mier ministre n'avait jamais symbo- 


bles — doit faire des jaloux dans le 
monde, et son parti, après un bond 
de 8 % dans les sondages immédiate- 
ment après la disparition d’Olof 
Palme, est dans une situation très 
confortable, avec près de 47% des 
intentions de vote! Les conserva- 
teurs, les libéraux et les centristes, 
plus soucieux d'améliorer leurs 


Plus de 70 % d’opinions favorables : 
l’état de grâce du successeur 
d’Olof Palme se prolonge... 


Usé l’unité nationale — au contraire, 
il agaçait copieusement la moitié de 
la population, - mais les circons- 
tances tragiques de sa mort ont pro- 
voqué un étonnant consensus. Par 
leurs réactions, les Suédois ont indi- 
rectement exprimé le souhait que les 

3 uereUes inutiles cessent et que le 
ébat politique retrouve un ton plus 
calme. 

Dam cette situation exception- 
nelle, U était exclu pour l'opposition, 
sous peine d’être aussitôt condam- 
née par la grande majorité de l'opi- 
nion, de partir de nouveau en guerre 
contre la gauche. Et inversement— 
Les grands débats parlementaires 
du printemps ont confirmé cette 
« détente » : étonnantes conver- 
gences de vues sur la politique étran- 
gère et même la politique de 
défense, compromis avec les cen- 
tristes sur la loi d’aménagement du 
territoire discutée sans succès 
depuis dix ans. discours agrémentés 
d'échange de politesses et même 
parfois de compliments. 

« Pratiquement invulnérable » 

Le voyage officie] i Moscou de 
M. Ingvar Carisson, qui s'est 
exprimé « clairement » et a abordé 
directement la question des incur- 
sions de sous-marins dans les archi- 
pels de la Baltique, n'a même pas 
été critiqué par les conservateurs, 
qui ne manquaient pourtant pas 
d'accuser Olof Palme de • complai- 
sance » à l’égard des Soviétiques. 

Le nouveau premier ministre 
bénéficie d'on état de grâce particu- 
lièrement long. Sa cote de confiance 
— plus de 70% d’opinions favora- 


scores respectifs que de mettre au 
point une plate-forme commune, ont 
déjà perdu tout espoir, ou presque, 
de déloger la gauche au pouvoir en 

1988- 

M. Carisson a inspiré sympathie 
et confiance et fait preuve d'auto- 
rité. L'homme, qui, pendant plus de 
vingt ans, a travaillé dans l'ombre 
d’Olof Palme, s'est imposé par son 
calme et des propos modérés. 
Comme son prédécesseur, Q entre- 
tient de bons rapports avec les puis- 
sants syndicats, mais, lorsqu’il prend 
la parole dans un congrès de fédéra- 
tion, » il n’y a pas d’électricité dans 
l’air •. nous confie un syndicaliste. 
U ne chauffe pas son auditoire, s'en 
tient aux faits et évite (pour com- 
bien de temps ?) la démagogie. On 
lui reproche d'être plutôt triste, 
mais, rétorque-t-il : « Tout est rela- 
tif. Je n’ai jamais vu les Suédois 
pliés en deux de rire en écoutant un 
leader de l'opposition... » 

• Pour le moment, il est pratique- 
ment invulnérable, constate un res- 
ponsable conservateur, M. Georg 
Daneli, car il a pris soin, dans la 
situation actuelle, d'éviter les 
débats au Parlement, et il ne veut 
pas de débat politique. » 

fl est vrai qu'il ne parle pas beau- 
coup, et il eût été difficile, par 
exemple, d’imaginer M. Palme silen- 
cieux sur les implications internatio- 
nales de la catastrophe de Tcherno- 
byl. M. Carisson, lui, n'est intervenu 
directement qu'une seule fois et ce 
fut pour dire, le débat apaisé, qu'il 
n'y avait probablement aucune rai- 
son, de mettre en doute les informa- 
tions jugées trop rassurantes par les 
écologistes, de l'Institut de radiopro- 
tection. 


Le nouveau chef du gouverne- 
ment suédois, contrairement à son 
prédécesseur qui voulait avoir son 
mot à dire sur tous les dossiers, est 
un homme qui délègue volontiers. 
L’affaire Tchernobyl et ses inci- 
dences sur la politique nucléaire sué- 
doise ont ainsi été traitées par le 
ministre de l'énergie et de l'environ- 
nement, M“ Birgitta Dahl. 

Un printemps trop calme ? 

• La politique suédoise s'est subi- 
tement dépolitisée ». dit un député 
libéral U est vrai que les menaces 
de conflits sociaux, classiques au 
printemps, ont été écartées. Et 
lundi 16 juin, les neuf mille . 
employés de la santé publique 
- dont deux mille médecins, - en i 
grève depuis trois semaines, ont : 
accepté-., d’observer une trêve esti- | 
va le. Les hostilités reprendront à la j 
rentrée ! Sur le plan economique, b | 
chute du dollar et celle du prix du 
pétrole améliorent les perspectives 
de l’économie, qui risquait de sta- 
gner en 1986 ; le chômage est à b 
baisse (2 J %) , l’industrie prévoit de 
nouveaux bénéfices records. Les cri- 
tiques, dès lors, ne sont que margi- 
nales. Le quotidien conservateur 
Svenska Dagbladet écrit même que 
la Suède possède aujourd'hui • une 
solide direction politique ». bien 
que le gouvernement soit minori- 
taire. 

M. Carisson demeure une person- 
nalité relativement anonyme et effa- 
cée. Partisan des • résultats • et de 
b politique des petits pas, & laquelle 
les Suédois sont attachés, 0 appar- 
tient sans douze à b catégorie des 

S raasossar — les « sociaux- 
émocrates gris », — politiciens 
réformateurs et prudents, réalistes 
et pragmatiques, mais fermes sur le 
plan idéologique. 

Si le printemps a été exception- 
nellement calme, trop calme 
commence-t-on à entendre dire, 
l'automne pourrait être un peu plus 
animé, avec notamment b discus- 
sion sur les crédits de la défense 
nationale, où de nettes divergences 
subsistent entre les sociaux- 
démocrates et les conservateurs. 
D'ici là, les nouveaux dirigeants de 
l’opposition se seront peut-être 
adaptés au style Carisson. 

ALAIN DEBO VE. 
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Portugal 

Le premier ministre engage 
me épreuve de force 
les partis de l'opposition 


De notre correspondant 

Lisbonne. — - .Vjai allons 
demander à l'opposition si le gou- 
vernement peut oui ou non accom- 
plir son programme, s'il peut ouï ou 
non exercer en route plénitude ses 
pouvoirs juridiques et constitution- 
nels. - S'adressant au pays à la télé- 
vision, le premier ministre portugais 
a expliqué en css termes la motion 
de confiance qu'il a déposée au Par- 
lement lundi 23 juin. • En cas de 
réponse négative, a-t-il ajouté, le 
gouvernement sera constitutionnel- 
lement forcé de donner sa démis- 
sion. Cela cura des conséquences 
très graves pour le pays et pour les 
Portugais, oui. de toute évidence, ne 
souhaitent pas notre départ. > 

Pour M. Cavado Silva, il n'y avait 
pourtant pas d'autre solution. Selon 
lui, les partis de l’opposition « rejet- 
tent systématiquement toutes les 
initiatives legislatives du gouverne- 


ment » et votent des lois qui - enva- 
hissent le domaine de l'exécutif ». 

Le conflit larvé entre le gouverne- 
ment et l'Assemblée qui dure depuis 
quelques mois s’est aggravé la 
semaine dernière lorsqu’une majo- 
rité de députés se sont opposés à une 
demande du gouvernement d’être 
autorisé à agir par décret en matière 
de législation du travail. Le décret 
envisagé devait rendre plus facile 
des licenciements pour » raisons 
économiques » ou « inadaptation 
aux modernisations technologi- 
ques ». 

Pour le premier minis tre portu- 
gais, ce projet de décret était identi- 
que à celui que le gouvernement de 
coalition PS- PSD avait préparé peu 
de temps avant sa chute l’été der- 
nier. D'où sa conclusion ; » Selon 
qu'ils sont au pouvoir ou dans 
l'opposition, les socialistes adoptent 
des comportements radicalement 
opposés. » 


(Publicité} 


Appel des intervenants en toxicomanie 


A la lecture des récentes déclarations du conseiller du ministre de la justice sur la 
drogue, on est pris de vertiges. Et ceci d'autant plus que. pour la première fois, le 
problème de la toxicomanie est rattaché à la justice. 

Des solutions simplistes, comme les « camps de jeunesse » de sinistre mémoire ou 
le recours au spectaculaire, quelles que soient les qualités personnelles des 
vedettes misas an avant, ne peuvent constituer une poétique sérieuse et suivie 
d 1 aida at de soins aux toxicomanes. 

De même, des propos excessifs et démobiEsateure ne servirent pas d'écran aux 
restrictions budgétaires annoncées. 

Voèâ plus de quinze ans que s'est progressivement mis en place un programme de 
soins, d'aide aux toxicomanes auquel ont contribué dans un esprit pJuridocipüneire 
de nombreux professionnels : médecins, infiméer s , psychologues, travailleurs 
sociaux, ainsi que des parents, d'anciens toxicomanes, des bënévoiee, en liaison 
avec les magistrats, les policiers, les corps enseignants. 

Ce formidable effort a été soutenu, impulsé par les rfiffâen t s ministères, adminis- 
trations et mission ïmarministérieHe. Le rapport Pelletier élabore en 1978 avait 
encouragé cane orientation difficile et féconde. 

En faisan: appel à <a responsabilisation de l’ensemble du corps social, r expérience 
nous a montré qu'on ne soigne pas quelqu'un contre son gré. il a été possible 
<r obtenir une adhésion volontaire des toxicomanes è un processus de soins garanti 
par l'anonymat at la gratuité. 

Ce modale, actuellement envié par tous les pays étrangers, a permis de contenir le 
phénomène toxicomanie et de saigner efficacement bon nombre de toxicomanes. 
L'angoisse des parents à l’égard de la banalisation de la consommation des Vo- 
gues est justifiée. Elle nous incite à innover swis cess e , appelle des réponses réel- 
lement efficaces et non pas la manipulation d'images et de phatOfpaphies qié, se 
voulant effrayantes, incitent les jeunes à recourir à la drogue. 

Si les toxicomanes sont aujourd’hui moins marginalisés, il faut voir là le succès du 
modèle français. 

Nous ne laisserons pas créer une nouvelle classe de pe sti f é rés. A un moment où le 
SIDA devient une préoccupation majeure chez nos patients at leur famille, les 
«stigmatisera pourrait avoir des conséquences catastrophiques pour f ensemble 
de la population. 

Les toxicomanes sont nos enfants. Sachons respecter findmdu, si nous voulons 
qu'a apprenne à respecter la communauté des adultes. 
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Lista nationale arrêtee la vandrete 20 jun t 12 h. 

■fr Votre ponnofltion a eut appel aora bawtvonu. 

Eenrtè: 

ASSOCIATION PIERRE-NICOLE, 27. rus FiOTe-Ncoie. 75005 Paris ; 
ASSOCIATION CH ABONNE. 2 t. rue oas ftlfo-üu-Calvaire, 75003 Parte ; 
ASSOCIATION MARNIOTTAN. 17, rue (TArmaillû. 7501 7 Pans ; 

ASSOCIATION WONCEAU. 62. rue de Monceau. 75017 Pans . 

G. MULLER. pr-siOen: de I 1 Associa non nationale des «rurvensnis en toxiconMM. 
7. rue de la Résistance. Sauii-Êuenno. 


La motion de confiance sera votée 
le jeudi 26 juin. Disposant de 
S8 sièges sur nn total de 250, les 
sociaux-démocrates jugent leur ave- 
nir très incertain. Le Parti socialiste, 
la deuxieme force parlementaire 
avec 57 députés, a déjà annoncé 
qu’il refuserait la confiance, repro- 
chant au premier ministre » une 
arrogance inadmissible ». La même 
position sera prise par tes 38 parle- 
mentaires du Parti communiste et 
du Mouvement démocratique portu- 
gais. Aussi la décision finale est-elle 
entre les mains des démocrates- 
chrétiens et des rénovateurs. Les 
premiers se disent « indécis », des 
divergences s’exprimant dans 
l’entourage de leur leader, 
M. Adriano Moreira. Les seconds ne 
cachent pas non plus leur embarras. 


Elections anticipées ? 

Elu contre toute attente à la tête 
des sociaux-démocrates en mai 
1985, M. Cavaco Silva a considéra- 
blement renforcé depuis lors ses 
pouvoirs. Il est sorti vainqueur des 
élections législatives d’octobre der- 
nier, et, pour la première fois depuis 
sa création, le PSD a pu former un 
gouvernement homogène, quoique 
minoritaire à la Chambre. Deux 
mois plus tard, les sociaux- 
démocrates enregistraient un nou- 
veau succès, aux élections munici- 
pales. Bénéficiant de la dévaluation 
du dollar, de la baisse du prix du 
pétrole et de l’aide communautaire, 
M. Cavaco Silva a pu s’attacher 
d’autre part à une politique de 
redressement écon o mique. Le taux 
d’inflation, qui dans les années pré- 
cédentes s’était toujours situé au- 
dessus des 20 %, ne devrait pas 
dépasser 13 % pour l’année en cours. 
Le pouvoir d’achat augmentera en 
moyenne d’au moins 4 %. Résultat : 
selon les sondages récents, le PSD 
recevrait l’appui de plus de 40 % de 
l'électorat, ce qui pourrait représen- 
ter en cas d’élections anticipées une 
majorité absolue au Parlement. 

M. Cavaco Silva joue donc son 
va-touL En cas de rejet de la motion 
de confiance, M. Soares, te prési- 
dent de la République, a deux solu- 
tions possibles : dissoudre te Parle- 
ment ou essayer de former un 
nouveau gouvernement dans l’actuel 
cadre parle m e nt a ine. La première 
solution servirait exclusivement les 
intérêts du PSD. A la veille de son 
congrès, qui se tiendra 1e week-end 
prochain, le Parti socialiste est en 
effet en pleine période de réorgani- 
sation. Le PRD quant à lui est 
actuellement en perte de vitesse. 
Tous les espoirs des rénovateurs sont 
désormais concentrés dans la 
convention d’octobre, lors de 
laquelle l'ancien président de la 
République, le général Eanes, pren- 
dra la direction du parti. Enfin, tes 
démocrates-chrétiens et les commu- 
nistes n’aueignent pas, d’après les 
sondages, la barre des 10 %. 

Mais la deuxième hypothèse n’est 
pas moins incommode pour les 
partis de l’opposition. Théorique- 
ment. la formation d’un gouverne- 
ment PS-PRD est concevable avec 
l’appui parlementaire des commu- 
nistes. L'heure n’est pourtant pas à 
l’entente entre socialistes et rénova- 
teurs. En outre, un éventuel rappro- 
chement avec les communistes est 
fortement rejeté par nombre de diri- 
geants dans les deux partis. 

. M. Cavaco Silva a bien choisi le 
moment pour cet affrontement avec 
l’opposition. Et a usa pour mettre i 
l’épreuve la capacité de M. Mario 
Soares de sortir des situations les 
plus compliquées. 

JOSÉ REBELO. 


AMÉRIQUES 


• Expulsion de deux diplomates 
soviétiques. - Le gouvernement 
portugais a décidé, lundi 23 juin, 
d’expulser deux fonctionnaires de 
l’ambassade soviétique à Lisbonne, 
a annoncé le ministère des affairas 
étrangères. MM. Vladimir Galkine 
et Guennadi Chinicv ont trois jours 
pour quitter le Portugal, a précisé le 
ministère. Le gouvernement portu- 
gais leur reproche « un comporte- 
ment inadmissible d'ingêrerxe dans 
les affaires intérieures du Portugal, 
de nature à porter atteinte à la sécu- 
rité de l'Etal ». Cest la deuxième 
fois depuis l’établissement, en 1974, 
de relations diplomatiques entre le 
Portugal et l’Union soviétique que le 
gouvernement prend une mesura 
d'expulsion contre des membres de 
la représentation soviétique à Lis- 
bonne. - (AFP. ) 


Colombie 

L'AFFAIRE DU PALAIS DE JUSTICE DE BOGOTA 

Le rapport officiel présente une version 
relativement favorable aux autorités 


Les 6 et 7 nove mb re 1985, 
des guérilleros do M 19 pre- 
naient ea otage plusieurs hauts 
magistrats de Colombie an 
siège de la Conr suprême. 
L’assaut donné par les forces 
de l’ordre devait faire près 
d'âne centaine de morts. 


De notre envoyé spécial 


Bogota. - Le rapport officiel sur 
tes sanglants événements du palais 
de justice de Bogota, un document 
d’environ trois cents pages, a été 
rédigé par deux magistrats, 
MM. Jaime Serran a Rueda et 
Cartes Upegui Zapata, que te prési- 
dent Betancur avait nommés en 
novembre 1985, peu après tes faits, 
pour former un tribunal spécial 
chargé d’eoquiter sur ce qui s’était 
passé. Cette désignation avait prêté 
à controverse. Certains milieux judi- 
ciaires jugeaient en effet les deux 
magistrats trop proches du pouvoir. 
Ils estimaient aussi que l’enquête 
aurait dû être confiée i la justice 
ordinaire, et non k une juridiction 
spéciale, que seul l'état de siège en 
vigueur depuis deux ans a permis de 
cré e r. 

Les enquêteurs ont établi plu- 
sieurs faits, mais laissé dans l'ombre 
beaucoup d’autres. Ils n’ont trouvé 
aucune preuve sur tes prétendes 
liens entre te M 19, l'organisation de 
guérilla responsable de l'assaut au 
palais de justice, et les trafiquants 
de drogue, alors que le gouverne- 
ment de M- Betancur n'a cessé de 
soutenir qu'il y en avait Ils trouvent 
« inexplicable • que le palais de jus- 
tice ait été privé de la protection 
policière qu’il avait eue pendant plu- 
sieurs semaines, alors que les auto- 
rités savaient que te M 19 préparait 
une attaque et, surtout, alors que 
plusieurs magistrats de la Cour 
suprême avaient été menacés par la 
mafia de la drogue, qui voulait les 
forcer à déclarer inconstitutionnel 1e 
traité d’extradition des trafiquants 
signé sous le gouvernement précé- 
dait avec les Etats-Unis. 


Un mystérieux incendie 


Les deux magistrats estiment que 
M. Betancur a fait son devoir en lan- 
çant la troupe pour récupérer le 
palais, mais qu’il aurait dû accepter 
de dialoguer au téléphone avec le 
président de la Cour suprême, 
retenu en otage par les guérilleros et 
qui demandait désespérément un 
cessez-te-feu. 

Ils considèrent comme un • résul- 
tat positif » de l’action militaire le 
fait que de nombreux otages aient 
été libérés, mais relèvent de multi- 
ples ano m alies dans ce qui s’est 
passé après. Les autorités militaires, 
ea effet, ont fait déplacer les cada- 
vres des victimes du massacre, sa os 
attendre l’arrivée des fonctionnaires 
compétents. » Inexplicablement ». 
certains de ces cadavres ont été 
lavés. En outre, « sous prétexte de 
nettoyer • tes lieux, • on a fait dis- 
paraître - de nombreuses pièces 
nécessaires à l'enquête. Autre 
- faute grave • aux yeux des magis- 
trats : des cadavres ont été enterrés 
dans une fosse commune. 

L’enquête officielle a établi que 
deux guérilleras sont sorties vivantes 
du palais et que, après avoir été 


• Appel au pape dénonçant tor- 
tures et disparitions. — Une 
semaine avant 1e voyage du pape en 
Colombie, du 1" au 7 juillet, 
diverses associations colombiennes 

pour la défense des droits de 
l'homme lui ont adressé une lettre 
dénonçant les tortures et plus de 
huit cent cinquante « disparitions • 
de personnes depuis 1981. La lettre, 
qui a etc remise au nonce apostoli- 
que â Bogota, affirme que • la viola- 
tion des droits de l’homme dans ce 
pays est une ligne de conduite nor- 
male et parmanentc des forces 
armées, de la police, des groupes 
paramilitaires ou des Escadrons de 
la mon. avec la complicité des gou- 
vernements et des classes diri- 
geantes - Huit cent cinquante- 
deux disparitions depuis 1981, 
deux mille cinq cent quinze assassi- 
nais. détentions arbitraires, perqui- 
sitions sans ordre judiciaire, empri- 
sonnements de personnes dans des 
endroits inconnus, tortures psycho- 
logiques et physiques • sont tes prin- 
cipales accusations énumérées par 
les auteurs de la lettre. - (AFP.) 


interrogées par le* militaires, elles 
ont « disparu ». Quant aux onze per- 
sonnes qui se trouvaient dans la 
cafétéria, et qui comptent aussi 
parmi les «disparues», les enquê- 
teurs estiment — sans apporter de 
preuves convaincantes — qu’elles 
ont péri dans l’incendie qui a ravagé 
le bâtiment et que leurs cadavres 
n’ont pas pu être identifiés. 

Sur ce mystérieux incendie, qui a 
causé de nombreuses morts et rendu 
méconnaissables des dizaines de 
cadavres, le rapport conclut qu’on 
n’a pu en découvrir « m les causes ni 
les auteurs ». La version des auto- 
rités. réaffirmée-il y a quelques jours 
dam on plaidoyer, pro domo par te 
ministre de la défense, le général 
Vega Uribe, soutenait que les guéril- 
leros l’avaient provoqué, en mettant 
le feu aux archives du palais. 

Le rapport confirme donc qu’il y 
avait bien des raisons de douter des 
explications officielles sur la tragé- 
die. Pourtant, sur le fond de 
l’affaire, à savoir la façon dont sont 
morts les otages, les magistrats pré- 
sentent une version favorable aux 
autorités. Ils ne font pas état, par 
exemple, des ex pe rti ses de l’institut 
médico-légal montrant que plusieurs 
magistrats, réfugiés dans tes toi- 
lettes, ont été tués par des tirs 
venant de positions occupées par 
l’armée. Au contraire, à partir de 
témoignages contradictoires et 
d’interprétations qui leur sont per- 
sonnelles, ils affirment que ces 
otages ont été victimes des guéril- 
leros. 


Refusant de donner une explica- 
tion sur la mon du président de la 
Cour suprême et des nombreux 
magistrats ou fonctionnaires tués à» 
ses côtés, ils ne mentionnent pas non 
plus ce que disent tes expertises 
balistiques, à savoir que les balles 
trouvées dans les cadavres soumis à 
examen n’ont pas été tirées par les 
armes duM 19 qui ont été testées. 

C’est pourquoi certains avocats de 
la partie civile reprochent à ce rap- 
port de • graves omissions ». 

Celui que le procureur général de 
la nation, M. Carlos Jimenez 
Gomez, vient de rendre public leur 
donne en partie raison. Après avoir 
mené sa propre enquête, le procu- 
reur général conclut en effet que le 
chef de l’Etat n’a pas fait les efforts 
nécessaires pour tenter de sauver les 
otages et s’est contenté d'une solu- 
tion purement militaire. Dans une 
affaire de ce genre, dit M. Jimenez 
Gomez. • l’Etat ne peut livrer la 
bataille finale sans que toutes les 
tentatives soient faites pour mettre 
à l'abri des civils Innocents ». 

Confirmant les informations qui 
avalent filtré il y a déjà une semaine, 
le procureur a donc décidé de 
« dénoncer » devant la Chambre des 
représentants les deux hommes qui 
avaient la qualité de chef militaire 
au moment des faits, te président de 
la République. M. Belisario Betan- 
cur. et 1e ministre de la défense, 1e 
général Vega Uribe. 

CHARLES VANHECKE. 


r-A TRAVERS LE MONDE 

ÉTATS-UNIS 

IM. Reagan ne pourra pas défendre 

l'aide aux « contras » 

devant la Chambre des représentants 

Washington. - Le président Reagan ne pourra pas défendre en 
personne son projet d'aide aux c contras » nicaraguayens devant la 
Chambre des représentants. Le « speaker s (président) démocrate 
de ta Chambre, M. < Tlp s O'Neill, ne t* a, en effet, pas autorisé à 
prendre la parafe devant cette assemblée, a annoncé, lundi 23 juin, 
la Maison Blanche. La Chambre doit voter mercredi sur un projet 
visant è fournir aux rebelles une aide de 100 millions de dollars, 
dont 70 millions à titre militaire. 

M. O'Neill a justifié son refus en estimant qu'un tel tfseours 
devant une seule des deux Chambres du Congrès constituait c une 
procédure non orthodoxe », quasiment sans précédent en temps de 
paix. Il s'est, en revanche, déclaré prêt à soutenir toute demande 
de la Maison Blanche pour une intervention devant les députés et 
sénateurs en session conjointe. Il est extrêmement rare qu'un prési- 
dent américain demande à s'adresser à une seule des deux Cham- 
bres du Congrès. Cela n'est arrivé qu’une demi-douzaine de fois, 
généralement lorsque des troupes américaines étaient engagées 
dans des combats..- (AFP.) 

ITALIE 

Pas de bouleversement politique 
après les élections en Sicile 

Les élections régionales du 22 juin en Sicile étaient attendues 
comme un test national : le Démocratie chrétienne et le Parti 
socialiste espéraient chacun y trouver un encouragement dans la 
lutte qu'ils se livrent pour la direction du gouvernement è Rome. 
Les résultats n'ont toutefois pas fait apparaître d’évolution assez 
importante pour que l'un de ces deux partis en tare argument au 
plan national. Le Parti démocrate-chrétien, première formation, 
enregistra un léger recul par rapport aux élections régionales de 
1981 (38,1 % des suffrages contre 41.4 %|, mais un redresse- 
ment par rapport aux législatives de 1983 et aux européennes 
de 1984. Le Parti socialiste, avec 15 % des voix, est en légère 
progression par rapport aux précédentes consultations, mais U est 
loin d’effectuer le c bond en avant » que son secrétaire général, 
M. Craxi. attendait. Le Parti communiste recule légèrement, avec 
19 % des voix. 

Ces résultats confirment notamment le recul de r influence cüen- 
léliste de la Démocratie chrétienne, après le c coup de propreté » 
donné dans lTle par son secrétaire général, M. De Mita. 

THAÏLANDE 

Violents incidents à Phuket 

Bangkok. - L'état d'urgence a été décrété, lundi 23 juin, dans 
ITle méridionale de Phuket, à la suite de violents incidents au cours 
desquels des manifestants ont mis le feu à une usine de tantale et 
i un hôtel de luxe. L'opposition à la construction de cette usine - 
dont la misa en route aurait fait de la Thaïlande te second produc- 
teur mondial de tantale, un métal très résistant - est très forte 
sur la petite île, l’un des joyaux touristiques du royaume. Après 
avoir mis le feu à I usine, des milliers de manifestants ont lancé 
des engins incendiaires contre l'Hôtel Martin et des bStiments 
administratifs. Le ministre de l’industrie, dont l'arrivée sur IHe a 
déclenche les violences, a été contraint d'écourter sa visite. On ne 
déplore aucune victime- 

Ces incidents, rares en Thaïlande, interviennent à quelques 
semâmes des élections générales prévues te 27 KiilIeL Phuket 

SSSSattf 4 «f°^ 5 abit8nts * «« run basîkjns du P^tl 
démocrate, une formation qui s est signalée par de vigoureuses 

campagnes contre les abus de l'armée et tes ^tiques doutSses 
de personnalités influentes. ^ 
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AMÉRIQUES 

Pérou 

Le congrès de l'Internationale socialiste 
s'est achevé dans une safle presque vide... 


ASIE 


Afghanistan 

M. Jacques Chirac a reçu 
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PROCHE-ORIENT 

LE SORT DES OTAGES AU LIBAN 

le premier ministre « raisonnablement optimiste » 


l'un des principaux chefs de la résistance 


De notre correspondante 


Lima. — C’est sur tes chapeaux de 
nue, et à la surprise générale des 
participants, que M. Wiliy Brandt a 
clôturé, dimanche 22 juin au soir, 
avec une journée d’avance, le dû- 
septième congrès de l'Internationale 
socialiste, remerciant, devant uns 
salle pratiquement vide, • les pri- 
seras et les absents « (seuls, deux 
des vingt-sept vice-présidents de 
l’organisation l’accompagnaient). 
L'ex-chancelier ouest-allemand a été 
réélu à r unanimité au poste de prési- 
dent de l’International socialiste. 

Exception faite de M. Wiliy 
Brandt, les «grands» de l'Interna- 
tionale socialiste étaient, en effet, 
absents au rendez-vous de Lima. 
Certains s’étaient excusés pour des 
raisons de politique interne, d’autres 
avaient carrément mentionné les 
problèmes de sécurité face à la 
vague d’attentats déclenchée par les 
guérilleros. 

Après le massacre de plus de deux 
cents de ceux-ci dans les prisons de 
ht capitale, le 18 juin, le premier 
ministre italien. M. Craxi, qui devait 
présider Sa séance de clôture du 
congrès, avait annulé son voyage, et 
de nombreux membres des déléga- 
tions présentes avaient bouclé leurs 
valises, en signe de protestation, 
semWc-t-ü, contre un communiqué 
jugé trop tiède commentant les 
• événements » de Lima. Des délé- 
gués qui désertaient le congrès justi- 
fiaient leur attitude en déclarant 
que « /’ Internationale court le ris- 
que de devenir une sorte d'ONV du 
socialisme, si elle se laisse accapa- 
rer par la diplomatie, comme c’est 
le cas à Lima». 

Le dix-septième congrès a donc 
mis fin à ses travaux sans que soient 
approuvées, en assemblée plénière, 
les résolutions concernant le désar- 
mement, la dette, f apartheid, la 


situation en Amérique latine et dans 
les Caraïbes. Des • résolutions 
constructives pour traiter du pro- 
blème de la date seront discutées à 
Bonn en octobre », a annoncé 
M. Wiliy Brandt. 

Cependant, le manifeste de Lima, 
fruit du travail en commissions, 
contient quatre-vingt-seize proposi- 
tions. A propos de la dette, r Interna-- 
(jouai socialiste estime que * 1’ aus- 
térité imposée dans cette décade est 
un fléau pour les pauvres et aussi 
une menace pour tes riches de la 
planète ». Elle recommande que les 
dettes des nations les plus démunies 
soient annulées, que les autres soient 
réécbelonnées sur trente ans ou phis 
et que le remboursement des 
échéances ne dépasse pas 20 % des 
exportations, parce que « les créan- 
ciers menacés vont devoir affronter 
des débiteurs appauvris ». 

MCOLE BONNET. 


• Le Pérou réduit ses com- 
mandes de A tirage 2000. - Le prési- 
dent péruvien, M. Alan Garda, a 
annoncé, lundi 23 juin, que la 
France et le Pérou étaient parvenus 
à un accord pour Téduire de vingt-six 
à douze le nombre de Mirage 2000 
commandés initialement à la 
Fiance. H a ajouté que la réduction 
du volume du «contrat Jupiter» 
entre les forces aériennes péru- 
viennes et la fume Marcel Dassault 
permettra au Pérou de réaliser une 
économie de 336 millions de dollars, 
somme qui pourra être utilisée au 
profit du développement économi- 
que du pays. - (AFP.) 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 



ARTS ET SPECTACLES 


M. Burhanuddin Rabbani, porte- 
parole de l’ Alliance islamique des 
Moudjahidin d’Afghanistan et chef 
du mouvement Jamiat Islami, a été 
reçu, lundi 23 juin à Matignon, par 
M. Jacques Chirac après un entre- 
tien au quai d’Orsay avec M. Jean- 
Bernard Raimond, ministre des 
affaires étrangères. Cest la pre- 
mière fois qu’un dirigeant de la 
résistance afghane est reçu à un 
niveau aussi élevé en France. Ces 
rencontres avaient clé, cependant, 
précédées, début juin, par une série 
d’entretiens à Paris d’un autre mem- 
bre de l’Alliance islamique, le pro- 
fesseur Sibgatullah Modjadeddi, qui 
avait été reçu par les secrétaires 
d’Etat aux affaires étrangères 
chargé des droits de l'homme, 
MM. Didier Bariani et Claude Mal- 
huret, ainsi que par le président de 
l'Assemblée nationale, M. Jacques 
Chabas-Delmas. 

L’accueil ainsi réservé à l’un des 
dirigeants les plus respectés de la 
résistance afghane passera d’autant 
moins inaperçu h Kaboul que le 


régime prosoviétique de M. Najibu- 
lah avait officiellement protesté 
contre la réception offerte à 
M. Modjadeddi (le Monde du 
10 juin). Matignon n’a fait aucun 
commentaire après l’audience accor- 
dée par le premier ministre à 
M. Rabbani, mais le Quai d’Orsay a 
indiqué que M. Raimond, après 
avoir rappelé à son interlocuteur 
afghan ■ combien la France est sen- 
sible à la tragédie vécue par le peu- 
ple afghan ». avait réaffirmé sa 
» condamnation de /* intervention 
soviétique » et la volonté française 
de poursuivre « son aide humani- 
taire au peuple et aux réfugiés 
afghans ». 

Reçu la semaine dernière & 
Washington par le président Reagan 
(le Monde do 18 juin), M. Rabbani 
effectue actuellement une tournée 
eu Europe. La réception par M. Jac- 
ques Chirac d’un chef de la résis- 
tance antisoviétique en Afghanistan 
est intervenue deux semaines avant 
la visite officielle de M. François 
Mitterrand à Moscou. 


Le premier ministre, M. Jacques 
Chirac, s'est déclaré, lundi 23 juin. 
« raisonnablement optimiste » 
quant à une éventuelle libération 
d’autres otages occidentaux au Li- 
ban après celle des deux journalistes 
français en fia de semaine dernière. 
Interrogé par la chaîne de télévision 
américaine NBC, M. Chirac a indi- 

3 ué que te gouvernement s'efforçait 
'obtenir la libération de « tous les 
otages » détenus au Liban, qu'ils 
soient français, américains ou bri- 
tanniques et faisait » tout ce qu'il 
pouvait » dans ce but. Il a précisé 
que tant le président Assad que les 
autorités iraniennes avaient apporté 
leur aide pour permettre d’obtenir la 
libération vendredi dernier de Phi- 
lippe Rocbot et Georges Hansen. D 
a ajouté qu’il n’était pas question 
pour la France de céder à un quel- 
conque • chantage » dans ce do- 
maine, mais qu’elle se devait de 
« normaliser ses relations avec tous 
les pays de cette région et en parti- 
culier avec l'Iran ». 

Comme on lui demandait si les 
voies utilisées pour les otages fran- 
çais pouvaient l’étre pour les Améri- 
cains détenus au Liban, le premier 
ministre a répondu : - Nous ne vou- 
lions pas être l’objet d'un chantage ; 
nous avons eu des contacts officiels 


avec les autorités iraniennes et aussi 
syriennes et algériennes et nous leur 
avons dit qu’il était impossible pour 
un pays qui veut être respecté d'être 
soupçonné d'avoir un quelconque 
lien avec des terroristes ; alors nous 
avons essayé d'ouvrir une négocia- 
tion officielle. * — (AFP. AP. ) 


M. JOUMBLATT RESTITUE 
DES ICONES AUX CHRÉTIENS 

Beyrouth (Rouler.) — Le diri- 
geant druze Walid JoumbJatt a 
restitué la pki part des icônes et 
des toiles dérobées en 
avril 1985 par ses miliciens 
dans un monastère chrétien du 
sud du Liban. De source proche 
du Parti socialiste progressiste 
druze, on indique que les œu- 
vres d’art ont été remisas à Ca- 
les ti Buhigues. émissaire papal 
permanent au Liban, à Jezzme, 
gros bourg chrétien du sud du 
Liban. 

M. Joumbiatt a affirmé que 
les icônes et les toiles restantes 
seraient restitués ultérieure- 
ment. conformément à un ac- 
cord passé avec l'archevêque 
Achille Sttvastrinï, secrétaire du 
Conseil du Vatican pour les af- 
faires publiques. 


OCÉANIE 


Nouvelle-Zélande 


Le capitaine du Quinze de France 
autorisé à rendre visite aux « Turenge » 


Wellington (Reuter). - Le 
capitaine de l’équipe de France 
de rugby, Daniel Dubroca, rendra 
visite aux deux agents des ser- 
vices secrets français empri- 
sonnés pour leur rôle dans le 
sabotage du navire de Graerv- 
peace, Rainbow-Warrior. 
MM. Dubroca et Albert Ferrasse, 
président de la Fédération fran- 
çaise de rugby, ont été informés, 
mardi 24 juin, par le gouverne- 
ment de Wellington qu’ils pour- 
raient voir les faux époux 
Turenge s'ils acceptaient de ne 
faire aucune déclaration publique 
après leur visite. 


Le ministre de la justice, 
M. Geoffroy Palmer, a indiqué 
que les responsables néo- 
zélandais avaient autorisé ces 
visites en vertu de dispositions 
normales du règlement péniten- 
tiaire. mais qu'ils avaient refusé 
de donner au médecin de 
F équipe la permission de se ren- 
dre. lui aussi, auprès des deux 
agents. Le Quinze de France est 
arrivé dimanche en Nouvelle- 
Zélande pour deux rencontres, 
dont un test-match contre les AH 
Bladcs prévu le 28 juin. 


EN VISITE A PARIS 

M. Shamir souhaite renforcer 
la coopération franco-israélienne 


contre 

Arrivé lundi 23 juin, à Paris, 
M. Shamir s'est entreteuu avec 
M. Jacques Chirac, notamment du 
problème du terrorisme. Selon une 
source israélienne, Paris et Jérusa- 
lem ont décidé de coopérer plus 
étroitement contre « le terrorisme 
international». Le ministre israé- 
lien des affaires étrangères a affirmé 
qu’aucune initiative de jsaix, 
« quelles que soient la sincérité et 
les intentions des parties concer- 
nées ■ n’aboutira, au Proche-Orient 
• tant que l'hypothèse du terro- 
sisme ne sera pas levée «. ■ La 
menace terroriste est une menace 
globale (_) La lutte contre le terro- 
risme devrait de ce fait être glo - 


terrorisme 

baie », a-t-il déclaré au cours d'une 
conférence de presse organisée à 
l’occasion de la création de la cham- 
bre de commerce « Marché 
commun- Israôl ». 

M. Shamir, qui deviendra prési- 
dent du conseil en octobre, aurait 
d’autre part exprimé, indique-t-on 
de source israélienne, son soutien au 
rapprochement de la France avec 
l’Iran, présenté comme un pays 
important de la région. 

Le ministre israélien des affaires 
étrangères devait être reçu ce mardi 
24 juin par le président Mitterrand 
et rencontrer son homologue 
M. Jean-Bernard Raimond. 



IIURSS A LA CONQUETE 

DU MONDE OU 

DU BON USAGE DE LA DETENTE. 

«UNE ETUDE VRAIMENT EXHAUSTIVE.» 

André Fontaine - LE monde 
«Un livre-boussole pour explorer l'empire 

COLONIAL SOVIÉTIQUE. » 

Georges Suffert - Le Figaro Magazine 
«Une utile synthèse alliant le serieux 

UNIVERSITAIRE A UNE CLARTE QUI S’ADRESSE AVEC 
BONHEUR AU GRAND PUBLIC » 

Jean-François Revel - Le Point 

« UNE QUALITE ET UNE DENSITE EXCEPTIONNELLES. » 

Christian Jelen - L’Express 
«Cette description magistrale ne constitue 
PAS SEULEMENT LE BILAN D’UNE EPOQUE. ELLE 
POSE AUSSI DES QUESTIONS FONDAMENTALES.» 

Albert du Roy - L'Évenement 
« Une lecture attentive de toutes les crises 

GEOPOLITIQUES DES VINGT DERNIERES ANNEES.» 
François Schlosser - LE nouvel 
Observateur 

«Un tableau nuance et informé. Une grande 
clarté d’exposition.» 

Alexandre Adler - le matin de Paris 
«Un livre nourri d’une science sûre. » 

Alfred Grosses - L’Expansion 
« Un des meilleurs experts en GEOPOLITIQUE. » 
Tristan Doelnitz- Les échos 
«Carrère d’Encausse la soviete suprême.» 

Daniel Rondeau - Liberation 
41 8 pages. 89 F 
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UNE NOUVELLE «AFFAIRE» 

Un rapport officiel dénonce Ses « dépenses discutables et onéreuses » 
de l'organisme chargé des rapatriés musulmans 


II faut supprimer l'Office national 
à l'action sociale, éducative et cultu- 
relle (ONASEC). Telle est la prln- 
ci paie conclusion du rapport établi 
par l'Inspection générale de l'admi- 
nistra Lion (ICA). £ la demande du 
secrétaire d’Etat aux rapatriés, 
M. André Sanüni, sur - l’organisa- 
tion et le fonctionnement » de cet 
établissement public créé en juillet 
1984, à l' initiati ve de l'ancien titu- 
laire de cette charge gouvernemen- 
tale, M. Raymond Coumère^ ancien 
sénateur socialiste de l'Aude 
(le Monde du 29 mai) . 

Contre cet organisme, chargé de 
* contribuer à la mise en œuvre des 
mesures destinées à favoriser l'inté- 
gration des rapatriés de confession 
islamique » et présidé par l’ancien 
chef de cabinet de M. Louis Mer- 
maz à la présidence de 1 '.Assemblée 
nationale, M. Georges Morin, TIGA 
émet plusieurs reproches qui ont été 
rendus publics par M. Santini, ce 
mardi 24 juin, an cours d'une confé- 
rence de presse. 

La décision même d’avoir créé 
l'Office est jugée « contestable ». 
«La création de l’ONASEC n’a pas 
eu comme principale motivation la 
meilleure satisfaction des besoins 
des rapatriés, mais elle a eu d'abord 
pour objet de résoudre des pro- 
blèmes administratifs ». souligne 
d'emblée le rapport. Le choix de la 
vüle de 'Carcassonne comme siège 
de l'ONASEC est également criti- 
qué. L’IGA réfute l'argument selon 
lequel l’implantation de l'Office 
dans le chef-lieu de l'Aude corres- 
pondait au souci de le situer «au 
centre de gravité de la communauté 
française musulmane ». « Selon les 
mêmes données, dit le rapport, ce 
centre de gravité se situerait quel- 
que part au-dessus d'une ligne La 
Rochelle-Genève, soit beaucoup 
plus pris de Paris que de Carcas- 
sonne. » L’IGA estime que ■ de 
nombreux arguments justifieraient 
le retour de la direction de l'Office 
dans la région parisienne. » 

Une «caste 9 

Les enquêteurs reprochent aussi à 
l’ONASEC d'être devenu « un outil 
impotent étendant progressivement 
son activité à des domaines de plus 
en plus nombreux et diversifiés en 
rapport plus ou moins direct avec la 
mission mime du service : i' Inser- 
tion des Français musulmans rapa- 
triés. » Ils estiment que l’Office a 
ainsi - pris malencontreusement le 
risque de marginaliser encore 
davantage la communauté, ce qui 
est contraire à sa mission. » Ils 
ajoutent que • la mise en œuvre de 
ces actions a souvent donné lieu à la 
mise en place de structures particu- 
lières qui se sont révélées peu effi- 
caces. coûteuses et auxquelles il a 
fallu renoncer. » Le rapport cite, par 
exemple, le Centre national pour 
l'emploi (CNPE) de Port-Leucate, 
le Centre éducatif de mise à niveau 
pour les enfants français rapatriés 
(CEMANEFR) d'Alzonae, ou 
encore l'Institut des hautes éludes 


de Montpellier, «qui assurait une 
formation supérieure à une dou- 
ze/ ne d'étudiants. » 

L’enquête de l'Inspection géné- 
rale de l'administration accrédite 
l'idée, émise depuis plusieurs 
semaines par M. Santini, que 
l'ONASEC constituerait d'abord, 
en vérité, une « machine de guerre - 
au service des intérêts du Parti 
socialiste. « L’existence de solides 
liens d'amitié entre les principaux 
cadres, l’évidence d'une sensibilité 
politique commune, ont créé au sein 
de rétablissement une sorte de 
« caste » dirigeante qui s'est 
octroyée des avantages de carrière 
substantiels, mais qui s'est progres- 
sivement coupée du personnel d'exé- 


cution », indique le rapport. Ce 
document ajoute : « Plus que le 
recrutement d'agents originaires de 
l'Aude, phénomène somme toute 
normal, c’est l'importance et la den- 
sité des liens de parenté entre les 
agents qui a retenu l'attention des 
enquêteurs. Plusieurs couples tra- 
vaillent à l'Office. Si ce phénomène 
peut sembler anecdotique, il doit 
également être considéré comme 
une manifestation supplémentaire 
de la volonté des dirigeants de 
s’entourer d’une équipe sûre. » 

LTGA affirme, en outre, que 
l'imprimerie de l'Office a servi à 
fabriquer » des documents de 
nature politique sans aucun rapport 
avec l'activité de l'Office. Malgré la 
réticence de certains responsables 
qui ont invoqué un trou de mémoire 
ou contesté avoir demandé des 
tirages, une demi-douzaine de docu- 
ments ont été remis à la mission ». 
Au nombre de ces « pièces à convic- 
tion ». le rapport cite plusieurs let- 
tres «portant l'emblème du Parti 
socialiste « et relatives à l'explica- 
tion de la politique du gouvernement 
de l'époque dans les domaines les 
plus divers. Il met aussi en cause le 
* train de vie « des principaux diri- 
geants de l’Office, en soulignant que 
«le montant actuel des frais de 
mission de certains responsables 
atteint 40 000 francs par on ». 

L’IGA accuse également l'ONA- 
SEC de s'être livré, dans ses actions, 
à des « dépenses discutables et oné- 
reuses ». Elle insiste notamment sur 
le cas de l’Institut des hautes études 
de Montpellier, * cor {'opération a 
été particulièrement dispendieuse 
pour un résultat fort limité et 
contestable : elle aura représenté 
une dépense de plus de 
300 000 francs pour chacun des sta- 
giaires. alors que par leur niveau de 
connaissances ceux-ci se trouvaient 
déjà, au départ, dans une situation 
privilégiée par rapport à l'ensemble 


des membres de la communauté ». 
Mais le rapport des inspecteurs 
s'interroge surtout sur l'opportunité 
et la réalité des subventions accor- 
dées par l’Office à certaines associa- 
tions.et sur la • hâte - manifestée, 
selon l'IGA, par le conseil d’admi- 
nistration de l'établissement au 
début de 1986. Là encore, le docu- 
ment présenté par M. Santini donne 
quelques exemples et souhaite que 
la Cour de discipline budgétaire s’en 
mêle. Au passage, le rapport souli- 
gne 1’* étroitesse des liens » entre 
l'Office et la fédération audoise des 
œuvres laïques. 

Au terme de son enquête, l'Ins- 
pection générale de l’administration 
affirme à la fois » l'inadaptation de 


l'ONASEC à la finalité de sa mis- 
sion » et * /'insuffisance de sa 
contribution à la politique gouver- 
nementale en faveur des Français 
musulmans rapatriés ». Elle recom- 
mande la suppression de l’Office et 
le « rapatriement des services admi- 
nistratifs à Paris ». A propos de 
l’avenir des quelque 165 employés 
de rétablissement, elle estime que 
• sur les 8 agents ayant exercé des 
responsabilités de commandement 
de service. 6. issus de l'éducation 
nationale, pourraient être réinté- 

f rés ». Deux autres « feraient 
objet d'un licenciement ». En 
revanche, l'IGA demande que le 
directeur de l'ONASEC* 
M. Georges Dapot, soit traité » avec 
bienveillance ». 

« Isère connection » ? 

Au secrétariat d’Etat aux rapa- 
triés, on parlait, lundi soir, de 
- dévoiement des fonds publics », 
voire de » hold-up ». Dans l'entou- 
rage de M. Santini, on met égale- 
ment en cause les subventions accor- 
dées directement par le cabinet de 
M. Courriers - au titre du ministère 
des affaires sociales dont dépendait 
à l’époque le secrétariat d'Etat aux 
rapatries — à d'autres associations. 
On s'interroge notamment sur la 
destination réelle des crédits 
octroyés au club socialiste Espac 89, 
qu'anime M 3 ** Françoise Castro, 
épouse de M. Laurent Fabius, et 
dont le président n'est autre que 
l’ancien directeur de cabinet de 
M. .Courrière, M. Maurice Benas- 
sayag (50 000 F en 1985) ; à un 
centre de documentation historique 
sur l'Algérie (160 000 francs) au 
centre d'études techniques munici- 
pales. présidé par M. Robert Capde- 
ville. dirigeant socialiste du conseil 
général de l'Aude (50 000 francs) ; 
à l’Institut vidéo d'expression théâ- 
tre le du Languedoc 
(70 000 francs) ; i l'association 


départementale pour la promotion 
de la formation, sise h Toulouse et 
présidée par M. Gérard Bapt, 
député socialiste de la Haute- 
Garonne (15000 francs en 1985 et 
20000 francs en 1986), ainsi qu’à 
l’Institut pour la promotion de la 
femme, animé par l’actrice Marthe 
Mercadier et l'ancien minis tre des 
affaires étrangères, M. Roland 
Dumas, déjà cité dans 1 ’ • affaire » 
du Carrefour du développement. 

Décidé â exploiter politiquement 
ce rapport et à accuser les socialistes 
d'avoir dilapidé des deniers publics, 
l'entourage de M. Santini esquissait 
des rapprochements entre celte der- 
nière « affaire » et celle de TONA- 
SEC. Soulignant les liens géographi- 
ques entre l'ancien minis tre de la 
coopération. M. Christian Nucci, 
l'ancien président de l'Assemblée 
nationale, M. Mermaz, et le prési- 
dent du conseil d'administration de 
l'Office. M. Morin, on s'y interro- 
geait même sur l'existence d'une 
« Isère connection»— 

Particulièrement visé par cette 
enquête, M. Morin a déjà répliqué, 
en privé, à la plupart des critiques 
adressées à l'ONASEC et reprises 
par les journaux proches de la majo- 
rité. Ii y a deux semaines, il souli- 
gnait, entre autres arguments, que 
les 50 millions de francs représen- 
tant le budget de l'ONASEC 
avaient été répartis de la manière 
suivante : * 20 millions (40%) pour 
payer les cent cinquante salariés 
(soit 7 500 francs de salaire moyen 
net mensuel ) ; 12 millions (24 %) 
consacrés à l'éducation, la forma- 
tion et l'emploi (bourses, ornement 
des éducateurs, stages de forma- 
tion, 800 TUC. aide à l’embauche, 
aide à la création d'entreprises, 
etc.) ; 7 millions (14 %) au loge- 
ment (amélioration de l'habitat, 
accession à la propriété ) ; 4 mil- 
lions (8 %) au fonctionnement de 
l'office (bâtiment, matériel, véhi- 
cules. etc.) ; 3 millions (6 %) au 
fonctionnement de deux centres 
d'hébergement ; 1.5 million (3 %) à 
des contrats passés avec quinze 
communes pour favoriser l'intégra- 
tion des Français musulmans ; 
1.5 million (3 %) aux actions 
d'information envers les personnels, 
les associations, tes familles et 
l’opinion publique ; I million (2%) 
aux associations qui œuvrent à la 
promotion de la communauté. • 

• Nous n’avons pas à rougir des 
actions que nous avons menées. 
ajoutait M. Morin dans une lettre 
adressée, le 5 juin, aux membres du 
personnel de l’Office. Malgré les 
pressions multiples dont j'ai été 
l’objet, je n 'ai pas voulu quitter mes 
fonctions à la lêle de l'ONASEC : 
j’ai en effet le sentiment que nous 
avons tous ensemble beaucoup et 
bien travaillé pour la communauté. 
Je ne suis pas disposé à me laisser 
congédier. » 

La polémique va maintenant écla- 
ter an grand jour. 

ALAIN ROUAT. 


U Inspection générale de l’administration s’interroge 
sur la réalité des subventions accordées 
à certaines associations par l’ONASEC, 
dont elle demande la suppression. 

La majorité accuse les socialistes de « hold-up»... 


LA PRÉPARATION 

DE LA CONVENTION NATIONALE DU PS 

Les socialistes veulent que leur parti 
devienne plus attrayant 


M. Marcel Debarge, membre 
du secrétariat national du PS 
chargé des fédérations* a pré- 
senté, le lundi 23 jais, les orien- 
tations du rapport qu'O prépare 
pour la convention nationale 
des 28 et 29. M. Debarge s'est 
préoccapé de révolution des 
st ru ctur es et dn mode de fooc- 
tkxmexnent du PS qid figurent à 
Tordre dn jour de la convention. 
Les questions ont fourni le 
thème des travaux d’n groupe 
de réflexion, et d'ne consulta- 
tion des sections do parti. 

Le groupe de travail* animé par 
M. Debarge* a fait la synthèse entre 
ses propres idées, les contributions 
rédigées par certaines des -sensibi- 
lités» du PS cl le dépouillement des 
questionnaires envoyés aux huit 
mille sections du parti. Un peu plus 
de mill e réponses sont parvenues au 
siège du PS. 

Selon M. Debarge, les idées géné- 
ralement admises s'ordonnent 
autour de trois axes : rapprocher le 
nombre d'adhérents du nombre 
d'électeurs (encore que M. Laurent 
Fabius ait déjà fait remarquer qu'un 
semblable déséquilibre ne dessert 
pas le PSOE de M. Felipe Gon- 
zales) ; intensifier les relations avec 
les sympathisants ; améliorer 
l’accueil des nouveaux adhérents. 
Les socialistes, en effet, se félicitent 
d'un fhxx — qu’ils disent modéré 
mais continu - d'adhésions depuis 
le 16 mars et cherchent à ne pas 
décevoir l'attente de ces nouveaux 
venus. Ceux-ci sont présentés, la 
plupart du temps, comme assoiffés 
d’action et peu intéressés par lès 
débats entre courants qui font l'ordi- 
naire des sections socialistes. 


Ouverture 

Les propositions que fera 
M. Debarge an nom du groupe de 
travail devraient donc former la 
trame d'une sorte de «méthode de 
rassemblement autour du PS». 
Cette - méthode ». inclut selon 
M. Debarge plusieurs mesures 
directement applicables après la 
convention. Le secrétaire national 
aux fédérations souhaite notamment 
un effort de formation. Il suggère 
que les réunions socialistes « fer- 
mées» deviennent l’exception, afin 
d’ouvrir les débats du PS aux sym- 
pathisants ou aux représentants 
d’associations. De ta même façon, 
les comités directeurs du parti qui se 
tenaient jusqu’à maintenant à huis 
clos, pourraient, en règle générale, 
être ouverts à la presse et devraient 
être consacrés plus souvent à des 
« grands thèmes » de réflexion. 

Quant aux rapports avec les syn- 
dicats, M. Debarge a résumé son 
sentiment en affirmant que, - sans 


pratiquer la technique de la cour- 
roie de transmission », le PS devrait 
pouvoir disposer de « relais de syn- 
dicalistes ». M. Debarge souhaite- 
rait que les membres du PS, 
lorsqu’ils interviennent dans des syn- 
dicats ou des associations, puissent 
le faire explicitement en tant que 
militants socialistes. 

Il s'agit donc, en «partant de ce 
qui existe ». (il n'est pas question de 
changer le nom do parti), de faire 
entrer dans les mœurs de nouvelles 
«méthodes de vie des sections, des 
fédérations ». En revanche, selon 
M. Debarge, le groupe de travail 
s'est majoritairement prononcé 
contre l’idée d’un système mixte de 
désignation des membres des diffé- 
rentes instances du PS, actuellement 
élus à la proportionnelle des cou- 
rants. M. Debarge a souligné 
qu'avec un système mi-majoritaire 
mi-proportionnel, un courant dispo- 
sant de 80 % des voix dans une fédé- 
ration pourrait éliminer toute 
expression des minorités, et qu’à 
l’inverse, un courant-fort de 55 % 
des suffrages pourrait ne pas avoir la 
direction d'une fédération. Cette 
proposition émanait notamment de 
M. Panl Quilès (le Monde du 
18 juin), qui juge obsolètes les 
actuels courants du PS. 

De la même façon, M. Debarge a 
rejeté le souhait des transcourants», 
qui souhaitaient que les sympathi- 
sants doivent être «associés» aux 
décisions du parti, «le choix des 
orientation politiques et le choix 
des hommes est le fait du parti ». 

Parmi les décisions soumises à 
l’approbation de la convention, 
figure la mise en place d'un groupe 
de travail chargé de réécrire la 
déclaration de principes du PS, 
conformément aux souhaits 
exprimés par plusieurs dirigeants 
socialistes, dont MM. Michel 
Rocard, et Pierre Mauroy . 

La déclaration de principes actua- 
lisée devrait être adoptée au pro- 
chain congrès ordinaire dn PS, 
prévu, pour le momen t , à l'automne 
1987. 

M. Rocard a déjà pris les devants 
en faisant rédiger par son courant 
une nouvelle version du texte, qui 
constitue un «document de travail» 
soumis à convention (le Monde dn 
20 juin). Selon M. Didier Mol- 
chane, ce document est jngé «débile 
et opportuniste» par les amis de 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui 
pensent, de toute façon, que 
l'urgence n’est pas là. D est vrai 
qu’un autre dirigeant de Socialisme 
et République (ex-CERES), tout en 
réaffirmant le caractère accessoire 
de l'exercice, affirme qu’il n'aurait 
que quelques mots A changer pour 
signer le texte de M. Rocard— 

J.-L. A. 


CROISIERE FRANCO-AMÉRICAINE SUR LA SEINE 

A chacun sa Liberté 


M. François Mitterrand s’apprête 
à rejoindre M. Ronald Reagan pour 
célébrer, le 3 juillet prochain, dans 
la baie d'Hudson, le centenaire de la 
statue de Banholdi, offerte par les 
Français aux Etats-Unis. Le gigan- 
tesque show, doublé d’une impres- 
sionnante parade navale, durera 
quatre jours. 

Pour ne pas être en reste, M. Jac- 
ques Chirac a organisé, à Paris, le 
lundi 23 juin, une cérémonie qui 
était l’exacte réplique, mais en 
miniature, des fastes new-yorkais. 
Trois heures ont suffi. La Seine rem- 
plaçait l'Hudson. le porte-avions 
n'était qu'un pacifique bateau- 
mouche; l'ambassadeur des Etats- 
Unis en France, M. Jo Rogers, 
représentait l'Amérique et la statue, 
haute de 9 mètres, était la réduction 
de celle de Banholdi. que les Améri- 
cains ont offerte à la France en 
1885. Elle se dresse assez fièrement 
au bout de 171e aux Cygnes, face â 
l'ouest, au pied du pont de Grenelle. 

A l’instar de sa grande sœur 
tfou tre-Aiian tique, son bronze cen- 
tenaire. corrode jusqu’au dernier 
boulon, vient de subir un vigoureux 
lifting. 

Les musiciens et les artistes, qui 
seront légion à New-York, étaient 
également présents à Paris. Les 
trombones d'une musique militaire 
américaine répondaient aux cuivres 
de la batterie-fanfare de la garde 
républicaine. Pour la circonstance, 
on avait habillé la statue d'immenses 
drapeaux des deux pays. Juste avant 
qu’une douzaine de gaillards mus- 
clés ne les amènent au sol, deux 
vedettes apparurent sur un mi ni po- 
dium pour interpréter les hymnes 
nationaux. Drapée dans la bannière 


étoilée, la cantatrice noire Barbara 
Hendrix lança sur la Seine les notes 
du The Star Spangled Banner. Tou- 
jours intrépide. Line Renaud, enve- 
loppée dans nos trois couleurs, 
entonna alors la Marseillaise. 

Puis les invités regagnèrent 
l’Hôtel de Ville â bord du croiseur 
touristique affrété par M. et 
M™ Chirac. A la poupe, le jazz- 
band de Moustache jouait les 
Copains d'abord. Et chacun consta- 
tait «m se tréma lissant que. comme 
la nef municipale parisienne, la 
vieille complicité franco-américaine 
est décidément insubmersible. 

De retour à l'Hôtel de Ville, où le 
maire avait convié ia colonie améri- 
caine de Paris et de nombreux 
artistes des deux pays, la cantatrice 
et la chanteuse ont de nouveau 
entonné les hymnes. M. Chirac a 
souligné que l’amitié franco- 
américaine devait être - inlassable- 
ment réinventée », et il a ajouté : 
- Nos convia ions peuvent contenir 
des ferments de divergence : indé- 
pendance signifie parfois différence. 
Il est vrai que nos visions respec- 
tives des événements qui marquent 
le monde - nos intérêts aussi, liés à 
nos positions géo-stratégiques — ne 
coïncident pas forcément. Nous ne 
nous en sommes jamais cachés. 
Toutefois, ces différences d'analyse, 
loin de remettre en cause nos rela- 
tions. tout au contraire, les enrichis- 
sent. - Et de conclure : - Fondées 
sur l'essentiel, inscrites dans la 
durée, e nos relations mêlera non 
seulement les souvenirs, mais aussi 
les projets. » Bien sympathique pré- 
lude à la fête de New-York. 

M.-A. ft. 


ALLIES AU FRONT NATIONAL 

Les CAR veulent contrfouer au rassemblement 
de la « droite de conviction » 


Selon M. Bruno Mégret, prési- 
dent des Comités d'action républi- 
caine (CAR), député (Front natio- 
nal) de risèrc, il existe deux droites 
en France : la • vraie ». la • droite 
de conviction ». qu'incarnent actuel- 
lement le Front national et scs alliés, 
dont il fait partie, et la • fausse ». 

Î ue représente la coalition RPR- 
ÎDF au pouvoir. Et comme il y va 
du salut de la France, il convient de 
développer la première au détriment 
de la seconde. 

Regrettant ce - décor idéologique 
grisâtre », M. Mégrel a insiste, le 
samedi 21 juin, au cours d'un coUo- 
j que, sur la nécessité d'enrayer Tévo- 
■ lution de la vie pioütique - vers ur. 
[ recentrage libéra) social-démocrate 
| où le débat des idées cède la place à 
> la confrontation des meilleures 
! techniques de gestion économique et 
I sociale. - Ces CAR aspirant à jouer 
un rôle de - laboratoires d’idées ■ et 
de - catalyseurs » du rassemble- 
| ment des nationalistes autour du 
i Front national, leur président a 
t estimé que cette » droite de convic- 
j lion • doit cultiver quatre thèmes 
; principaux : « l'identité, la puis- 
j sance. la société civile et ï'éli- 
j tisme ». 

[ Aux yeux de M. Mégret, nden- 
■ tité française se forme par « la 
j famille, la nation, mais aussi la 
, décentralisation régionale et l'idée 
européenne. L'immigration d'ori- 
gine extra-européenne nous 
i inquiète, a-t-il dit. parce qu'elle 
1 menace notre identité. Elle conduit, 
j si ricr. ne change, à faire éclater la 
j société française en une société mul- 
\ ncvlturelle constituée d'une mosah 
j que de communautés ayant chacune 
I son f</en{i(é propre. Elle est, à 
terme, la négation de la France. » la 
I puissance doit être » militaire, mais 
I aussi économique et démographi- 


que ». La société civile passe 
d'abord par « davantage de démo- 
cratie directe» et moins d'Etat. 
Quant â l'élitisme, il doit être réha- 
bilité : - Refuser les élites, a déclaré 
M. Mégret, cela n 'évite pas leur 
constitution, mais favorise le népo- 
tisme. le copinage, la promotion par 
relations et la constitution de 
castes. » 

A l’occasion des débats, M. Jean- 
Yves Le Galiou, secrétaire du 
groupe parlementaire du Front 
national, a estimé que l'opinion 
publique, en France et dans les prin- 
cipaux pays occidentaux, est en 
train de virer à droite. Sur ce point, 
M. François Bourricaud, professeur 
de sociologie à l'université de Paris» 
IV, s'est montré plus nuancé en sou- 
lignant l'hétérogénéité des droites 
françaises et leura difficultés à se 
constituer en coalition efficace. 
M. Claude Pollin. professeur â la 
Sorbonne et directeur du Centre de 
prospective sociale et politique, a 
affirmé que - (es libéraux sont une 
sorte de fausse droite matérialiste : 
la vraie droite, a-t-il souligné, 
défend les valeurs morales avau 
l’efficacité et le pragmatisme en 
économie ». En revanche, M. Jubés 
Freund. sociologue, a récusé la poli» 
tique morale car • la politique est la 
politique et pas la morale ». 


DEMAIN 'NOTRE SUPPLEMENT 


St Mmh 


EDUCATION 


M. Poperen : se garder 
du dogmatisme 


M. Jean Poperen, numéro deux 
du PS, publie dans le dernier 
numéro de son bulletin Synthèse 
Flash un texte rédigé dans la pers- 
pective de la convention nationale 
du PS des 28 et 29 juin. Ce texte 
affirme nota mmen t : 

- La complexité nouvelle des rap- 
ports sociaux, la diversité très 
importante des situations offrent 
aux forces antagonistes du monde 
du travail des possibilités sans pré- 
cédent de réussir leur stratégie 
constante : rompre la solidarité fon- 
damentale du salariat, c'est-à-dire, 
en termes de politique concrète, 
diviser le monde du travail. 

» Il y aurait, pour le Parti socia- 
liste. deux façons d'aider à réussir 
cette opération de division : ou bien 
oublier lui-même cette solidarité 
fondamentale ou bien négliger les 
complexités nouvelles. Aussi 
devons-nous, par une confrontation 
permanente avec le réel, nous gar- 
der de la tentation d'analyses 
réductrices, donc dogmatiques, 
donc Inadéquates (.„ ) 

• Sauf à se résigner à être dura- 
blement. voire définitivement, mino- 
ritaire. ou. ce qui reviendrait au 
même - se résoudre à une alliance 
politique centriste, sous le couvert 
commode du « modernisme », la 
gauche ne peut fermer les yeux 
devant la réalité nouvelle que revêt 
/‘affrontement de classe. EUe doit 
au contraire fonder son action sur 
la réaffirmation de la solidarité de 
classe qui continue à l'évidence à 
unir les diverses composantes du 
salariat. » 

M. Poperen ajoute : « La 
construction de l'union de la gau- 
che. dans tes années 1970, passait 
par des accords d'organisation à 
organisation. La reconstruction de 
la gauche passe maintenant par un 


foisonnement d'initiatives, sur la 
gauche du PS bien sûr. mais aussi 
vers le centre gauche a. au-delà, 
vers ceux qui refusent le glissement 
vers l’extrême droite et le néo- 
libéralisme de combat qui marquent 
l’évolution des grandes formations 
de la droite. » 


PUBUC ATON JUD ICIAIRE 

LA COUR D'APPEL DE PARI 
RECONNAIT LES DROIT 
MORAUX DES SCULPTEUR 
GRAVEURS 

Par arrêt du 15 novembre 1985 rend 

Entre Serge SANTUCCI et 1 
SP AD EM, d'une part ; 

Et la Société nationale d’arts grapl 
ques, d'autre part ; 

Lu Cour d'appel de Paris : 

a) DH que la Société na tionale (foi 
graphiques (SNAG), 16, rue Saix 
Hacre, 75002 Paris, s'êtait rendue co 
pable d’acte de contrefaçon en reprodt 
saut sans La consentement de Serj 
Sautucd. au module 30 millimètres, 
médaille du conseil général de ! 
Drôme, créée par lui pour le Soi 
module 99 millimètres, et de dénatur 
da la sorte l’œuvre initialement cr6 
par Sastaoci pour le seul diamètre Pt 
cité: 

Dit que l'art de la médaille et de 
monnaie repose sur la composition et 
relief de ces objets et que ceux-ci M 
conçus par le créateur eu fonction de : 
« m enrion de la médaille et de la pe 
ce ption qu’en aura — à cette rimn» 
sion — Pœü hautain. 

b) Dit que la SNAG a porté atteini 
au droit moral de l'artiste, qu'« en tapi 
cation des dispositions de la loi a 

l'éditeur doit fabriqui 
i édition dans la forme convenue et > 
peut apporter à l’œuvre aucune modlj 
eaUon. lara d’une nouvelle édition , s» 
/ autorisation écrite de l'auteur-. 

f) Condamne b SNAG aux ouïe 
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LES PROJETS SUR LA SÉCURITÉ A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


o un « isme » à l'autre 


(Suite de ta première page.) 

La mode, aujourd'hui, est au 
libéralisme. Ses chantres n’ont 
pas toujours tenu ce langage. Ni 
Giscard d'Estaîng. ni Chirac, ni 
Barre n’ont eu. lorsqu'ils étaient 
au pouvoir, un comportement 
particulièrement libéral. Outre 
que la France n'a pas attendu 
Colbert pour devenir colbertiste, 
leur personnalité et leurs idées 
s'étaient formées au lendemain 
de la Libération, c'est-à-dire à 
une époque où, à la lumière de 
la crise de 1929 et de la terrible 
guerre qu'elle avait entraînée, 
{'insuffisance du « laissez faire, 
laissez passer » était tenue pour 
fart d'évidence. On savait bien 
qu'il avait fallu le dirigisme de 
Roosevelt et son National Reco- 
very A et pour arracher les Amé- 
ricains au désespoir où ils se 
laissaient glisser et les mettre 
en mesura de devenir, en 1945, 
des vainqueurs, li était dair que. 
sans le plan Marshall et le plan 
Monnet, la France n'aurait ja- 
mais pu relever sas ruines. 
Keynes semblait avoir définiti- 
vement détrôné Adam Smith ; 
Hayek prêchait dans le désert et 
personne, en Europe, ne contes- 
tait le bien-fondé d’un système 
de protection sociale étendue. 


L'attrait du reoganfeme 

Pour que le courant s'in- 
verse. il ne suffisait pas que la 
gauche perde sa bataille princi- 
pale — celle de l'emploi, — il 
fallait disposer d'un modèle de 
substitution. La vogue actuelle 
du libéralisme serait impensable 
sans ta réussite de Reagan, qui 
fait perdre de vue les déboires 
d’une autre libérale, Maggie 
Thatcher. De ce même Reagan 
que pratiquement personne, en 
France, ne prenait au sérieux 
avant son élection, et qui est 
devenu aujourd’hui, pour une 
partie de l'opinion de ce pays, 
un phare quasi infaillible. 

Mais l'élément essentiel, que 
trop de nos néo-libéraux négli- 
gent de prendre en compte 
lorsqu'ils se réclament du rea- 
garnsme, c’est que son credo 
économique pèse moins dans 
son succès que le phénomène 
médiatique qu'il représente. Les 
Etats-Unis, après deux décen- 
nies humiliations, ont mis à 
leur tête un champion toutes 
catégories de la communica- 
tion. un «gagneurs, un Tapie 
ou un Rambo de la politique 
dont l'âgè n'a en rien affecté, 
c'est le cas d’employer te mot. 
le took. Ce qu’il incame d'abord, 
c'est la fierté nationale et tes re- 
trouvailles avec lui-même d'un 
peuple qui a besoin de croire 
dans sa « destinée manifeste a, 
dans son aptitude à repousser 
toujours plus loin la c frontière s 
de ses ambitions. 

Ce sont cette ambition, cet 
orgueil retrouvés, cette 
confiance faite au président qui 
sont au centre de la reprise 
américaine, tout autant qu’une 
déréglementation canes néces- 
saire, mais qui n'aurait pas 
réussi à elle toute seule à redon- 
ner des ailes & un peuple décou- 
ragé. C'est en leur nom que, 
tout libéral qu'il soit, l'Etat amé- 
ricain a passé, dans 1e double 
domaine des armements et de 
l'espace, des commandes qui 
ont pesé d'un poids décisif dans 
la relance de la production. 
Mais la tragédie de Challenger 
comme l'échec des récents es- 
sais de fusées intercontinen- 
tales sont là pour montrer que 
la combinaison des deux moti- 
vations de l'ambition nationale 
et de la liberté d'entreprise ne 
suffit pas automatiquement à 
donner la supériorité dans la 
compétition avec un système 
pourtant fantastiquement bu- 
reaucratique et pesant comme 
celui de l'URSS, laquelle a net- 
tement repris l'avantage dans la 
course à l'espace. Et si l'on 
parie toujours, pour ne pas faire 
de pane à Reagan, de l'Initia- 
tive de défense stratégique, qui 
croit encore qu'elle fournira aux 
E rats-unis, avant les calendes 
grecques, l'infranchissable bou- 
clier qu'elle était censée dé- 
ployer au travers de l'espace ? 


Dya bien d'autres manques 
au revers de la médaille reaga- 
ntanne : l'insuffisance de la pro- 
tection sociale, l’appauvrisse- i 

ment de trop de pauvres, ! 

l'importance du chômage des ] 

jeunes et surtout de eaux qui 
ont te peau noire, ('analphabé- 
tisme, une criminalité que te re- 
tour à la peine de mort n’empê- 
che pas d'atteindre des taux 
largement supérieurs aux nô- 
tres; te déficit du budget — 
alors que te candidat Reagan 
avait prônés te retour à l'équiH- 
bre — et celui du commerça ex- 
térieur, qui font des Etats-Unis, 
pour la première fois du siècle, 
un pays en situation de débiteur 
net; et plus encore, bien en- 
tendu, l’énorme endettement de 
trop de pays clients, A commen- 
cer par 1e Mexique ; c’est là une 
vraie épée de Damoclès au- 
dessus de l'ensemble de l'éco- 
nomie mondiale. 

On ne veut pas, en rappelant 
oes évidences que te cEsoours li- 
béral perd trop facilement de 
vue, plaider pour un retour aux 
illusions d’hier. Mais seulement 
mettre en garde contre celles 
qu’on voit si souvent s’exprimer 
aujourd’hui. Moins d’Etat, 
moins de réglementation, moins 
de paperasse ? Bien sûr ! Qui, 
même parmi les socialistes, 
n'en admet te nécessité ? Da- 
vantage d'incitations à l'initia- 
tive individuelle ? Evidemment. 
Mais ne jetons pas poex autant 
le bébé avec l'eau du bain. Ne 
perdons pas de vue que, dans 
un pays aussi centralisé que le 
nôtre, avec une administration 
dont l'existence de FENA - la- 
quelle n'a jamais été autant re- 
présentée au gouvernement - 
n'a fait que renforcer le poids et 
la cohésion, l'Etat a presque 
toujours joué un rôle central 
dans l’orientation et la dynami- 
sation de F économie, pour ne 
pas parier de cette recherche 
dont fi paraît par une aberration 
tragique, se désintéresser de 
plus en plus. Les entrepreneurs 
tes plus libéraux sont les pre- 
miers dTafiteure à s'adresser à 
hri quand ils n'ont plue d'autre 
saint auquel se vouer. 


Protection 

(I y a autre chose. Ce n’est 
pas le cas de tous, et sûrement 
pas celui de Jacques Chirac ni 
de son ministre des affaires so- 
ciales, mais trop de nos nou- 
veaux dirigeants paraissent 
n'avoir qu’une bien modeste 
idée de c» que peut être, dans 
te monde tf aujourd’hui, la vie 
des sans-travail, des pauvres, 
des dédaignés, des humiliés, 
des paumés de toutes sortes. 
Qu’ils n'aHtent pas oublier que 
le progrès de la société euro- 
péenne depuis un siècle a 
d’abord consisté, même si cette 
protection a pris par moments 
des proportions démobilisantes, 
voire ridicules, à mieux défendre 
les faibles contre tes puissants. 

A cet égard, il y a des gestes 
qui ont valeur de symbole. L'im- 
pôt sur les grandes fortunes - 
c'est une affaire entendue - 
était mal ficelé, et l’existence de 
l’autorisation administrative de 
licenciement n'encourageait 
bien évidemment pas à embau- 
cher. N'y avait-il pas cependant 
de plus grande urgence que de 
supprimer à la fois l’un et l'au- 
tre ? La réaction négative que 
mettent en lumière les son- 
dages est sur ce point significa- 
tive. Rien ne serait plus drama- 
tique, non seulement pour 
l'expérience en coure mais pour 
la nation, que de donner te sen- 
timent qu’une classe sociale, un 
moment menacée dans ses pri- 
vilèges, veut prendra sa revan- 
che sur une autre, et que l’ar- 
gent — y compris dans 
l'information - est redevenu 
l'arbitre de tout. Hélas I ce n’est 
pas en multipliant tes mesures 
d'amnistie en faveur de ceux qui 
en ont pris à leur aise avec le 
fisc ou avec l'exportation des 
capitaux que l'on va corriger 
carte impression... 

ANDRÉ FONTAINE. 


M. Albin Chalandon n’est pas 
ML Alain Peyrefitte. Les quatre pro- 
jets de loi qui veulent renforcer te 
lune contre l’ insécurité, et que 
l’acmel garde des sceaux présente â 
partir du mardi 24 juin à ['Assem- 
blée nationale, ne sont pas tout à fait 
comparables â la fameuse loi « sécu- 
rité et Liberté » de son prédécesseur 
place Vendôme. Une partie de 
l'héritage de M. Robert Badinter est 
soigneusement préservée et toutes 
les mesures que propose te ministre 
de la justice ne peuvent être rangées 
au rayon des atteintes aux libertés. 

Le dimai aussi a changé. Le syn- 
drome sécuritaire s’est encore déve- 
loppé, la nécessité de lutter contre le 
terrorisme est encore plus flagrante. 
Tous ceux qui redoutent que de nou- 
velles facilités données à te lutte 
contre b délinquance ne mettent par 
trop à mal b protection des libertés 
individuelles et collectives n’ont pu 
monter aussi brutalement à l’assaut 


des textes actuels qu’ils l'avaient fait 
il y a six ans. 


Critique fine 

Les députés socialistes ont res- 
senti particulièrement ce dilemme. 
L’angélisme, après cinq années 
d’exercice de pouvoir, n’est pas de 
mise. D'où leur décision de ne pas 
rejeter en bloc les projets de 
M. Chalandon, mais d’en faire une 
critique fine, point par point, allant 
de l'approbation au refus. 

Cela ne veut pas dire que te dis- 
cussion se passera sans difficulté 
pour M. Chalandon. Les textes sur 
le terrorisme et l’application des 
peines doivent être débattus cette 
semaine ; ceux sur la criminalité et 
les contrôles d'identité ne le seront 
que début juillet. Le garde des 
sceaux devra aussi se méfier de sa 
majorité. Ceux de ses membres qui 


sont favorables au rétablissement de 
te peine de mort devraient profiter 
de l'occasion pour se faire entendre, 
même si un pointage montre que te 
majorité des députés y sont hostiles 
{te Monde du 18 avril) et si 
M. Pierre Messmer. qui y est per- 
sonnellement favorable, reconnaît 
qu’un tel sujet ne peut être abordé 
au détour d'un amendement {le 
Monde àa 19 juin). 

Le Front national n’a pas ces 
pudeurs. U ne manquera pas cette 
occasion de placer en porte à faux 
certains députés du RPR et de 
l'UDF. Le ministre de la justice 
devra aussi prendre garde à ceux de 
ses amis qui s’inquiètent d'une 
- dérive sécuritaire ». pour repren- 
dre l’expression de M. Albert 
Mamy, député UDF du Tarn et 
secrétaire général adjoint du PR. 
Dans un communiqué, celui-ci expli- 
que qu’il est d’accord avec P- essen- 
tiel - des textes de M. Chalandon en 
matière - de répression et de pré- 


vention ». U dit * oui à l'efficacité, 
non aux excès ». 

Le gouvernement déposera un 
amendement permettant d'amélio- 
rer l’indemnisation des victimes du 
terrorisme, ont confirmé, le lundi 
23 juin, les services du premier 
ministre. Le ministère de la justice 
précise que l'indemnisation pourrait 
être prise en charge partie par les 
compagnies d’assurance partie par 
l’Etau 

Ce débat qui s’ouvre à l'Assem- 
blée risque d’être biaisé. La discus- 
sion portera sur les textes de 
M. Chalandon, maïs ce sont les pra- 
tiques policières de MM. Charles 
Pasqua et Robert Pandraud qui 
seront bien souvent analysées. Les 
critiques des autorités religieuses 
contre leur projet sur les étrangers 
renforce les arguments des oppo- 
sants. 

Th. B. 


O Le * Trombinoscope » des 
députés. - Le recueil des » notices 
et portraits- des députés élus le 
16 mars dentier pour b huitième 
législature vient d’être publié par les 
services de l'Assemblée nationale. Il 
contient les photographies des 
577 députés accompagnées de 
notices biographiques, de la mention 
du groupe parlementaire et des man- 
dats précédemment exercés par eux. 


Ce recueil représente sous une 
forme rénovée en feuillets détacha- 
bles classés par ordre alphabétique 
des départements, et il fera l’objet 
de mises périodiques et gratuites. U 
est en vente â l’Assemblée nationale 
au prix de 50 francs. Service de 
l’information parlementaire, 
126, rue de l’Université 75007 Paris, 
léL : 42-97-69-79. 


C.Mj JàT-ja 
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A LA COUR D'ASSISES DE NOUMÉA 


prison pour le principal accusé 


7 .a cour (T assises de Nouméa a condamné à 
dix ans de réclusion criminelle, le mardi 
24 jura, Sylvestre Némouaré, cinquante-quatre 
ans, le principal inculpé de la fusillade de 


Koindé, qui coûta la rie à deux gendarmes, le 
10 juin 1983. Il était accusé d’avoir volontaire- 
ment donné la mort, avec préméditation (1e 
Monde du 19 juin). Un antre membre de la 

Exorcisme collectif 


tribu, Pascal Némouaré, a été condamné à 
deux ans d'emprisonnement, déjà couverts par 
sa détention préventive. Les quinze autres 
inculpés ont été acquittés ou amo&sës. 


LU 

« DE GAULLE ET L'ALGÉRIE » 
de Jean Daniel 


Comprendre pour plaider 


Jean Daniel a amé l'Algérie. 
Avne passion La passion d'un 
pied-noir déchiré. Et i a regardé 
de Gaulle avec fas cina tion. Une 
fas c inat i on mêlée de vigilance, 
de doutes, mais en définitive de 
con fia nce et d'espoir. Pendant 
quatre ans, du retour de de 
Gaulle au pouvoir i la paix 
franco-algérienne de 1962, cha- 
que semaine dans l’Express. 
Jean Daniel a accompagné 
r Algérie et de GauUe dans la 
recherche aléatoire et récipro- 
quement douloureuse d'un des- 
tin. 

La pubficatîon aujourd'hui de 
ces articles d'il y a un quart de 
siècle montra, comme l'écrit 
Jean Lacouture dans son avant- 
propos, la ehjckStéx alors bien 
peu commune d'un des rares 
journalistes acteur d'une histoire 
en tram de se faire. A le relire — 
ainsi que Daniel le note hë-mdme 
presque étonné dans son intro- 
duction. — on ressent mieux 
€ r impétueux corps i corps » du 
général avec l'Algérie, traversé 
de «confuses tempêtes» et <f 
«orages annonciateurs ». Le 
couple épique et tragique «de 
GauUe-FLN » rie s’est pas trans- 
formé en en « noces > que chan- 


tait pourtant Albert Camus, un 
autre pied-noir ami de Jean 
Daniel et inspirateur de toute une 
génération méditerranéenne. 

Car ri l'auteur a bien senti et 
volontiers admis l'émancipation 
nationaliste, s'il a même rêvé 
d'une imposs&le fédération entre 
la France et l'Algérie, B n’a en 
revanche pas prévu que l'islam 
t'emp ort erait sir la révolution. 
Car, n’a-t-B pas cru lui aussi, 
comme de Gaulle, que seule la 
guerre était un obstacle sur la 
routa de la décolonisation ? D'où 
la priorité donnée à la recherche 
de la « paix des braves », alors 
que les insurgés pensaient que 
seule la victoire leur assurerait 
l'indépendance et que leur guerre 
sainte était aussi une croisade. 

Mais, surtout, les écrits 
anciens de Jean Daniel, comme 
ses réflexions d'aujourd'hui, en 
de belles pages d'une écriture 
apaisée, montrent son rincère et 
ardent besoin de comprendre 
pour mieux expliquer, et aussi 
pour plaider. 

ANDRÉ PASSERON. 

* DE GAULLE ET L’ALGÉ- 
RIE, de Jen DmfcL Le Seuil, 
280 95 F. 


Mort d'Edgar Tailhades 
sénateur du Gard 


De notre correspondant 


Nouméa- — On attendait un 
procès politique, tout résonnant de 
clameurs militantes. Ce fut une lon- 
gue et patiente séance d'exorcisme 
collectif où. subitement, la 
NouveUe-Calédonie se surprit à aus- 
culter ses vieux démons. Tout le 
monde en convient : ce procès de la 
fusillade de Koindé est un événe- 
ment politico-judiciaire sans précé- 
dent dans F histoire de ce territoire. 
Durant six journées de débats, toute 
l’histoire de l'archipel a défilé en 
accéléré, embuant les regards et 
nouant les gorges. Devant un public 
où se mêlaient dans une courtoisie 
glacée militants indépendantistes et 
loyalistes, on évoqua la mémoire du 
grand chef Ataï et le dénuement des 
tribus de la Chaîne, la vie beso- 
gneuse des caldoches de brousse et 
leur exaspération devant le raidisse- 
ment des Canaques. Le procès 
devint, au fil des témoignages, un 
étonnant concentré des destins com- 
munautaires, des mythes et des 
frayeurs qui, depuis des décennies, 
écrivent le scénario calédonien. 

Ou posa donc maintes fois la 
question : qu’est-ce qui a amené dix- 
sept habitants de Koindé, une petite 
tribu agrippée au flanc de cette 
chaîne montagneuse qui bascule sur 
la bourgade de La Foa, à s'opposer 
par les armes à une opération de 
gendarmerie le 10 juin 1983 ? Les 
inculpés se succédèrent à la barre, 
un peu gauches, le regard vissé au 
soL la parole hésitante sous le feu 
roulant des questions du président 
de la cour. Et U fallut les suppliques 
de M c Jean-Jacques De Feiice, un 
des cinq avocats de la défense, 
conjurant le président de respecter 
« la concentration, le mode de pen- 
sée canaque » pour que l'audition 
prit une autre tournure. 

On venait, en fait, d’effleurer le 
fond du débat : le fossé d'incompré- 
hension qui sépare les deux commu- 


nautés de ce territoire et qui expli- 
que. pour une bonne part, 
l'enchaînement des faits ce 10 juin 
1983. • Qui vous a donné l'autorisa- 
tion de pénétrer dans la tribu ? » 
Quand le petit chef. Clément Moné- 
fara, se dressant au banc des 
accusés, l’apostropha ainsi, le colo- 
nel Marchasson, un instant désar- 
çonné, invoqua la loi de la Républi- 
que, la liberté de circulation sur une 
voie publique. Mais déjà le petit 
chef n’écoutait plus. La coutume, 
pour lui, avait été violée, et dès lors, 
quelque chose venait de basculer. 


Un c conflit de légitimité » 

Le thème fut, comme il était 
prévu, abondamment développé par 
M. Jean-Marie Tjibaou, cité par la 
défense comme témoin de moralité. 
Le chef de file du mouvement indé- 
pendantiste expliqua que cette 
affaire était exemplaire : « Ce qui 
est arrivé aux gens de Koindé aurait 
pu arriver à une dizaine d'autres 
tribus. Ils sont là. devant la cour, au 
nom du peuple kanak. » M. Tjibaou 
tint à inscrire cette affaire de 
Koindé dans « le conflit de légiti- 
mité » opposants Européens et 
Canaques. Il évoqua « les liens 
sacrés des tribus avec la terre *, dés- 
tructurés par la colonisation. Tout 
commença par une histoire persis- 
tante de pollution. 

Depuis plus de cinq ans la tribu se 
plaignait de nuisances, engendrées 
par l’exploitation forestière de 
M. Louis Barbou, installée en amont 
du village. A force de glissements de 
terrain et de déchets de sciure, l'eau 
de la rivière était polluée. Les habi- 
tants de Koindé durent boire cette 
eau couleur ocre, certains enfants 
tombèrent malades. L'élevage natu- 
rel de crevettes, une des ressources 
de la tribu, disparut Des pourpar- 
lerss’engagèrent entre les autorités 
coutumières, l’exploitant et l'admi- 
nistration, afin de fixer les indem- 


nités et de décider des indispensa- 
bles travaux d’équipement. 

Les palabres traînèrent en lon- 
gueur jusqu'en ce mois de novembre 
1982 où la tribu, ayant eu vent de 
l'intention de M. Barbou de déména- 
ger sa scierie, décida de bloquer le 
matériel, pour l'utiliser comme mon- 
naie d'échange. Deux mois plus 
tard, le 10 janvier 1983. le haut 
commissaire, M. Jacques Roynette, 
fraîchement arrivé, prit l'initiative 
d'une opération de gendarmerie. 
L'intervention tourna au drame. 

Au moment de la traversée de la 
tribu, une première échauffourée 
éclata. Les gendarmes se dégagèrent 
à l'aide de grenades lacrymo- 
gènes, provoquant ains i une panique 
générale. « On se serait cru en 
guerre avec toutes ces explosions et 
toute cette fumée », témoigneront 
les inculpés. Les hommes de la tribu 
tirèrent sur le convoi avec des fusils 
de chasse. Deux gendarmes, Eric 
Galardou et Jacques Morice, furent 
mortellement touchés. 


Un résumé de l'actualité 

Pourquoi le haut commissaire 
prit-il le risque d'envoyer les gen- 
darmes ? Hors des débats, l’accusa- 
tion fit valoir que c'était là le dernier 
recours, la tribu ayant • rompu uni- 
latéralement les négociations ». 
Deux jours avant l’opération de gen- 
darmerie, en effet, les habitants de 
Koindé avaient durci leur position : 
un délai de quinze jours était laissé à 
l’administration et à M. Barbou 
pour accéder aux demandes des 
Canaques, au-delà duquel 1e maté- 
riel de scierie serait déclaré * pro- 
priété tribale ». Cet « ultimatum », 
dira l'accusation, était légalement 
inacceptable. Les avocats de la 
défense s'inscriront en faux contre 
cette affirmation, les mobiles de 
l'opération sont pour. eux politiques 
et non juridiques. Car, à l'heure où 
la décision d'intervenir fut prise, le 
haut-commissariat ignorait encore 


l'existence d’un «ultimatum». La 
défense avance alors une autre expli- 
cation : M. Roynette aurait cédé aux 
pressions des anti-indépendantistes 
réclamant une intervention immé- 
diate des forces de l’ordre. Dépais 
plusieurs mois, le défi de Koindé 
avait mis tout le village caldoche de 
La Foa en émoi. Les réunions publi- 
ques se multipliaient où l'on fusti- 
geait le laxisme des pouvoirs 
publics. Les plus ultras prônaient 
une opération de milice privée pour 
aller récupérer le materiel bloqué. 

Ce fut dit et répété au cours des 
débats : Koindé fut, avec deux ans 
d'avance, une sorte de répétition des 
• événements » calédoniens. D'un 
côté. les milieux européens en effer- 
vescence et, de l'autre, les indépen- 
dantistes canaques en voie de radi- 
calisation. Eloi Machoro, dirigeant 
du FLNKS qui devait être tué en 
janvier 1985 par les tireurs d'élite 
du GIGN, s'était intéressé de près & 
l’affaire dé Koindé! Une variante de 
taille, toutefois, distingue ce premier 
acte do second : l'administration 
céda alors anx partisans du rétablis- 
sement de l'ordre. C’est ainsi proba- 
blement que se forma le « complexe 
de Koindé », selon l’expression du 
procureur général Bilbao, ce 
remords qoi conduisit le gouverne- 
ment socialiste à éviter les solutions 
de force. 

Le verdict du procès de Koindé 
aura une valeur de symbole pour 
l' ensemble des courants du terri- 
toire. L’accosation a soutenu la 
thèse de l’embuscade préméditée. 
La défense, assurée par M'Tehio, 
avec l'aide de quatre avocats métro- 
politains, M a De Féiice, Tubiana, 
Roux et Ottan, a plaidé la * défense 
légitime » d'une population • pous- 
sée à bout par des années de 
mépris ». Mais, cau-de là du verdict, 
11 restera que dans une salle 
d'audience la NouveUe-Calédonie 
aura réussi à parler d’eUe-même et 
de ses problèmes. 

FRÉDÉRIC BOBJN. 


M. Edgar Tailhades, sénateur 
socialiste du Gard, vice-président 
de la Commission des lois du 
Sénat, est décédé dans la nuit du 
dimanche 22 au lundi 23 juin à 
l’hôpital de Nîmes. 11 sera rem- 
placé par son suppléant 
M. Georges Benedetti, ancien 
député socialiste qui conduisait la 
liste régionale du PS, dans le 
Gard, en mars dernier. 

[Né le 12 janvier 1904 à Rude 
(Hérault), licencié ès lettres, licencié 
en droit, diplômé d'études supérieures 
de droit. Edgar Tailhades a exercé la 
profession d'avocat à ht Cour d’appel 


de Nîmes. Elu maire de cette ville en 
octobre 1947, il avait conservé cette 
fonction jusqu'en mars 1965, date à 
laquelle 3 n'avait pas été réélu. Elu 
sénateur du Gard le 7 novembre 1948 
Q avait été réélu eu 1955, 1959, 1962, 
1971 et 1980. Président du conseil 
régional du Languedoc-Roussilon de 
1974 à 1983, Edgar Tailhades avait 
été chargé, en décembre 1983, d'one 
mission temporaire auprès de 
M. Robert Badinter, garde des sceaux, 
ministre de ht justice, pour étudier le 
fonctionnement de l'institution judi- 
ciaire. Depuis 1983 il était vice- 
président de la Commission des lois du 
Sénat.] 



Le classement des universités, pour les formations scientifiques d’avenir (informatioue 
é ectromque chimie sciences de la vie) Les meilleures écoles nationales supérieures 
d ingénieurs. La sélection en medecme faculté par faculté. Les formations gagnantes pour 
devenir publicitaire. Le bilan du Comité National dévaluation des Université® ^ 

Les diplômes les plus efficaces pour faire face à la crise. 

Les pièges de la première inscription en foc: un dossier pratique et une enquête minutieuse 
sur les enteres officiels - et officieux - d’admission dans les universités. 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : ■ Pratique : les cours de rattrapage scolaire pendant l’été : la liste complète par département le* tarife i« a 

matières enseignées, o Utües : lecture de vacances pour les enfants : une large sélection des meilleurs ouvrages récemment parus • Nouvel, - S ? s® 551 ?™* 

gestion du sport de Paris IX Dauphine. F * nouveau . la maîtrise d’econonue et de 


Numéro de juillet-août, chez votre marchand de journaux 
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RENDANT VISITE A DEUX GRÉVISTES DE LA FAIM A LYON 


Le cardinal Decourtray dénonce 
le projet de loi sur les étrangers 


LES RÉSULTATS DU CONCOURS GÉNÉRAL 


Le cardinal D c oonrtray est un 
récidiviste- » Nous «a avons assez 
de voir grandir dans notre pays le 
mépris, ta défiance, et l’hostilité 
cadre les immigrés », s’écriait-il le 
20 février 1985. On était alors entre 
deux campagnes électorales (les 
euro p ée nnes de 1984 et les canto- 
nales de mars 1985). 

Ses prenâfcrca visites dans le quar- 
tier des Mmgnctus avaient choqué 
mm partie de l’opinion. D s’était 
réjoui de ta, grâce accordée par le 
président de la République 1 Touzoi 
Djaïdjs, l’on des organisateurs de la 
marche des Beuxs. Récemment, en 
pleine campagne électorale, U 
dénonçait dans une interview an 
Monde * Rhône- Alpes » (5 février. 
1986) • l'intolérance fondée sur 
l’extrême difficulté à supporter 
celui qui est oranger». 

Cette fois, ce n’est plus à un 
* courant idéologique * qu'il s’en 
prend, mais à on projet gouverne- 
mental précis. Rendant visite le 
hindi 23 juin à deux jeunes Arabes, 
Dpda et Nasser, qui depuis une 
semaine font une grève de ta faim à 
Lyon pour protester contre le projet 
de M- Pasqua sur les étrangère, 
I’archevéquc a déclaré ; « Je crains 
que certmnes formulations dupro- 


ARCHÊOLOGIE 



Des chercheurs israéliens déchiffrent 
le plus vieux texte de la Bible 

Des inscriptions, rédigées au septième siècle • avant Jésus- 
Christ — donc quatre cents et cinq cents ans avant las manuscrits de 
la mer Morte — dans l'écriture paMohébtdqua et en ca r ac tères cutik 
formes sur de fins rouleaux d’agent, viennent d'être déc hiffré e s par 
des spécialistes israéliens- 0 s'agît de bénédictions extraites du Svro 
des Nombres de l'Annan Testament et ut»sées comme amutattw» et 
ce sont les plus anciens documents hébraïques connus è ce jour. Ces 
amulettes avaient été découvertes en 1983 dans une tombe située à 
rouest de ta vieille vtte de Jérusalem. • . 

L’écriture patéohébraïque. issue de l'alphabet phénicien, a été peu 
à peu remplacée à partir du anquème siècle avant notre ara per récri- 
ture hébraïque actuelle, qui est d'origine araméenne. Dans certains 
manuscrits de la mer Morte rédigés en. hébreu, le nom.de Dieu est 
encore parfois écrit en pri éoh é b ra îque. 

DÉFENSE 

Un contrat de rOTAN pour Thomson 

Les sociétés françaises Thomson-CSF et ouest-allemande 
Messerachmitt-BoeUiow-Slohm ont reçu un contrat de 135 mffions 
de dotera (environ 9 700 mfflons de francs! pour la moderni sa tion du 
système d'armes anti-aériennes Hawk de l'OTAN. Ces batteries de 
missiles sol-air sont en service dans une vingtaine de pays, dont ceux 
de ralfiance atlantique. La France disposa, pour sa part, de trois régi- 
me nts Hawk, l'une dais batteries servant aujourd'hui au Tchad. La 
m o demisaticm de ce système d'armes, qui pestant à 20 OOO mètras 
d*altituda et à 40 fcgotn&tras de d ta t a nca,cone fcte èrajeiaiir l 'él e ctro - 
nique et les radars qui permettant le guidage des miesfles. 

La Patrouille dë France en Amérique 

- Pour ta première fois de son histove. le Patrouille de Rrance,.qui 
est la formation de voltige et d'acrobatie de rarmée de l'air française, 
■fera une tournée de présentation aux Etats-Unis et au Canada pen- 
: dant cinquante-deux jours, les dix avions Alpha-Jet de cette forma- 
tion qtâttaronr la France le 25 juin et y seront de retour le 16 août 
après avoir participé è un» vingtaine de présentations aériennes «r le 
continent nord-américain, parmi lesquelles une présentation è New- 
Yotfc, las 4 et 5 jifltatpouri le centenaire de tastatue de ta Liberté. Au 
total, ce périple nord-américain représente quelque 30 000 JcBomè* 
tru de dtaianoe eh veri et trente* escales prévues. •- 

ESPACE 

Pès d'argent 

pour une quatrième navette 

• La NASA a fait savoir par nntsrmédtaire de son adntinistnnaur, 
M. James Fletcher, qu'alla ne souhaitait pas voir prélever sur son bud- 
get propre (7,7 milliards de dotera) tas 2 è 3 méfiante de doHara 
nécessaires à 1a construction d'une nouvelle navette spatiale destinée 
à remplacer Cbahengsr. Bien qu’aucun* déciskm n’ah été encor» prima 
par l’a dm i n i s tration Reagan, e B est de plus en plue probable, selon la 
revue spécâaSséa américaine Aviation Wook and Space Technology. ; 
que la NASA devra es contenter do sas trois navemsactuoBes*. 
Dans cas conditions, 3 lu serait difficile de mener de front le projet de 
station spatiale habitée et (ta satisfaire è ta demande de lancement de 
sateHfres mffitaires et commerciaux. 

RELIGION 

Deux nouveaux évêques à Paris 

Jean-Paul d a nommé, le mardi 24 jun, deux nouveaux évêques 
auxiliaires au earrSnal Jean-Marie Lustiger, archevêque de Péris. H 
s’agît de Mgr Claude Frifcart et de Mgr Albert Rouet. 

[Né le 5 mare 1922 à Ermont (Val-d'Oise), Mgr Frikart, eudtate. a 
été ordonné en 1938. Il a été préfet du codage Saint-Marie è Caen de 
1950 è 1958, avant de dévorer professeur, pus supérieur du grand 
séminaire cTAbklfan (Côte-d’h/cira) jusqu’en 1971. A Paris. 8«e» 
successivement curé de la paroisse du Sa eit- Esp rit. dans le douzième 
arrondis s ement, vicaire épiscopal et responsable du secvice intardk»- 
césain des travailleurs immigrés puis vicaire général en 1985.] 

[Albert Rouet est né la 28 janvier 1936 à Thenay (Indre) « a été 
ordonné on 1983 à Paris. Ancien rfifecteur du Contre régional de pas- 
torale sacramentelle et liturgique, 8 a été nommé an 1982 deApéoi 
monde scolaire et ufewarsitafca.puta vicaire général de Paris en 1983. J 


Jet de loi. Insuffisamm en t précisées 
sur. le plan Juridique, ouvrent la 
porte à l’arbitraire et à l'Injustice. » 
Le cardinal a ajouté que, «eu 
tant mihomme de Dieu et disciple 
du Christ », ü doit 8trc « la voix des 
sans-voix ». « Depuis quinte ans 
que je suis évêque, a-t-il ajouté, j’ai 
Moment parlé au nom des hinuti- 


souvent parié au nom des handi- 
capés. ' Aujourd'hui . les Jeunes 
Arabes sont les handicapés de 
Vespéraux. » 

Mgr Dcoonrtray a demandé ta. 
n o mina tion d’un médiateur pour ten- 
ter de trouver une sohttkm et mettre 
un terme à cette grève de la faim, à 
laquelle vient de «a joindre le Père 
Christian Delorme, p r êt re des Mm- 
gaettes. qui déjà, pour ta défense 
des Berne en avril 1981, avait 'choisi 
ce mode do protestation. 

Le recteur de la mosquée de 
Paris, Cheikh Abbas, a fait ta même 
démarche auprès des grévistes de ta 
faim lyonnais. Demandant an gou- 
vernement français d’éviter tout 
* dérapage », il a voulu témoigner 
de T « angoisse - ressentie per les 
immi grés devant envisager « leur 
retour forcé et précipité dans leur 
pays a origine, où les conditions 
d'accueil dont pas. été préparées 
convenablement ». 


Un peu émus, attentifs au dis- 
coure du ministre de l'éducation 
nationale, les lauréats du concoure 
général se sont retrouvés lundi 
23 juin dawc je grand amphithéâtre 
de ta Sorbonne pour recevoir leur 
prix. Très «m* République», le 
discours de M. René Monory a 
engagé cette jeune « élite démocra- 
tique ». issue d'un concours « ouvert 
et anonyme ». à servir d'exemple 
dans ks lycées. 

Mais les jeunes geos et les jeunes 
filles astis sur les bancs de l'amphi- 
théâtre n’ont pas encore cette ambi- 
tion. Ce qui frappe, c’est leur 
modestie. Chez René Chiche (ter- 
minale A, lycée Charics-to-Chaiive, 
Rmuyco-Brie), deuxième prix de 
philosophie, die est presque une 
attitude face à ta vie: ■ // y a des 
Jours où l’on est bon, d’autres mau- 
vais. » Ce grand gaîüaxd aux bou- 
cles frisées refuse de considérer son 
pris o omm e un succès: * La philo 
n’a pas besoin de concours pour 
exister. » S’il ne jure que par Platon 
et Heidegger, son philosophe préféré 
reste son professeur, une femme, 
« très socratique » : « Elle est mon 
pire symbolique, au sens où l’enten- 


dait Lacan, celui qui donne la 
parole. » En début d’année pour- 
tant, 3 voulait devenir réalisateur de 
cinéma. Un art qui, peu A peu, lui 
est apparu trop antiphBosopbique. 

Passionnée comme hù, et aussi 
brune qu'il est blond, Isabel Vio- 
lante. dix-sept ans, déborde 
d'enthousiasme. « Je ne méritais pas 
ce premier prix d’Indien, puisqu’il 
s’agit de ma langue natale Mais 
quelle joie pour ma mère, qui est 
aussi mon professeur d’Italien l » 
Isabel a l'ouverture d’esprit des gens 
qui ont beaucoup voyagé: née au 
Portugal, elle a vécu an Maroc et en 
Italie avant do s'installer à Stras* 
bourg. Elle aime le dessin (son père 
est peintre), et la littérature : 
D'Anmnmo, AppoDinaire et Paul 
Valéry, auquel elle doit sou 
de ux i ème prix de composition fran- 
çaise sor le thème ; « La durée d’une 
œuvre d’art se mesure à son uti- 
lité. » Mais Isabel a surtout une pas- 
sât» illimitée pour Julien Gracq. D y 
a six mois, elle a « osé » hii écrire 
son admiration. Elle a reçu, depuis, 
quatre lettres, mais hésite à rencon- 
trer Fauteur du Rivage des Syrtes: 


» Il est presque devenu un-mythe 
pour moi. » 

Complètement bilingue, lui aussi, 
Javier Ortega (terminale B 1. lycée 
français de Madrid), premier prix 
d’histoire avec un sujet sur l'Europe, 
a renouvelé l’exploit de sa mère, pre- 
mier prix d’espagnol en 1954 (I). A 
mots hésitants, Q explique : « Pour 
que l’Europe existe véritablement, 
il faudrait une fois pour toutes 
abandonner Vidée de nation et com- 
mença • pour cela par l’enseigne- 
ment d’une histoire européenne 
dans les écoles. » Javier se réjouit 
de l’ entr ée de L'Espagne fe 

Marché commun, mai s, de 

football, il a pleuré dimanche soir, 
par transistor interposé, la défaite «le 
l'Espagne contre ta Belgique. L’idée 
d’Europe a ses limites-. 


(1) Les résultats de réprouve d'his- 
toire pour les classes terminale* ne figu- 
raient pu dans la liste que nous avons 
publiée dans nos éditions du 24 juin. Les 
voici : premier prix : Javier Ortega (b, 
lycée français de Madrid) ; deuxième 
prix: Laurent Bourdieu (C, Loub4e- 
Grand, Paris) ; trotgjèroe prix : non 
décerné. 


PARIS 


10 000 logements sociaux seront construits 
dans la capitale en deux ans 


Le logement des Parisiens qm ne: 
disposent que de revenus modestes 
ou moyens est-il vraiment un souci 
majeur pour ta majorité des élus de 


ta capitale 1 On peut en douter 
après la séance qu'a tenue le Conseil' 
de Paris lundi 23 juin. A Tordre du 

jOUT fi gu rait img ffftmrnimîmtinn de 

M. Yves GaUand (UDF), adjoint 
chargé de ta construction. Q s’agis- 
sait de savoir si la Ville prolongeait 


8500 logements sociaux ont été 
construits et 6400 autres moder- 


Vhigt-six conseillers seulement 
sur cent soixante-trois étaient pré- 
sents pour en discuter. Treize 
d’entre eux appartiennent aux 
groupes socialiste et communiste, 
mti conmptcnt en tout vingt-deux 
Sus. L'imposante majorité munici- 
pale RPR-UDF n’était représentée 
que par treize autres conseilleurs, 
dont sept sont des adjoints de 
M. Jacques Chirac. 

On a pour ta nt appris que Faction 
conjuguée de la Vu» — qui apporte 


les terrains - et de l’Etat, qui four- 
nit l’argent, allait se traduire en 
1986 et 1987 par ta construction de 
10 300 logements intermédiaires ou 
sociaux, et par la réhabilitation de 
7 000 autres. 

MM. Yves GaOand et Paul Quilès 
(PS) se sont un peu disputés sur les 
chiffres, mais les socialistes le recon- 
naissent : même si le nombre des 
appartements mis sur le marché est 
loin de correspondre à la demande, 
Paris ne renonce pas complètement 
à loger ses ouvriers, ses artisans, ses 
employés et ses jeunes ménages. 

«Une vie-musée» 

En m&ne temps, M. GaUand a 
promis aux promoteurs privés de 
leur faciliter la tâche, pour qu’ils 
puissent, de leur côté, faire passer 
de 1 000 à 3 000 par as le rythme 
des mises en chantier d’apparte- 
ments de standing. Ces facilités 
prendront la forme de cession de ter- 
rains, de ventes de droits à 
con st r ui re dans les zones d’aménage- 
ment, de renoncia t ion de ta Ville à ta 


omciERS MnnsTÉRiEia 

VENTES PAS ADJUDICATION 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 45-63-1 2-66 


Vents au Palais de Justice ds PARIS Je M 39 jris 1986 è 14 heures 

APPARTEMENT 4 PIECES PRINCIPALES 

an 2» étage. ML B2, compr. eatr^cnâu a de bains, salle d’eau, w.-*, et cave 
27-2R vue P»|ol et 78, n* tVÈmç+O+Gkwrà 

à PARIS (18 e arrondissement) 

S’adr. M 1 HOLUER-LAROUSSE. «vocal, 8, avenue B^Aibnwta, 79008 PARIS 
TfiL : 45-63-54- U -An greffe du Tribunal de grande isstaroe de Paris. 


lUriJMU HANCY, Jean-Lad* KANZASO, avocats m barreau de NICE, 

SS, rue Cbotfredo. 06000 NICE- TéL 93-80-96-00. 

VENTE aux «hkUrm pB&fiqnca sur suraadiârB, an Palais de Justice de NICE, ptaoe 
du Ptiais, le JEUDI 24 JUILLET 1988, A 9 home. 

UNE PROPRIÉTÉ à FAUCON - CANTON de NICE 

JéndSS COLLBDE LTBAC oa LA COLLE - SUPBRF. 4 ha 26a 75 ca 

MISE A PRIX : 1655500 F 


Ven» *ur ad»e an Palais de Justice de CRÉTEIL, JEUDI 3 JUILLET 19830 

PAVILLON à VIIIiENEUVE-SAINr-^EORGK (94) 

23% m de Butane 

dfevé «ur aaoMoi, <Bvüb 6 en trait cm et chauffer», d'un rez-dnefaanaafc <fivig£ en : 
catr fic , «atez-doKO, nQe de iQour, talon, cuisine, d ég ag e ment , chambre ct taBe de 
btiaai et droètage divW en deux chambrai 
■Br un TERRAIN de 2a 53ca 

Sbdretttar 8 HP Jean JCJNK avocat au barreau du VaMe-Marne demeurant 9, ne du 
GfeéreJ-Ledcrc, 94000 CRÉTEIL. tS 4W94&W. - On mpeta porter damcMns 
qu'en s’adressant à un avocat Inscrit au bornait du VaJ-ae-Uams. 


Vente tur Oritathmaa Palais de Juttice «TÊVRY, rue de* Maafcea 
1e MARDI 1« JUILLET 1986A M heure» 

MASSON D’HABITATION à LONGJUMEAU (91) 

compr. rOHfechasBde avec entrée, aille A manger, cozl. ch. et 1» ét av. 3 ch. et telle 
de bobo, couï derritra la maison 
PtaeeCtaartea-StfUT, «tip M 

MISE A PRIX : 250000F 

CtangnolfanfrialaUe pour enchérir. Pour Tettteigoexnetits t’adretter à SCP tftevaeatt 
AKOtJN-TRUXILLQ. avocatt, 4, bd de rEwope à ÊVRY (91), ta 60-79-39-45. 
An. greffe du TjGJ. tTEVRY où le cahier dea charcct est d£w»6. 


Cabinet de M* & TACNET, avocat A CRAMPIGNY S/MARNE (94500). 

20. r. Jeannlamfa- VENTE s/taiâe immob. Pliait de Jmtice & CRETEIL. 

le JEUDI 3 JUILLET 1986, à 9 fa 30 - EN 21 LOTS 

21 APPARTEMENTS à CHAMPIGNY SÜR-MARNE (945W3) 

26 à 30, ctanta dn Monfia — 23, «entier des Voie» de Bo— i* Eaa dont 
28 de 2 P. Prise, et 1 «Pane P. Priée, aux rcz-do-ch. 1-, 2*. 3», 4», 5» et & dtg du 
Bat. A avec 21 CAVES 

M» à P. : 70000 F (2p.pi$ae.>~40000 F (ip.pcmc.) 

S*adr. M* S. TACNET. avocat h CHAMPIGNY S/MARNB, 20, rue JetnJaerâa - 
M» B. lEOPOUMXHiTtHUER, avocav à Paria (S*). 14, rue d'Anjou 
Téléphone : 42-65-92-75 - Sur Kent, pour visiter. 


préemption en cas de vente de ter- 
rains ou dlmmeoblea et d'assouplis- 
sement des contraintes d’urbanisme. 

L’ensemble de ces mesures, muât 
aussi le projet de loi gouvernemental 
portant suppression progressive de 
ta loi de 1948 qui protège les loca- 
taires d'appartements anciens, ont 
fait Pobjet d'une critique en règle de 
ta part de M. Henri Malbeig, an 
nom do groupe communiste. Ce 
conseiller de Paris estime d’abord 
que c’est par un abus de tangage que 
M. GaUand parle de logements 
sociaux, car nombre de ceux-ci, 
qu’ils soient neufs an réhabilités, 
auront des loyers lors de portée des 
gens modestes. En outre, il prévoit 
que l'abrogation de ta loi de 1948 va 
entraîner l'éviction des di*aîn«« de 
milliers de Parisiens qui vivent dans 
des appartements anciens, mais à 
faible loyer. « C’est le logement 
social défait que vous ailes liqui- 
der. au profit des marchands de 
biens et des groupements financiers, 
a-t-il dh. Avec cette mesure, avec la 
révision du plan d’occupation des 
sols, avec ta hausse des loyers 
d"HLM. vous continuez une politi- 
que réactionnaire qui consiste à 
transformer Paris en une cité finan- 
cière et une ville-musée: » 

• Vous vous trompez, a répondu 
M. GaUand. Paris est encore une 
métropole vivante, équilibrée et 
humaine. Et nous voulons lui 
conserver ces qualités. » 

M. A.<R 


L'ÉLITE DE L'ÉLITE 

Pau d'institutions d* Ancien 
RégâTia ont réstatâ aussi bien & 
tant de vicissitudes Créé en 
1747 par Tabbé Legendre, la 
concoure générai avait été sup- 
primé au début du vingtième 
siècle pour être rétabli an 1921 
(tans sa forme actuelle : une 
sélection des nwsUeurs élèves 
des classas de première et ter- 
minale de l'enseignement 
public. L’examen hn-ïnâme ns 
repose sur aucun programme 
précis, ns nécessita aucune pré- 
paration spécifique. Ses récom- 
penses sont purement honorifi- 
ques. Las canicfidats sont choisis 
par; les professeurs parmi réfite 
de cette éfita. 

Traditionnellement, les heu- 
reux sélectionnés étaient reçus 
par le président de la République 
- souvent un ancien lauréat - 
au cotas d'une cérémonieuse 
distribution des prix. Jusqu’en 
1968, l'institution vécut une 
histoire tranqu^e, marquée seu- 
lement par l'admission è 
concourir des jeunes filles 
(1923) et des élèves de rensei- 
gnement technique (1961). Le 
vent de mai malmena le 
concours général, célébration du 
con fo rmisme et de Féfttisme. La 
cfistribution des prix est suppri- 
mée en 1968. L'année suivante, 
les épreuves seront organisées 
dans une semi-ctandestinité; 
des enseignants ont en effet 
refusé d'y présenter des cancft- 
dats. Dès 1972. ta président 
Pompidou renoue avec ta treefi- 
tion en recevant tas lauréat du 
concours général. Tradition 
confirmée par Valéry Giscard 
(TEstastg. 

Véritable ba ro mèt re de révo- 
lution de Tidéologie scolaire, ta 
concoure redevient en vogue à 
partir ds la fin des années 70. 
Sous la patine, le concours 
général s'adapte au contexte 
d’une société an crise. Las héros 
de ces olympiades de res prit 
sont è nouveau ouvertement 
couronnés. 

M. Savary prodamera son 
rattachements à réprouve et 
M. Chevènement en replaçant la 
cérémonie finale dans le grand 
amphithéâtre de la Sorbonne, 
en fera une grand-messe pour 
eféBtiamerêpubBcrin». 

L'actuel ministre de réduce- 
tîon nationale s'est inscrit dans 
cette ligne en félicitant les lau- 
réate 1986 issus d’un «con- 
cours ouvert et anonyme (...) le 
plus réellement démocratique 
puisque là ré le nom ré la condi- 
tion sociale n'interviennent s. 
Mais M. Monory, qui s’inquiète 
de la stagnation du nombre des 
candidats, envisage de réformer 
le règlement du concours en fai- 
sant précéder ta sélection natio- 
nale d'épreuves élimina toirea 
régionales... afin «que chaque 
régjon puisse prendra connais- 
sance de sa s propres résultats 
at donc ds Ténia locale». 


Voulez vous vraiment réussir ? 
L'ECADE vous y aidera. 


Regardez autour de vous. Demère la quasi-totalité des 
grandes carrières de management, il y a an moins une gran- 
de école de gestion. Voici pourquoi 


Parce qu’il s'y a pas de miracle 1 
Réussir demande de la volonté, 
du travail, des efforts, de la 
chance et aussi, une solide for- 
mation de base. 

Cette formation, vous pouvez 
Pacquérir i J'ECADE, en partici- 
pant à la prochaine session du 
programme Administration de 
l'Entreprise. 

En 9 mois d’études et de tra- 
vaux intensifs, à plein temps, 
animés exclusivement par des 
praticiens, tous dirigeants, cadres 
ou conseils. Administration de 
l'Entreprise vous apportera cette 
base essentielle de votre réussite , 
professionnelle: une formation 
concrète, pratique, moderne, ! 


couvrant tous les aspects actuels 
de la vie réelle des entreprises. 

Pour en savoir plus, remplis- 
sez et retournez le coupon ci- 
dessous. 

Vous recevrez gratuitement et 
sans engagement une brochure 
d’information sor PECADE et 
sur le programme Administra- 
tion de l’Entreprise. 


ECADE 

Ecole d* Administration et 
de Direction des Entreprises 
Rue du Bugnon 4 
CH- 1005 Lausanne (Suisse) 
Ta. 021/221 511 


| Veuillez me faire p 
| ta programme Adm 

arvenir sa 
narration 

ms engagement une documentation sur | 
de l'Entreprise, è l’adresse suivante: | 

I DM. P Mme 

! Nom/Prénom 

D 

une j 

1 

■ 


Adresse 


No postal/ Localité 


Niveau d'études 
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L'OUVERTURE DE LA DEUXIÈME CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LE SIDA 
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Six Africains sur cent sont 
infectés par ie virus du SIDA- Il 
aura fallu ie courage d'un médecin 
zaïrois, le docteur Bila Kapita, de 
{'hôpital général Mama-Yemo de 
Kinshasa pour que l'on ait enfin une 
idée de ram pleur de l'épidémie en 
Afrique. 

• Aujourd'hui, on sait que le 
SIDA sévit preque partout en Afri- 
que. - Dès le début de la communi- 
cation du Docteur Kapïta, à l'ouver- 
ture de la deuxième conférence 
internationale sur le SIDA, le 
23 juin à Paris, ont compris que la 
« loi du silence • imposée depuis 
bientôt cinq ans par les principaux 
gouvernements africains allait être 
enfreinte. * L'importance du pro- 
blème du SIDA en Afrique n'est pas 
encore clairement connue pour plu- 
sieurs raisons. La plus importante, 
c'est l'indifférence volontaire ou 
involontaire de certains pays vis-à- 
vis du SIDA - En dépit de cela, a 
expliqué le docteur Kapïta. il est 
tout de même possible de connaître 
l'impact réel de l'infection. • L'Est 
de l'Afrique {Kenya. Rwanda. 
Ouganda) et ie sud du continent 


{Zambie, Malawi) montrent une 
forte prévalence — de 8 % à 23 % — 
par rapport au centre ou à l'ouest 
de l'Ajrique (Zaïre. Congo. Cenira- 
f tique. Sénégal i où la prévalence 
varie de 4 % à 6%- * Globalement, 
a ajouté le docteur Kapita, - la sëro- 
prévalence pour l'Afrique en géné- 
ral s'établit autour de 6 % Cela 
signifie que six Africains sur cent 
ont été d'ores et déjà infectés par le 
virus du SIDA. A Kinshasa, par 
exemple, sur trois milli ons d’habi- 
tants. cent quatre-vingt mille per- 
sonnes sont contaminées à l’heure 
actuelle et donc contagieuses. 

Quant au nombre des personnes, 
qui feront par la suite un SIDA cli- 
niquement avéré, le docteur Kapita 
a reconnu qu'il était difficile de le 
calculer avec précision, ajoutant 
que, selon lui, * I % à 2 % des per- 
sonnes séropositives asymptomati- 
ques développent le SIDA au bout 
d'un an ». 

Cette épidémie « cachée ou lar- 
vée » menace principalement les 
femmes à partenaires multiples, les 
hommes qui les fréquentent, les 


citoyens pauvres ou à revenus bas, 

les transfusés de donneurs inconnus 
et les enfants qui subissent une 
infection massive ou accidentelle. 
Maladie citadine, le SIDA touche, 
en Afrique, autant les hommes (âge 
moyen trente-quatre ans), que les 
femmes (âge moyen vingt-neuf 
ans). A Kigali, fa capitale du 
Rwanda, 1S % des habitants sont 
séropositifs : à Kinshasa, 6,5 %. 

Dans certains groupes à risque, 
les chiffres atteignent des propor- 
tions considérables : ains i, selon le 
docteur Kapita. 89 % des prostituées 
de Kigali sont séropositives, de 
même que 59 % des prostituées de 
Nairobi et 27 % de celles de Kin- 
shasa. Selon le professeur Johnathan 
Mann, le - Monsieur SIDA • de 
l'OMS. 1 8 % des donneurs de sang 
africains sont contaminés. 

Cliniquement différent du SIDA 
occidental, le SIDA africain se 
caractérise en particulier par cer- 
tains signes communs : amaigrisse- 
ment, fièvre, diarrhée. Les facteurs 
qui favorisent l’extension de l'épidé- 
mie sont bien connus, en particulier 
les mauvaises conditions d'hygiène. 


l'utilisation de seringues à usages 
multiples et l'absence de dépistage 
du virus 2 U niveau des dons de sang. 
Autre point abordé par le docteur 
Kapita : Celui de (origine de la 
maladie. - L'origine de i agent cau- 
sai est inconnue. Nous pensons que 
l'introduction ou l’émergence de 
l’agent causal s'est faite autour de 
19/5. - Cela dit. indique-t-il, rien ne 
prouve que l'Afrique soit le berceau 
du SIDA. 

CeLte communication a. bien 
entendu, fait l'effet d'une bombe. 
D'autant que le docteur Kapita 
s'exprimait sans avoir eu l'autorisa- 
tion du ministère zaïrois de la santé. 
Sans doute la publication imminente 
du rapport de l'OMS faisant état de 
50 000 cas de SIDA en Afrique et 
de 2 millions de personnes contami- 
nées {le Monde du 7 juin) l'avoit-il 
conforté dans sa décision de rendre 
compte avec précision de l'état de la 
situation africaine. Mais, plus 
encore, c'est le sonci de ne pins per- 
dre de temps qui a poussé le docteur 
Kapita â s exprimer avec une telle 
franchise. 

FRANCK NOUCHL 


AUX ETATS-UNIS 

Permission de licencier 


Washington. — Un employeur 
peut -licencier une personne at- 
teinte du SIDA s'il craint que 
celle-ci ne propage la maladie sia- 
les fieux de travail, a indiqué, 
lundi, le département américain 
de la justice. En invoquant cette 
seule raison pour le licenciement, 
l'employeur ne violera pas les 
lois protégeant les personnes 
handicapées. Selon le départe- 
ment de la justice, * les effets 
physiques ou mentaux invali- 


dants du SIDA constituent un 
handicap, mais la capacité de le 
communiquer, comme toute au- 
tre maladie contagieuse, n'est 
pas en soi un handicap » entraî- 
nant une protection légale. Cette 
recommandation pourrait décou- 
rager les personnes à risque, no- 
tamment les homosexuels, de 
passer des tests de dépistage, 
de crainte de perdre leur travail 
ou leur assurance médicale. - 
t AFP.) 


LA PREVENTION 

Une soirée au Bataclan 


Une soirée au bénéfice de la 
prévention du SIDA est organisée 
le mercredi 25 juin, à 23 heures, 
au Bataclan, 50, boulevard Vok 
taire (Paris 11*). En effet, devant 
l'augmentation du nombre de 
malades et séropositifs, c'est 
une somme d" environ 3 millions 
de francs qui sera nécessaire en 
1986 pour les associations 
comme Aides, Vaincre le SIDA, 


etc. Artistes, scientifiques et per- 
sonnalités politiques participe- 
ront à cette soirée baptisée « Un 
été 86 ». 

* Participation 200 F par per- 
sonne. Réservations dans les FNAC 
ou au Bataclan le jour même. Ren- 
seignements : AIDES, téL : 42-72- 
19-99. de 19 heures â 23 heures. 


Par jugement par défaut du Tribunal 
correctionnel de Nice, fi* chambre, 
rendu le 24 maj 1985, signifié le 30 sep- 
tembre 1 985 à Parquet, le nommé Fra- 
hnri Jean-Dominique (sans domicile 
connu) a été déclaré coupable d'avoir, â 
N ice (courant 1976, 1977. 1978). 
commis le délit de fraudes fiscales et a 
été condamné à CINQ ANS d'empri- 
sonnement avec insertion par extrait 
dudit jugement dans le journal 
le Monde, sans que le coût de l'insertion 
puisse dépasser 3000 F. le tout à ses 
frais. Ledit jugement devra être exécuté 
à la diligence de M. le Procureur de la 
République. Pour extrait conforme, LE 
GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 
POUR FRAUDE FISCALE 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


Par jugement contradictoire en date 
du 29 janvier 1986 la 11* Chambre 1™ 
section du tribunal correctionnel de 
Paris a condamné pour fraude fiscale - 
à la peine de UN AN d'emprisonnement 
Abollivier Louis-Yves Marie, né le 
20 avril 1936 à Brest (Finistère) cadre 
de banque demeurant 5, avenue Emiie- 
Deschanel à Paris 1.7 e ). Le tribunal a. 
en outre, ordonné aux frais du 
condamne La publication de ce jugement 
par extrait au Journal officiel et dans 
les journaux le Monde. France Antilles 
(Guadeloupe). Pour extrait conforme 
délivré par le Greffier soussigné, à Mon- 
sieur le Procureur de la République, sur 
sa réquisition. N’y ayant appel. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE LN'STANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 


publication de ce jugement par extrait 
dans le journal le Monde. 

Pour extrait conforme délivré par k 
greffier soussigné, à M. le Procureur de 
la République, sur sa réquisition. N'y 
ayant appeL 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 
DE LA COUR D’APPEL 
DE PARIS 


Par arrêt de la treizième chambre de 
la Cour d’appel de Paris du 9 décembre 
1985, M. PORTE Louis, né le 1- juillet 
1927 à Lyon-S*, demeurant à Paris-9-, 
29, rue du Faubourg-Poissonnière, a été 
condamné â la peine de 8 000 F 
d’amende pour tromperie sur la nature, 
la qualité ou l'origine de la marchandise 
vendue et de complicité du délit de 
publicité mensongère commis par Louis 
Porte. La Cour a. en outre, ordonné, aux 
Trais du condamné, la publication de cet 
arrêt, par extrait, dans les journaux 
Tonus et le Monde. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 
Procureur général sur sa réquisition. 
Le greffier en ch ef. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE DE PARIS 
CONDAMNATION PÉNALE 


Par jugement contradictoire en date 
du 5 février 1986 la 31* Chambre, pre- 
mière section, du Tribunal correctionnel 
de Paris a condamné pour emploi de 
main-d , 'zuvre temporaire «ans contrat 
valable de mise â disposition, embauche 
d'un salarié par entrepreneur de travail 
temporaire sans contrat de mission ou 
avec un contrat irrégulier. 

Pour avoir à Paris, courant 1982. 
étant entrepreneur de travail tempo- 
raire : détaché les travailleurs intéri- 
maires suivants sans avoir conclu avec 
les utilisateurs un contrat de mise à dis- 
position écrit dans les deux jours ouvra- 
bles suivant la mise â disposition, le 
26 juillet 19S2 : Carrier Bernard à 
SPIE-Batignolles, le 28 octobre 19S2 : 
Mokhbi Mohamed à INNO-Maine; 
embauché les salariés temporaires sui- 
vants sans leur adresser dans les deux 
jours ouvrables suivants un contrat écrit 
et comportant la mention prévue aux i" 
et 3' de l'article L 124-4, notamment le 
terme de la mission : 

- Le 4 août 1982. Sawa Dogo Mau- 
rice à Sitraba, pas de contrat écrit ; 

— Le 9 août 19S2. Zelkovic Miodrag 
à Société Bâuduin, pas de contrai écrit ; 

— Le 23 août 1982. Zelkovic Mio- 
drag à PR-Sécurité. pas de contrat 
écrit; 

- Le 30 juin 1982. Hammel Salem à 
inconnu, pas de terme ; 

- Le 12 juillet 1982. Hammel Salem 
û inconnu, pas de contrat écrit : 

- Le 12 juillet J 982, Jâber Ibrahim 
à Sitraba. pas de contra: écrit ; 

- Le 12 octobre 1982. Mokhbi 
Mohamed à Mouaz. pas de terme : 

- Le 28 octobre 1982. Mokhbi 
Mohamed à lnno-Maine. pas de terme, 
le sieur ÛARAI Georges, né le 10 sep- 
tembre 194g ù Fez { Maroc i. gérant de 
société, demeurant 36. rue de Dunker- 
que à Paris- 1 0, à la peine de vingt mille 
francs d'amende. Le tribunal a, en 
outre, ordonné aux frais du condamné la 


Par jugement contradictoire en date 
du 5 février 1986. la 31* Chambre 
matin. 2* section du Tribunal correction- 
nel de Paris, a condamné pour Publicité 
mensongère et contraventions connexes 
de non-mpect des règles d'hygiène, 

- pour avoir à Paris, courant 1984, et 
plus spécialement le 30 août 1984. 
effectué une publicité comportant des 
allégations, indications ou présentations 
fausses ou de nature à induire en erreur 
sur l'existence, la nature, les qualités 
substantielles l'origine des biens et ser- 
vices en Taisant l'objet en annonçant sur 
la cane « foie gras de canard frais du 
cbef « alors que le restaurant ne déte- 
nait pas de foie gras frais d'avance fabri- 
qué sur place et non acheté, en annon- 
çant de même « escalope normande » 
sans préciser qu'il s'agissait d'escalope 
de dinde, en annonçant de même * brie 
de Meaux •, alors que le brie dont elle 
disposait, fabriqué dans la Meuse, 
n'avait pas droit à cette appellation ; 

- étant exploitant du restaurant Pano- 
ramique du Funiculaire contrevenu aux 
dispositions des articles 5,14, 15 et 20 de 
l'arrêté du 26 septembre 1980 en ce 
que : — des bacs en plastique contenant 
de l'eau sale et dés détritus étaient 
Situés sous les tables de travail, - les 
murs de la cuisine et la table de travail 
présentaient des souillures importantes 
dues â l'émanation de vapeurs grasses. 

- les parois internes des congélateurs 
présentaient des traces de graisse. - la 
chambre froide présentait des clayettes 
sales et des traces de moisissures sur les 
murs, et elle contenait dix kilos de 
tomates pourries et une boîte de 
conserve en métal, entamée, contenant 
de la sauce tomate moisic. de la marga- 
rine enveloppée dans du papier était 
déposée à même Je soi - des planches 
de travail étaient sales, la dame 
Leclercq Elianc. Madeleine, née le 
4 juin 1948 à Lille (Nord), gérante de 
société, demeurant 4, rue Rigaud à 
Neuilly-sur-Seine (Hauts-de-Seine). à 
la peine de dix mille francs d'amende 
(10 000 F) pour le délit cl à sept 
amendes de cent soixante francs 
(7 x 160) chacune pour les contraven- 
tions. Le tribunal a, an outre, ordonné 


aux frais de la condamnée la publication 
de ce jugement par extrait dans le jour- 
nal le Monde et La revue Gauit et Mil- 
lau. Pour extrait conforme délivré par le 
greffier soussigné, à M. le procureur de 
la République, sur sa réquisition N’Y 
AYANT APPEL 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
DE GRANDE INSTANCE 

de paris 

CONDA MNATION P ÉNALE 

Par jugement en date du 17 décembre 
1985 (contradictoire) sur opposition ju- 
gement du )■* mon 1983, la 1 1* Cham- 
bre du tribunal correctionnel de Paris a 
condamné, pour exposition au vente de 
denrées falsifiées, corrompues ou toxi- 
ques et de la contravention connexe d'in- 
fraction aux conditions d'hygiène de 
conservation, congélation de denrées 
animales, ou d’origine anim ale, pour 
avoir, à Paris, le 15 octobre 1982, étant 
gérant de la SARL La tour mandarin : 
I) Sans motifs légitimes, été trouvé dé- 
tenteur dans la cuisine de ce restaurant 
de denrées servant à l'alimentation de 
l’homme qu'il savait être corrompues, 
en l'espèce de 10 kilogrammes de 
viandes ; 2) Contrevenu aux disposi- 
tions du décret du 21 juillet 1971, par 
suite d'inobservation des conditions 
(fbygiène applicables dans rétablisse- 
ment La tour mandarin : le sol et les 
murs de la cuisine étaient sales - des 
plats cl des couverts n'étaient pas net- 


publication de cet arrêt, par extrait, 
dans les journaux le Journal officiel, 
France-Soir, le Monde ; 2) L'affichage 
de cet arrêt par extrait pendant trois 
mois, sur les panneaux réservés à l'affi- 
chage des publications officielles de la 
commune de Paris (8*) et sur la porte 
extérieure de l'immeuble sis n° 15 de 
l’avenue de Friedland à Paris (8*), oft 
M. Meyer Gilbert exerce son activité. 
Pour extrait conforme délivré à M. le 
Procureur général sur sa réquisition. LE 
GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DE LA COUR D’APPEL 
DE LYON 

Par arrêt en date du 25 juin 1985. la 
Cour d'appel de Lyon a condamné 
Kasier Gaston, né le 21 mars 1921 à 
Paris- 1 1* (75), de nationalité française, 
chirurgien-dentiste, demeurant 7, boule- 
vard de Sébastopol, à Paris- 1", à la 
peine de UN MOIS d ' empri s o nnem ent 
avec sursis. Pour avoir, sur le territoire 
douanier, de 1978 à 1980. exporté des 
billets de banque pour un montant de 
170280 F, sans autorisation préalable 
du ministère de l'économie et des 
finances. En répression et par applica- 
tion des articles 5 du décret du 
24 novembre 1968. 336, 451 è 459 du 
code des douanes. 463 du code pénal. 
473, 734, 749 et 750 du code de procé- 
dure pénale. La Cour a, en outre, 
ordonné, aux frais do condamné ; 1 ) La 
publication, par extraits, du présent 
arrêt dans les journaux le Monde et 
le Figaro, aux frais du prévenu ; 
2) L'affichage, par extraits, du présent 


iqyés. les filtres de la hotte aspirante I arrêt. Pour expédition certifiée 


n’étaient pas entretenus, les enceintes 
rroides étaient sales ( contra veation i 
connexe), - à la peine de TROIS j 
MOIS d'emprisonnement avec sursis et 
à 20 000 F d'amende pour le délit et à I 
nn amende de CINQ CENTS I 
FRANCS (500 F) pour là contra ven- ! 
don connexe. j 

Le sieur Chow Laurent, né le 23 juin 1 
1951 à Hongkong (Chine), restaurateur ; 
demeurant 29. rue Danielle-Casanova. â 
j Paris- 1". Le tribunal a. en outre, or- J 
donné, aux frais du condamné, la publi- ! 

! cation de ce jugement par extrait l 

| les journaux ie Monde et le Figaro. 
i Pour extrait conforme délivré par le | 

| greffier à M. le Procureur de la Répu- | 
j bljqoc sur sa réquisition. N’y ayant zp- 

ifi ; 

I Par arrêt en date du 27 juin 1984, i 
I rendu par la Chambre correctionnelle : 
j de la Cour d'appel de Grenoble, sur i 
! appel du jugement du tribunal de l 
| Grirode instance de Valence en date du I 
i 24 juin 1983, ledit arrêt étant contra dic- 
, toirr. le nommé Nazarethn Jean, né le ' 
I 16 mai i 930 à Marseille (13). fabricant ! 

■ de chaussures, demeurant à Marseille ! 

; (13002), 26 bd des Dames, a été 1 
I condamné à S 000 F d'amende. Ledit . 
arrêt a ordonné la publicité du dispositif 
de l'arrêt dans les journaux le Monde, ; 
le Figaro et le Dauphinê-Ubèri aux i 
frais de Naxaretian et de la société JAR ' 
également à titre de dommages-intérêts, i 
Pour extrait certifié conforme. 

Le greffier en chef. 


EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 

DE LA CO UR D'APPEL DE PARIS 

Par arrêt de le 9* Chambre de la Cour 
d'appel de Paris du 5 février 13S6. 
M. .Meyer Gilber. Isaïe, r.ë le 22 avril 
1925 à Paris ( 17*), demeurant 1 5, ave- 
nue de Friedland j Paris tS*). a été 
condamné à DIX MOIS d'emprisonne- 
ment avec sursis et 2G COQ F d'amende 
pour fraude fiscale ci omission de passa- 
tion d 'écritures. La Cour a, en outre, 
ordonné, aux frais du condamné : 1) La 


conforme délivrée i M. le Procureur 
général, LE GREFFIER EN CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU SECRÉTARIAT 

GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE ROUEN 

D'on arrêt rendu par la Cour d'appel 
de Rouen, le 18 février 1986, coairadio- 
toireiiient entre le ministère public et le 
sieur Corare) Serge, co-gérant de bras- 
serie. domicilié i'Asu-ogale, 63, boule- 
vard du Marée bal -Juin. Cagncs-sur-Mer 
(06). U appert que ledit sieur Corôrel 
Serge a été déclaré coupable d'usage de 
marques déposées sans autorisation des 
propriétaires (article 422, alinéa 2 CP) 
et condamné 6 la peine de QUATRE 
MOIS d'emprisonnement avec sursis et 
20000 F d'amende. Et qu'a été ordonné 
i ses frais La publication d’un extrait 
dans les journaux Je Monde, le Figaro, 
sans que le coût de chacune des inser- 
tions excède la somme de 10000 F. 

Pour extrait. LE GREFFIER EN 
CHEF. 

EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 
DE LA COUR D'APPEL 

de Paris 

Par arrêt de la 9* Chambre de la Cour 
d'appel de Paris du 18 mars 1986, 
Ban» Aaron, né le 31 août 1947 a 
Bizarre (Tunisie), demeurant à Paris 
(9*), Il bis, rue Geoffroy, « été 
a3ndamné â UN AN d'emprisonnement 
avec sursis pour fraude fiscale et omis- 
sion de passation d'écritures. La Cour a, 
“outre, ordonné, aux frais dn 
condamné : 1) La publication de cet 
arrêt, par extrait, dans les journaux 
te Journal officiel. France-Soir, 
le Monde; 2) L'affichage de cet arrêt, 
par extrait, pendant trois mois, sur les 
panneaux réservés à l'affichage des 
publications officielles de la commune 
de Paris 1 73009 f. Pour extrait 
conforme délivré à M. le Procureur 
génère! mr sa réquisition. LE GREF- 
FIER EN CHEF. 


La publicité pour les préservatifs 
sera autorisée 


M” Michèle B&iz&di, ministre 
délégué à la santé, a annoncé le 
23 juin qu'elle allait abroger la hx 
interdisant aux fabricants de pré- 
servatifs de faire de la publicité. 
Cette décision s'inscrit dans ie 
cadre des mesures de lutte 
contre ta SIDA. M 1 ** Barzach fai- 
sait allusion h l'article 282 du 
code de la santé publique, relatif 
â la prophylaxie des maladies 
vénériennes, et à l’article 5 de la 
loi du 28 décembre 1967 (loi 
Neuwirth). Cet article punit qui- 
conque se Evre à une i propa- 


gande antinataliste» : * Toute 
propagande et toute publicité 
commerciale, directe ou indi- 
recte, concernant les médica- 
ments, produits ou objets de 
nature à prévenir la grossesse ou 
les méthodes contraceptives 
sont interdites, sauf dans les 
publications réservées aux méde- 
cins et aux pharmaciens. » Ce 
texte prévoit une peine de six 
mois à deux ans de prison ou une 
amende de 2 000 è 20 000 F ou 
les deux, pour les contrevenants. 


JUSTICE 

L'inquiétude des aumôniers de prison 


Le Conseil national de l'aumône- 
rie catholique des prisons a rendu 
publique, à propos des projets du 
gouvernement sur la sécurité et les 
étrangers, la déclaration suivante : 

• En contact quotidien avec les 
détenus des maisons d'arrêt et des 
maisons de peine de notre pays, 
nous ne pouvons rester indifférents 
devant les projets de réforme 
adoptés par le conseil des ministres 
et qui sont présentés au Parlement. 
Attachés, comme tout citoyen, à la 
sécurité publique et conscients du 
drame vécu par /es victimes et leur 
famille, nous pensons cependant 
que les mesures preuves présentent 
de graves dangers : 

» Les * comparutions immé- 
diates » sans instruction préalable, 
réservées jusqu'ici aux flagrants 
délits, et les décisions administra- 
tives d'expulsion des étrangers ris- 
quent de porter atteinte, par la rapi- 
dité de ces procédures, aux 
garanties essentielles de la défense. 


- La diminution des pouvoirs des 
juges d'application des peines et les 
restrictions prévues dans l’attribu- 
tion des remises de peine, des per- 
missions et des libertés condition- 
nelles ne peuvent que dégrader le 
climat des prisons et décourager les 
efforts des détenus pour leur réin- 
sertion. 

• La période de sûreté de trente 
ans pourra, en certains cas excep- 
tionnels. être réduite jusqu’à vingt 
ans, mais elle n'en demeure pas 
moins une peine qui nie les capa- 
cités de changement des condamnés 
et comporte, pour eux-mêmes et 
pour le personnel de surveillance, 
les risques d'une peine sans espoir. 

- La véritable sécurité nous 
parait dépendre bien plutôt de la 
lutte contre les causes profondes de 
la délinquance, de la mise en œuvre 
plus généralisée de mesures de pré- 
vention. de conditions de détention 
favorisent la réadaptation des 
condamnés A la vie sociale et de 
l’organisation d'authentiques struc- 
tures d'accueil pour les lit 


EN BREF 


A la station Tolbiac 

UNE SEULE BALLE 
POUR DEUX MORTS 

La balle de 357 magnum tirée 
par une femme fonctionnaire de 
police en direction d’un Antillais 
qui la menaçait, dans la soirée du 
vendredi 20 juin à la station de 
métro Tolbiac, à Paris, a bien fait 
une seconde victime : il s'agît 
d’un ressortissant cambodgien 
découvert sur les lieux un quart 
d'heure plus tard (le Momie du 
23 juin). 

L'inspection générale des ser- 
vices avait fait effectuer une 
autopsie et des études balisti- 
ques. Celles-ci ont établi avec 
certitude que tes deux personnes 
mortellement blessées, un Antil- 
lais et un Cambodgien, ont suc- 
combé â des blessures provo- 
quées par la même balle 
provenant d'un 357 magnum de 
service utilisé par la femme gar- 
dien de la paix. 

Il est probable que le projectile 
a traversé le corps de l'Antillais, 
Jean-Claude Delta, de part en 
part, et a été dévié peut-être par 
un organe pour atteindre le Cam- 
bodgien, Sam Bun Om, qui se 
trouvait non loin de là. L'enquête 
effectuée par l'IGS ne remet pas 
en cause le version de la femme 
gardien de la paix, une stagiaire 
âgée de vingt-trois ans. qui 
s'estimait en état de légitime 
défense. 


Dans l e Val-de- Marne 

OPÉRATIONS DE POUCE CHEZ 
LES TZIGANES : 56 PER- 
SONNES INTERPELLÉES * 

_ Cinquante-six tziganes, cm majo- 
rité d’origine yougoslave, interpellés, 
dont trente mineurs, des sommes en 
devises étrangères de douze pays, 

des traveUers-cbcques. un appareil 
de photo et deux fusils â pompe 
récupérés, tel est le résultat d'opéra- 
tions menées au cours de la semaine 
écoulée dans trois campements tzi- 
ganes de Rungis et de L’Hay-ks- 
Koses (Val-de-Marne). Onze des 
cinquante-six personnes ont été pré- 
sentées au juge d’instruction au 
terme de leur garde à vue. 

Les perquisitions effectuées ont 
permis de saisir d’importantes 
sommes d'argent ; 25 000 francs 


français, 25 500 roupies indoné- 
siennes, 1 370 deutsche marks. 
2 000 dollars américains, 
12000 francs suisses, 100000 lires 
italiennes et également des livres 
sterling, des couronnes norvé- 
giennes, des dollars australiens, des 
florins néerlandais, des francs 
luxembourgeois, des couronnes 
danoises et des maria finlandais. 

ESCROQUERIE AUX ASSEDIC: 
102 CONDAMNATIONS 

Cent deux des cent quatre pré- 
venus qui avaient comparu devant la 
onzième chambre correctionnelle de 
Paris pour escroquerie au préjudice 
des ASSEDIC, viennent d’être 
condamnés à des peines de huit mois 
d'emprisonnement avec sursis â qua- 
tre ans de prison ferme, ainsi qu'à 
des amendes dont certaines attei- 
gnent 100 000 francs. 

Deux personnes ont été relaxées. 
Les autres ont été reconnues coupa- 
bles de l'escroquerie qui a coûté 
1 1 millions de francs au groupement 
des ASSEDIC de la région pari- 
sienne et aux ASSEDIC de dix 
départements. Les cerveaux de 
l'aliaire, Jean-Baptiste Grimaldi et 
Jacky Raoult, responsables des 
sociétés-écrans Eden Club et Films 
d’Aleriaz, ont été en outre 
condamnés pour tentative d’escro- 
querie. Le tribunal, que présidait 
M™ Jacqueline Chevallier, leur a 
infligé trois ans d'emprisonnement, 
30 000 francs d'amende et cinq ans 
de privation de droits civiques. 

• Black War revendique V atten- 
tat contre la firme Rothmans. — 
L'organisation Black War a revendi- 
qué lundi 23 juin à l’Agence France- 
Presse, l'attentat commis pendant la 
nuit du samedi 21 au dimanche 
22 juin contre le siège de la Société 
des cigarettes Rothmans. à Paris. 

Dans une lettre adressée à F AFP, 
Black War affirme notamment que 
- tes gouvernements ne semblent 
pas pressés de prendre les moindre 
mesures économiques contre la pre- 
mière dictature du monde [l'Afri- 
que du Sud]. Restent les bombes 
pour que les révolutionnaires expri- 
ment leur solidarité et pour que 
celle-ci ne soit pas un vain mot. » 

du 


• Lepreuve de physique au 
,f V “ A la suite de l’erreur qui 
s était glissée dans le sujet de 
physique-chimie du baccalauréat 
des séries C et E des académies de 
! 1 a , l ?f 1 ? n . Parisienne (le Monde daté 
3“"*“* ^ uin ' ' * e service des examens 
des rectorats de Paris. Créteil et 
Versailles fait savoir qu’ -il a rap- 
pelé aux jurys la possibilité qu’ils 
ont de relever tes notes ». 
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MEDECINE 


LA DEUXIÈME CONFÉRENCE INTERNATIONALE SUR LE SIDA 

Un entretien avec le professeur Luc Montagnier 


Nous avons demandé au 
professeur Lue Montagnier, 
qui préside la 2 * conférence in- 
ternationale sur le SIDA avec 
le professeur Jean-Claude 
Gluckman , de faire le point 
des connaissances — et des in- 
connues — sur une maladie qui 
semble en 1986 ne plus épar- 
gner aucun pays, aucun conti- 
nent et dont on craint qu’elle 
n entraîne, en Afrique noire 
équatoriale, une véritable hé- 
catombe. 

«Connaît pent-a expliquer 
qa! Me époque oà le plupart des 
Maladies infectieuses sont winfft 
- par tes vaccins ou par les traite- 
ments — mm épidémi e aussi grave 
passe sargir en Occident, due à — 
viras ooaveaa que p er s on ne n’avait 
observé auparavant? 

- Les circonstances qui ont 
conduit à l’apparition de I’épidé- - 
mie de SIDA ne sont pas fonder 
mentalement différentes de celles 
qui ont déclenché les épidémies 
du passé. Ces dernières dépen- 
daient de la rencontre d’un germe 
préexistant et d'une population 
« neuve » vis-à-vis du germe, 
c’est-à-dire génétiquement très 
sensible. Même dans un passé ré- 
cent, l'humanité a eu i faire face 
à de graves épidémies (grippe, 
choléra) . Les antibiotiques ont un 
spectre d’action nés large, qui 
leur permet d’agir sur des bacté- 
ries encore inconnues, ou peu 
connues, comme les legfonella. 
Pour les virus, fl n’en va pas de 
même; fl n’existe pas d’an ti viral 
universel, mis h part l'interféron, 
qui est une substance naturelle-, 
inventée- par les vertébrés depuis - 
longtemps. H existe donc, au gré 
des changements de Penvironne- 
ment, une place pour des virus an- 
ciens, qui jusque-là végétaient! 
L’avenir est aux virus ! 

» Pour le SIDA, on a probable- 
ment un virus (ou plusieurs virus) 
ancien en Afrique, et bien toléré 
par certaines populations, qui, du 
fait de circonstances géopoliti- 
ques - les profonds bouleverse- 
ments liés à la décolonisation, - a 
infecté des populations africaines 
non préparées génétiquement à ce 
virus, puis des populations « cau- 
casiennes», américaines et euro- 
péennes, également non p réparées 
au virus. 

» La promiscuité sexuelle née 
aux voyages — aussi bien en Afri- 
que qu’en Occident — et l’utilisa- 
tion intensive du sang ou des pro- 
duits du sang sont à l’origine de la 
brusque explosion que nous 
voyons actuellement. L’épidémie 
en Afrique centrale a précédé de 
quelques années celle des Etats- 
Unis. Et celle-ci atteint mainte» 
nant l'Europe. 

— Quelles seront les consé- 
quences des découvertes récentes 
chez les Africains, de deux riras 
(LAV-H et HTLV-IV) proches - 
mais différents — de celui du 
SIDA, Pub provoqu a nt la maladie 
et Psutre pas ? L’existence de ces 
viras, que □'identifient pas les tests 
de dépistage actuellement dtapotrir 
Mes, remet-elle en casse la fiafaS- 
tftè de ces tests et la sécurité des 
transfusions? 

— Ces deux nouveaux viras, 
LAV-n et HTLV-IV, ont été 
isolés simultanément en Afrique 
de l’Ouest, le premier chez des 
patients atteints de SIDA ou de 
maladies apparentées, le second 
uniquement cbez des porteurs 
sains. Ces deux virus semblent 
proches, mais pour en être certain 
il faut les comparer cotre eux, 
grâce à «me analyse moléculaire, 
et les situer par rapport au 
LAV/HTLV-OI et au STLV-IH, 
ce damier virus provoquant chez 
le macaque un syndrome appa- 
renté au SIDA de l'homme. 

» Dès à présent, on peut envi- 
sager des conséquences scientifi- 
ques et des conséquences prati- 
ques importantes de ces 
découvertes. Le fait que ces nou- 
veaux virus soient plus proches du 
virus des singes peut faire penser 
qu’on e peut-être là des virus plus 
« primitifs », dérivés d’un ancêtre 
commun à certains singes et à 
rhomme. 


a L’avenir est aux virus i » 


» Ces découvertes pourraient 
d’autre part p e rm ettre de disposer 
d’un modèle animal très impor- 
tant pour étudier le de 

la maladie, , essayer de nouveaux 
traitements et dré vaccins : en ef- 
fet, fl est probable que le virus du 
type LAV H, contrai r eme n t au 
LAV-I, puisse se multiplier chez 
les singes inférieurs, macaques on 
singes verts, et peut-être induire 
ces animaux maladie 

proche dit SIDA. 

» Quant aux conséquences pra- 
tiques, elles portent sur le dépis- 
tage du virus chez les donne tus de 
sang. Les tests actuels sont d’une 
grande fiabilité, permettant de 
détecter, dans leur version ré- 
cente, pratiquement tous les don- 
neurs de sang porteurs d’anticorps 
contre le LAV-I. Ils permettent 
de détecter également les porteurs 
de LAV-I I si ceux-ci ont un taux 
d’anticorps suffisant contre les 
protéines internes du virus. Dans 
le cas inverse, de tels porteurs ne 
sont détectés que par dés tests 
spécifiques au virus LAV-IL 
L’Institut Pasteur envisage donc, 
dans un délai rapproché, d’ajouter 
ce dernier virus dans ses trousses 

de dépistage, augmenta pt a mai la 
Habilité de ses tests. 

— Certains des 100 000 à 
200 000 français dont tes tests en 
question révèlent qu’ils sont coute- 


La querelle qui oppose 
l'Institut Pasteur à l’Institut 
national de la santé américain 
pourrait peut-être s'apaiser 
prochainement. Le Professeur 
Montagnier Juge en particulier 
« intéressante • l'idée du gou- 
vernement américain de créer 
une fondation internationale 
sur le SIDA 

«la bataille si briHammeat en- 
gagée par la communauté scienti- 
fique mondiale contre le SIDA est 
loin d*£tie gagnée et semble requé- 
rir ht coopération de tons. Or une 
antre batafltej ceBe qne mène Plns- 
titnt Pasteur contre l’Institut na- 
tional de la santé américain (NIH), 
semble ternir et cette coopération 
et Finage qae se faisait le pubtic 
de la recherc h e scientifique. Son 
enjeu est-3 assez important pour 
justifier ces conséquences regret- 
tables? 

— C’est en effet grâce & une 
importante collaboration interna- 
tionale que les pr e m iers travaux 
sur le SIDA ont pu avancer aussi 
vite. Notre collaboration est tou- 
jours très active avec plusieurs 
institutions et laboratoires améri- 
cains et européens. L’Institut Pas- 
teur ne s’est engagé dans une ba- 
taille juridique avec le National 
Institute- of Health américain 
(NIH) que lorsqu’il lui est ap- 
paru que les possibilités d’un ac- 
cord à l’amiable étaient exclues. 
Il faut bien voir que rien de tout 
cela ne serait arrivé si de graves 
anomalies d’ordre éthique et juri- 
dique ne s’étaient produites. . 

» Anomalie par rapport aux 
usages scientifiques ; quand l’on 
reçoit un nouveau virus d’un collè- 
gue et que l’on trouve ensuite un 
virus similaire, l’usage vent que 
Fou fasse la comparaison entre les 
deux et que ri les deux viras se ré- 
vèlent identiques,' qu’on le dise 
clairement et que l’on respecte le 
nom donné par le premier inven- 
teur à la fois dans les publications 
scientifiques et dans les applica- 
tions industrielles. 

» Anomalie juridique : le bre- 
vet du NIH déposé quatre mais 
après celui de l’Institut Pasteur a 
été accordé alors que celui de Pas- 
teur n’avait pas commencé à être 
examiné. 

» L’Institut Pasteur estime 
qu’il a apporté une contribution . 
essentielle à la découverte de 
Pageot du SIDA. C’est dais nos 
laboratoires qu’ont été faits les 


minés par le virus - et dose conta- 
gteux — auront b maladie et d’an- 
tres pas, sans que Fou passe, à 
l’heure actuelle, prédire cette évo- 
lution. Quel type de recherche 
coodmsez-rous à ce sujet ? 

— Ce problème est fonda men- 
taL fi préoccupe à juste titre les 
personnes séropositives et les mé- 
decins qui les suivent. C’est un ob- 
jectif majeur de notre recherche. 
Nous manquons actuellement de 
tests prédictifs permettant de sa- 
voir qui va faire une maladie 
grave ou non. La mise au point de 
ces tests dépend véritablement de 
notre connaissance du mécanisme 
exact de la maladie. Nous travail- 
lons actuellement sur le modèle 
d*une maladie secondaire auto- 
immune. Une première phase 
d’infection virale pins ou moins 
longue, et relativement bien sup- 
portée (test positif : peu ou pas de 
signes cliniques), puis brusque- 
ment, pour des raisons mal 
connues, tout bascule : le système 
lymphocytaire s’antodétrnit, à la 
suite des premières destructions 
Induites par le virus, sa présence 
n’ayant plus alors qu’un rôle se- 
condaire à ce stade. 

— Les éqirfpes past o riennes ont- 
elles mis au point un test permet- 
tent d’identifier h p r ése nce du 
viras fan-mime, et non plus seule- 
ment «vl k, plus incertaine, des an- 
ticorps qu’il suscite ? 


— La très grande majorité des 
personnes infectées par le virus 
sont porteuses d’anticorps, sauf 
dans les premières semaines sui- 
vant l’infection. La détection du 
virus directement dans les cellules 
du sang serait l’idéal, mais il n’est 
produit que dans une très faible, 
fraction des cellules sanguines 
(entre 1 pour 10000 et 1 pour 
100000 lymphocytes produit du 
virus) et les tests de détection du 
virus (par ses antigènes ou par 
son acide nucléique), bien que 
très sensibles, ne le sont pas en- 
core assez pour supplanter les 
tests actuels de détection des anti- 
corps. 

» D’autre part, le virus peut 
rester à l’état latent très long- 
temps dans les lymphocytes ou 
d’autres cellules de l'organisme, 
d’une façon quasiment indétecta- 
ble. 

— Certaines compagnies améri- 
caines ont déjà soumis aux auto- 
rités gouvernementales des de- 
mandes de mise sur b marché pom* 
des tests dits de seconde généra- 
tion. Les Français eu sont -iis au 
même stade-? Quel est J’avantage 
de ces tests? 

— Les tests dits de seconde gé- 
nération consistent en l'utilisation 
de fragments de protéines puri- 
fiées, fabriqués par génie généti- 
que ou par synthèse chimique, à 
la place du virus entier produit 
par des cellules en culture. 

{ Lire la suite page 14.) 



Né dans rincte en 1932, doc- 
teur en médecine, licencié en 
science et sciences naturelles, Luc 
Montagnier est. depuis 1972. chef 
du département de virologie de 
Hnstitut Pasteur, où a assume tes 
cous de virologie générale. Il est 
également drecteur de recherche 
au Centra national de la recherche 
scientifique. 

Après des recherchas sur l'in- 
terféron et su r les mécanismes de 
h cancérisation par les vius. son 


GAGNAT 


équipe découvrit en 1983 un nou- 
veau rétrovrua humain, baptisé 
LAV. qu se révéla être Y agent du 
SIDA. 

Le professeur Montagnier vient 
de pubüer un Livre tf antreti sr» 
avec Pierre Bourget dans lequel 
sous le titre Vaincre le SJQA ICana 
Editeur. 78 F), 9 trace f historique 
et les perspectives des recherches 
sir cette nouvelle mataefie infec- 
tieuse. baptisée e la peste du 
XX* siècle *. 


La querelle des brevets 

« Je crois que les positions française et américaine 
peuvent se rapprocher » 


p re m ière isolements du virus, les 
démonstrations de f affinité du 
virus pour les lymphocytes T4, 
qu'un premier test sérologique a 
été mis an point dis juin 1983. Il 
n’y a donc aucune raison que 
l’Institut Pasteur soit frustré des 
fruits de ses découvertes, qu’il dé- 
sire d’ailleurs réinvestir dans la re- 
cherche: Nous reconnaissons tout 
à fait la contribution américaine 
dans la confirmation, la générali- 
sation de nos travaux et la produc- 
tion en masse du virus. 

» Les enjeux économiques et 
politiques ne doivent pas faire 
perdre de vue les règles élémen- 
taires de déontologie scientifique. 
Ces règles doivent être respectées, 
et c’est le but essentiel de notre 
action, qui, j’en suis certain, aura 
des conséquences importantes 
dans l’avenir des relations 

recherche-indus tri e . ■ 

— Si les tribunaux reconnais- 
sent, dans deux ans, un droit au 
partage des redevances sur les bre- 
vets des premiers tests de dépis- 
tage du SIDA, à me époque oà les 
tests dits de deuxième génération 
o ccu p eront le marché mondial, 
l’Institut Pasteur tirera-t-il de 
cette dérision un qneJcooque avan- 
tage financier, qui serait donc ré- 
troactif ? 

— L’Office des brevets améri- 
cains vient de déclarer ouverte la 
procédure d’interférence. Dans un 
délai maximal de deux ans, cet of- 
fice devra se prononcer et recon- 
naître à qui revient l'antériorité 
de la découverte du virus et de 
son application comme moyen de 
diagnostic . do SIDA. D’autre 
part, il n’est pas du tout certain 
que 1» tests de deuxième généra- 
tion auront fait disparaître dans 
deux ans les tests de première gé- 
nération. Enfin, un premier brevet 
peut être valable pour toutes les 
applications qui en découlent. Par 
exemple, en matière de vaccin 
contre l’hépatite B ou en ce qui 
concerne le principe de la techni- 
que ELisa, les brevets princeps res- 
tent valables et toutes les applica- 
tions qui en découlent sont 
soumises à des redevances versées 
aux détenteurs de ces premiers 
brevets. 


— Bien que les négociations 
soient interrompues entre l'Institut 
Pasteur et le gouvernement améri- 
cain, le secrétaire à !a sauté, 
M. Otis Bowes, vient d’annoncer, 
lors de rassemblée générale de 
COr|anisatiOtt mondiale de la 
santé à Genève, que son gouverne- 
ment allait créer une Fondation in- 
ternationale pour soutenir les re- 
cherches sur le SIDA. Les 
bénéfices des ventes des tests ef le 
produit des brevets seraient versés 
à cette fondation, dont le conseil 
de direction comprendrait trois 
français, trois Américains et trois 
représentants d’autres pays, no- 
ta aiment du tiera-moude. Une telle 
solution est-elle acceptable pour 
Flnstitut Pasteur et mettrait-elle 
fin à vos querelles jnridiques ? 

— Le secrétariat américain à la 
santé a décidé d'interrompre les 
négociations entreprises â la de- 
mande de l'Institut Pasteur de- 
puis août 1985. J’espère que la. si- 
tuation ainsi créée n’est pas 
irréversible. Personnellement, je 
pense que L’idée proposée par le 
secrétaire d’Etat américain à la 
santé d’une Fondation internatio- 
nale sur le SIDA, alimentée par 
les revenus des sociétés améri- 
caines, est intéressante. Elle pour- 
rait être approfondie et discutée 
entre les personnes et les institu- 
tions concernées. Je crois que les 
positions française et américaine 
peuvent se rapprocher. Des ef- 
forts sont à faire et fl faut mettre 
en route les processus avec une 
volonté de conciliation pour abou- 
tir â une solution acceptable pour 
l’Institut Pasteur et le NIH. 

» Pour ce qui est des revenus 
provenant de la vente des trousses 
de dépistage, je trouverais tout à 
fait moral qu’ils soient affectés au 
développement de la recherche 
sur le SIDA. 11 y a tellement à 
faire ! Par exemple, il me paraît 
très important, devant la montée 
de l’épidémie, de créer au plus 
rite en France un centre de re- 
cherche allant de la clinique à la 
biologie moléculaire du SIDA. 
Aucune structure de ce type 
n’existe actuellement en France ni 
en Europe. L’aide privée (gala 
des artistes organisé par Line Re- 


naud, émission de Pierre Belle- 
mare. Fondation Jeantet) a déjà 
donné l’exemple et pourrait cer- 
tainement contribuer, avec l'aide 
des pouvoirs publics et peut-être 
de cette Fondation internationale, 
à obtenir les fonds nécessaires 
pour la création d'un tel centre. 

• D’autre part, la situation 
dans nn certain nombre de pays 
d’Afrique me paraît très alar- 
mante, et, par exemple, rien n'est 
fait pour le dépistage des don- 
neurs de sang positifs, qui repré- 
sentent près de 10 % du nombre 
total des donneurs dans certaines 
grandes villes africaines. Ce serait 
tout à l’honneur d’une fondation 
internationale d’aider ces pays à 
stopper l'épidémie de SIDA 

— Le Comité international sur 
la uoorenelature des virus auquel 
avait été soumise la dispute «or le 


nom du ou des virus du SIDA — 
que vous appelez LAV et les Amé- 
ricains HTLV-ED — propose que 
toute la communauté scientifique 
les nomme dorénavant HIV (im- 
mnnodeficîency viras). Etes-vous 
d’accord avec cette décision ? 

— Je suis d’accord avec cette 
décision et l’ai soutenue. Certes, 
pour nous, il s’agit d’un com- 
promis. Souvent, dans le passé, les 
virologistes ont respecté le nom 
donné à un nouveau virus par son 
premier « inventeur ». J'avais pro- 
posé LAV pour Lymphadenopa- 
thy AIDS virus, mais certains cli- 
niciens étaient opposés à tout nom 
incluant le mot AIDS (SIDA) , le 
trouvant trop redoutable pour la 
psychologie des malades ou des 
porteurs de virus. D'où ce nom 
plus anodin de HIV. Ce nom gé- 
nérique conviendra à tous les 
virus du même groupe. Ainsi, le 
LAV-n deviendra-t-il HIV 2. » 

Propos recueillis par 
le CF ESCOFFïER-LAMBIOTTE. 
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MEDECINE 


SIDA 


En Europe, le nombre de cas a augmenté de 163 % en un an 


PALUDISME 

Médicaments sur ordonnance 


V INGT-NEUF pays partici- 
pent à ce jour à la surveil- 
lance du SIDA en Europe 
en rapportant au Centre collabo- 
rateur OMS {Organisation mon- 
diale de la santé) sur le SIDA, 
que dirigent à Paris les docteurs 
J.-B. Brunet et R, Ancclle (I). les 
données de leurs pays respectifs, 
conformément aux critères fixés 
par le Centre américain de 
contrôle des maladies infectieuses 
d'Aüanta. 

Selon le rapport que vient de 
publier ce centre OMS, 2 542 cas 
de SIDA avaient été rapportés au 
31 mars 1986 par vingt-six pays 
d'Europe, dont la Finlande, la 
Hongrie, ia Pologne, la Tchécoslo- 
vaquie et la Yougoslavie. L’aug- 
mentation la plus marquée durant 
ce dernier trimestre a été obser- 
vée en France avec onze nouveaux 


cas par semaine. 

Le taux le plus élevé d’inci- 
dcnce de la maladie par million 
d'habitants est observé... en 
Suisse, suivie par le Danemark et 
la France (voir tableaux J. Mais 
ce taux (17,4 cas par million 
d'habitants en Suisse. 13 en 
France) reste pour l'instant très 
inférieur à celui des Etats-Unis, 
qui s'élève, également au 31 mars 
1 986, à 83 cas par million d'habi- 
tants (mille cas par million 
d'habitants en Afrique équato- 
riale) . 

La maladie a connu en Europe 
(sur dix-sept pays, dont plusieurs 
pays de l'Est) une augmentation 
de 163 % en un an (mars 1985- 
mars 1986). Pour l'ensemble de 
ces pays, la prédominance des 
malades masculins (91 % des 
cas) reste très importante, mais le 
nombre des femmes atteintes 
semble croître, comme aux Etats- 
Unis. et leurs enfants sont conta- 
minés une fois sur deux à la nais- 


Il y aurait en France, selon le 
professeur R. Henrion, entre 
4 000 et 12 000 femmes contami- 
nées, et d’ores et déjà, une cen- 
taine de bébés sont atteints 
(déclaration â la Pratique médi- 
cale quotidienne du 20 juin). 

Pour l’ensemble des pays euro- 
péens, 73 % des malades sont 
homo ou bisexuels. Il % toxico- 
manes (hommes ou femmes). 
4 % hémophiles, et 2 % ont été 
contaminés par une transfusion. 

Cette répartition est très diffé- 
rente de celle observée en Afrique 
noire, où l’on dénombrerait plus 
de 50 000 malades, hommes, 
femmes et enfants à égalité. La 
transmission de la maladie y est 
donc hétérosexuelle, par les pros- 
tituées notamment, et une pre- 
mière étude de l'étendue de la 
contamination des donneurs de 
sang indique que 10 % à 12 % 
d’entre eux sont contaminés (et 
donc contaminants) dans les cen- 
tres de transfusion d'Afrique 
équatoriale. 

Loin de stagner, voire de 
régresser comme on l’avait espéré, 
l’épidémie de SIDA, conclut le 
rapport du centre Europe de 
l'OMS, continue de se développer 
avec une prédominance en 
Europe de l’Ouest et du Sud 
(avec quelques cas seulement 


dans les pays d'Europe de l’Est). 
Et rien, pour l'instant, ne permet 
d'envisager qu'un frein puisse être 
mis à ce développement, auire 
que celui que pourraient apporter 
de vigoureuses campagnes 
d'information et de prévention 
d'une part eu d'autre part, la maî- 
trise (accomplie) des contamina- 
tions par le sang et ses produits, et 


la maîtrise - plus qu'aléatoire, 
celle-là - du phénomène toxico- 
maniaque. 


(1) Centre collaborateur OMS sur le 
SIDA, hôpital Claude-Bernard. 10, ave- 
nue de La Porte-d'AuberviUiert, 75019 
Paris. 


Répartition des cas de SIDA et nombre de décès 
observés par demi-année de diagnostic 

26 pays européens — 3 1 mars 1 986 


700-1 Nombre de castel Nombre de décès 


1981 1982 1983 

Source : Centre coüàborateur OMS sur le SIDA 


Taux d'incidence du SIDA par million d'habitants par semestre de diagnostic 

, - 1 7 pays européens - 3 1 mars 1 986 .. 
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AIDES 


ESPAGNE fl ^ NORVEGE 


ROYAUME-UNI 


AIDES, Association pour 
l'entr'aide et pour l'information 
sur le SIDA, publie une nouvelle 
brochure. SIDA, information, 
prévention, qui peut être obte- 
nue gratuitement et fait le point 
des dernières acquisitions en la 
matière. 


nh-iï 



* AIDES Information : B.P. 759. 
Paris CEDEX 03. Tel. : (1) 
48.04.00.99. 
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Semestre Hé diagnostic 

Sou r ci? . Contre cofiaDorjten* OMS sut le SIDA 


★ Dans ces deux graphiques, la colonne 1986 ne porte que sur le 
premier trimestre. 


Un entretien avec le professeur Montagnier 


(Suite de la page 13. ) 


» Nous travaillons activement 
dans ce domaine, en liaison avec 
nos collègues américains de la so- 
ciété Genetic Systems. Mais le 
problème est de faire aussi bien 
ou mieux que les tests de pre- 
mière génération. Ceux-ci, fabri- 
qués selon le procédé mis au point 
par Diagnostic Pasteur et Genetic 
Systems, ont une grande fiabilité, 
supérieure â celle des concurrents 
de première génération. Ce n’est 
pas encore tout à fait le cas pour 
les tests de seconde génération. 


a Nous n'avons pas encore 
d'antivira! non toxique » 


— Selon les données améri- 
caines et françaises, la maladie 
reste mortelle à 100 %. Les 
conceptions thérapeutiques 
progressent-elles ? Et dans quelle 
voie ? Y a-t-il des moyens qui per- 
mettraient — pour les porteurs 
sains - d’empêcher le déclenche- 
ment de l’infection virale et du 
processus de destruction du sys- 
tème immunitaire, qui constituent 
le SIDA avéré ? 

- Une maladie virale n’est ja- 
mais mortelle à 100 sauf peut- 
être la rage. Cela dit, dans cer- 
tains groupes d’homosexuels 
américains suivis depuis 1978. le 
nombre de cas de SIDA aug- 
mente régulièrement d’année en 
2 nnée après la première infection 
par le virus. Mais on ne peut ex- 
trapoler les données d’un groupe à 
risque à toutes les personnes in- 
fectées. notamment aux hémo- 
philes. 

» Selon noire théorie, qui gagne 

maintenant de nombreux adeptes, 
toute stimulation antigènique et 
tout facteur d'immunodépression 
contribuent à augmenter ia diffu- 
sion du virus dans les lymphocytes 


n'importe quelle infection ou 
contact avec des protéines étran- 
gères) et aussi d'éviter d’entrer en 
contact à nouveau avec le virus. 
Pour les homosexuels, cela impli- 
que un changement radical de 
style de vie, un maintien en bon 
état du système immunitaire par 
des immunosiimulanis légers. 
Pour les hémophiles, recourir le 
moins possible aux facteurs anti- 
coagulants et se faire une vie le 
plus calme possible... 

- En ce qui concerne les ma- 
lades atteints de SIDA ou de si- 
gnes sévères précurseurs du 
SIDA, l'association d'antiviraux 
(HPA.23. Rjbavirine, Azidothy- 
midine. etc.) â des médicaments 
immunomodulateurs ou immuno- 
dépresseurs (corticoïdes, 
cyclosporine A, dans l’hypothèse 
d'une maladie au Lo-immune) peut 
être envisagée. Cependant, les es- 
sais cliniques impliquant une as- 
sociation de plusieurs médica- 
ments sont souvent très longs. Là 
aussi, on gagnerait beaucoup de 
temps si l’on disposait d’un mo- 
dèle animal- 


seule. D'autres voies existent, par 
exemple l'utiiisaiion de certains 
fragments des protéines d’enve- 
loppe du virus, fabriquées par des 
bactéries ou synthétisées chimi- 
quement. pour induire des anti- 
corps neutralisants. Mais là, l'im- 
munité sera probablement moins 
solide et moins durable, sans que 
l'on puisse garantir une absence 
totale de danger, -pas plus d'ail- 
leurs que dans le cas précédent. 

• Le risque de tels vaccins est 
qu’ils peuvent induire une auto- 
immunité contre des protéines de 
l'organisme qui ont une parenté 
avec les protéines du virus. Ce 
danger est vraiment difficile à 
évaluer. On l'avait évoqué d'ail- 
leurs pour le vaccin contre l'hépa- 
tite B. mais cela ne s’est pas pro- 
duit. Ce dernier vaccin est 
particulièrement sur. On peut 
donc avoir un certain optimisme 
en ce qui concerne le vaccin 
contre le LAV. Mais une longue 
période d'évaluation sera néces- 
saire. 


et a parvenir au point en tique, ou 
tout bascule. Donc l'utilisation 


continue d'un antiviral non toxi- 
que serait recommandée chez les 
porteurs dits -sains- de virus. 
Nous n 'avons pas encore un tel 
antiviral. 

• En attendant, il faut conseil- 
ler aux personnes infectées d’évi- 
ter â tout prix des stimulations an- 
ligéniqucs (apportées par 


— Que pensez-vous du vaccin 
actuellement mis au point aux 
Etats-Unis par manipulations gé- 
nétiques et recourant au riras de la 
vaccine ? 

— L'introduction dans le virus 
de la vaccine du gène - env » (1). 
responsable de Ta sécrétion des 
protéines qui induisent chez 
l'homme les anticorps responsa- 
bles de sa défense. est en cours 
d’étude aux Etats-Unis et en 
France. Nous avons à ce sujet une 
collaboration avec les sociétés 
Transgène et Pasteur-Yaccins. Un 
tel vaccin à virus bénin (celui de 
la vaccine), mais vivant, peut in- 
duire une bonne protection, 
comme cela a déjà été démontré 
pour la protéine d'enveloppe 
« env - de la rage. 

• Des essais sont en cours chez 
des chimpanzés, et l’on saura pro- 
bablement avant la fin de 1 986 si 
un te! vaccin protège le chim- 
panzé contre une infection par le 
virus. Si c’est le cas, il restera en- 
suite â trouver des volontaires hu- 


Un vaccin obligatoire 


» il s'agit donc d’une voie très 
intéressante, mais ce n'est pas la 


— Etant donnés ia gravité de la 
maladie et son coût effarant pour 
la santé publique (6.2 milliards de 
dollars pour les 10 000 premiers 
cas américains u pensez-vous que 
ce vaccin sera rendu obligatoire 
pour tous ? 

— Oui, dans un premier temps, 
pour les personnes à risque, puis 
peut-être ensuite pour tous les en- 
fants avant fàge des premiers 
contacts sexuels. 

- L'Organisation mondiale de 
la santé est l'un des organisateurs 

du congrès de Paris. Elle se préoc- 
cupe particulièrement de la situa- 
tion africaine, qui paraît dramati- 
que. Pensez-vous que l'Occident 
doive distribuer gratuitement aux 
pays africains les tests de dépis- 
tage et - ultérieurement - le vac- 
cin ? Le réseau des instituts Pas- 
teur africains collabore-t-il avec 
votre équipe ? 

- II y a effectivement un gros 
effort de solidarité â faire de la 
pan des pays industrialisés vers 
l’Afrique. Il y a d'abord l’informa- 
tion à communiquer aux popula- 
tions africaines, en mettant en évi- 
dence le rôle des contacts sexuels 


dans la propagation de la maladie. 
70 Fa des prostituées et 10 % de la 
population générale de certaines 
grandes villes d'Afrique équato- 
riale centrale sont infectées. L’uti- 
lisation de tests de dépistage de 
faible coût, et pouvant être uti- 
lisés de manière large, serait un 
pas très important pour évaluer 
l'étendue exacte de l'épidémie. 

- Nous collaborons activement 
avec les instituts Pasteur du Séné- 
gal et de la Côte-d’Ivoire, notam- 
ment pour les tests de diagnostic 
et le LAV-II. 

— Les travaux conduits sur le 
SIDA ont-ils apporté des éclai- 
rages importants sur la connais- 
sance des cancers, et permettent- 
ils d'envisager des progrès 
thérapeutiques ou préventifs mani- 
festes dans ce domaine ? 

- Il est difficile de prédire 
l'impact exact de ces recherches 
sur de nouvelles approches théra- 
peutiques du cancer, mais il sera 
probablement important. Les tra- 
vaux sur le SIDA ont déjà montré 
le rôle essentiel des défenses im- 
munitaires cellulaires dans la ré- 
sistance de l'organisme au déve- 
loppement de certains cancers, 
parmi les plus antigéniques. Pour- 
quoi ceux-là et pas d’autres ? 
Peut-être parce qu'ils sont causés 
par des virus qui restent à trouver. 

- Cela donc peut stimuler la re- 
cherche de nouveaux virus cancé- 
rigènes chez l'homme, et aussi dé- 
boucher vers une relance de 
l'immunothérapie spécifique et 
non spécifique, actuellement en 
perte de vitesse. Enfin, la straté- 
gie moléculaire du virus du SIDA 
peut être semblable à celle utiii- j 
séc par des cellules cancéreuses ! 
pour échapper au système immu- ! 
ni ta ire. Cette dernière stratégie , 
est encore mal connue et nécessite ! 
de nouvelles recherches, que les 
résultats sur le SIDA aideront à 
orienter. » 

Propos recueillis par 
16 D* ESCOFFIEH-LAMBIOTTE, 1 


(U - Env-, pour - enveloppe-. Il 
s'agit des proteines de l'enveloppe des 
virus, qui provoquent la formation d'an- 
ticorps par lesquels l'organisme s'ef- 
force de les détruire. 


CPp'i i U- ' 


Ab moment des déports ea vacances, 
k point sor la propbylaxfe do paludisme. 

Dais certains cas, mieux vaut traiter que prévenir. 


Q UE faire pour se prémunir 
contre le paludisme ? 
Dans une cinquantaine 
de pays, la chloroquine 
(Nivaquine) ne suffit plus, car le 
parasite responsable de la maladie 
— le Plasmodium falciparum — 
est devenu résistant à ce médica- 
ment De ce fait depuis quelques 
jinn éry. les touristes désirant se 
rendre dans ces pays avaient 
l’habitude de prendre, â titre pro- 
phylactique, de l'amodiaquine 
(Flavoquine). Or on vient de 
s’apercevoir que ce médicament 
expose à des risques d'accidents 
sanguins et hépatiques. En 
France, il devra désormais être 
prescrit sur ordonnance, comme 
un autre médicament la Méflo- 


quine, qui sera commercialisée 
dès la semaine prochaine. 


Dans l’article qu’on lira ci- 
dessous, le professeur Marc Gen- 
tilini et le docteur Martin Danis 
(hôpital de la Pitié-Salpétrière) 
donnent leur point de vue sur ce 
qu'il convient de faire pour lutter 
contre le paludisme. 


Pour connaître les zones de 
résistance à la Nivaquine. le 
public et les médecins peuvent 
téléphoner soit a AP vacances - 
AP voyages (service de rensei- 
gnements téléphoniques sur les 
maladies tropicales et parasitaires 
de la Pitié), le matin au 45-85- 
90-21 ; soit au centre équivalent 
de l’hôpital Claude- Bernard : 42- 
05-11-13. 


Comment se protéger 


1. - L'amodiaquine garde 
tout son intérêt dans le traite- 
ment curatif de l'accès palustre 
dû à une souche sensible. Il faut 
noter que la résistance de P. fal- 
ciparum à l'amodiaquine croît 
progressivement, avec cepen- 
dant un certain retard sur 
l'apparition des résistances à la 
chloroquine. 


d'absent» de transmission de 
P. falciparum : la prise de chlo- 
roquine (nivaquine) ne se dis- 
cute pas. 


2. - En revanche, il nous 
semble inadmissible de pres- 
crire, chez un sujet en pleine 
santé, pour le protéger d'une 
affection dont le risque de sur- 
venue est impossible à chiffrer 
tant il dépend du lieu et des 
modalités du séjour, un médica- 
ment qui peut déclencher un 
accident mortel. Désormais, 
nous déconseillons donc formel- 
lement la prophylaxie par l'amo- 
diaquine, comme nous avions 
déconseillé depuis des années 
les prophylaxies par l'associa- 
tion sulfedoxmo-pyriméthamine. 


- Séjour dans une région de 
fréquence modérée de 
ch loroqui no-résis tance (moins 
de 50 % des souches) : la prise 
de chloroquine est encore justi- 
fiée et doit être accompagnée 
d'une information sur le risqué 1 
d’échec et ia nécessité soit de 
consulter, soit de prendre 
immédiatement un traitement 
curatif présomptif par quinine. 
Méfloquirte ou Fansidar (R). 


- Séjour dans une région où 
plus de 75 % des souches sont 
résistantes à la chloroquine : 


3. - La prophylaxie du palu- 
disme en 1986 n'est pas sim- 
ple... On peut, provisoirement 
(car les situations se modifient 
vite), distinguer trois éventua- 
lités. 


• soit se protéger des 
piqûres de moustiques, ne pren- 
dre aucun médicament prophy- 
lactique et administrer un traite- 
ment curatif présomptif des 
fièvres par quinine ou Méflo- 
quine: 


• soit envisager une pro- 
phylaxie par la Méfloquine ou la 
quinine. • •_ 


— Séjour dans une région de 
sensibilité à ta chloroquine, ou 


Professeur MARC GENTIL1NI 
ea docteur MARTIN DANIS 
(hôpital de la Pi tic-Salpètrière). 
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COGNITECH 


SOPHIA-ANTIPOUS 



du 25 au 30 août, 

bâtissez votre premier 
système-expert 


r^rricipanrs 


In^ènieuis. diriyainrs, chercheurs, appelé» â évaluer les applications 
potentielles de l’inrdliuence artificielle, à concevoir et réaliser des 
>v>rèmes-experTS, à utiliser des outils de développement. 

Qhi vcrifr 

Se tamil briser avec les Techniques fondamentales de H.A. 

Apprendre â réaliser des svsrènics-expcrrs 

Favoriser les échanges enrre industriels et professionnels de l’I.A. 

Tirer pam de I expérience acquise par les ingénieurs de Counitech. 

rro i gumme 

Exposés et conférences, par 1» meilleur, spécialistes internationaux, 
sur les r^nnique* et méthodes de construction des systèmes-experts 
er 1 état Je I sut en LA. ' 

Réalisation d une maquette avec un tandem expert Ao< milicien 
(en\ irunnemem : \ AX Sg 50 'GÛ terminaux). " 

RenseijiLinents et in>cnptions " \ I / 

L.oynitech lM.inirThcri.**e M.iryulicil. 

Tel. : 1 1 ) 45 $3 73 CO \ 
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Deux livres 


Hommages 
à Yves Saint Laurent 


En même temps 
que deux expositions 
sont consacrées 
au couturier 
et à Vhomme de théâtre, 
deux ouvrages 
retracent les grandes étapes 
de sa carrière. 

On sût maintenant, parce qu'au 
fil des expositions et des hommages 
tt a su dessiner aussi la l£gende de sa 
propre vie, que le petit Saint Lau- 
rent à l’âge de trois ans avait juré 
fidélité à Guignol, qu'à sept ans il 
habillait ses marioôneues, à onze 
recevait le choc esthétique décisif de 
sa vocation en découvrant à Oran 
Louis Jouvet dans l 'Ecole des 
femmes et surtout dans les décors de 
Christian Bâtard. Le théâtre, avant 


l'influence indélébile de Christian 
Bérard envers qui Saint Laurent n'a 
jamais dissimulé sa dette, comme 
son souvenir ému de l'autre Chris- 
tian : Dior, son maître, qui le reçut, 
et auquel 3 succéda en 1957, à peine 
Sge de Vmgf et un ans. 

Pour une approche plus générale 
du personnage, on se reportera au 
livre-catalogue de l'exposition voi- 
sine, lui aussi très largement illustré 
de dessins et de photos, les grandes 
étapes de la carrière du couturier 
étant co mmen tées par Hélène de 
Turckheim. Dans sa préface, 
Bernard-Henri Levy pose assez bril- 
lamment et justement la question de 
l’artiste, alors que Saint Laurent ne 
se considère que coitFmr un artisan. 
C’est toujours la même angoisse du 
créateur d'év én e m ents éphémères 
qu’aucun livre, aucune rétrospective 
ne sauraient apaiser, fl peut néan- 


Louvre, Finances, Opéra , Cité de la musique , Arche de la Défense 

Les grands chantiers parisiens 
dans l’incertitude 
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Projet pour le dtatte amoanaK (1965) 


la mode, fut sa p remi è re passion et 
l'est resté par la suite, en parallèle, 
comme en témoigne jusqu’au 7 sep- 
tembre une très belle exposition au 
Musée des arts décoratifs, consacrée 
à « Yves Saint Laurent et le théâ- 
tre », juste à côté de celle dn Musée 
de la mode. Ony trouve entre quatre 
cent cinquante et cinq cents dessins 
de théâtre et de revues de Zm Jean- 
maire, des entames de théâtre, des 
maquettes du décor 'de YAigLe à 
deux têtes de Cocteau. 

Four compléter Pexpontioc, un 
livre préfacé par Edmonde Cbarie- 
Roux, luxueusement illustré, 
regroupe nombre de dessins origi- 
naux d’Yves Saint Laurent pour les' 
ballets de Roland Petit aussi bien 
que pour Je Tartuffe de Molière ou 
les costumes de scène - jean et dia- 
mants — du spectacle de Johnny 
Haltiday en 1970 au -Palais des 
sports. On y sent constamment 


moins se consoler en pensant au 
caractère parfaitement aléatoire de 
la postérité. Longtemps personne n'a 
su que la grande pyramide était 1e 
tombeau de Chéopt, fl a fallu la 
découverte fortuite d’une inscription 
pour (pie Fou connaisse le nom d’un 
pharaon qui, dans Tordre dn monu- 
mental éternel, pouvait estimer 
avoir bien fait Jet choses. Ces livres, 
son talent autant que la marque de 
ses initiales, enlacées comme un hié- 
roglyphe par Cassandre, devraient 
mettre Saint Laurent à Fabii de 
roubO. vraisemblablement. 

MICHEL BRAUDEAU. 

' ★ Yves Saint Laurent H le théâtre. 
Herscfacr et Musée des arts décoratifs. 
130pages, 250 F. 

•h Yves Saint Laurent par Yves Sains 
Laurent. Berseher et Musée des arts de 
la mode, 221 pages, 390 F. 


Jeudi 26 Juin 1986, 21 heures 
Eglise Samt-tomain-l’Auxerroîs, Paris 01 e ) 

Métro LOUVRE 

HONTEVEKDI, SCHUTZ, PRAETORIUS 

Chorale Y. Dulac . 

LES SACQUEBOUTIERS DE TOULOUSE 

Direction Yves DULAC " 

PRES D£S PLACES: 100 F, 19F. TnürU^SOF 


I COMPAGNIE LAURENT TERZIEFF 


! témoignages sur baliybeg 

de bfÎQIl friel edaptaflon pol cpentin 
**mfcaens«ne idOTeilf feitiefi dion andré OqtKfft 

LE FIGARO Pierre Marcabru TerziefTcfune quotité rare# surprenante, 
sensible, et qui fait honneur au théâtre. 

LE MATIN Gilles Costnz Comme toujours l'émotion,. la. vérité, la 
perfection du jeu sont ou rendez-vous. 


LU CERNAI RF. 20 H 45 53. RUS SOTUt-DAME-PtS-CH A*i?5 (f 45 44 57 


Sur tous les grands chantiers 
delà capitale, les travaux 
ca&tiouenL. mais les questions 
sur leur achèvement 
se multiplient, et 
tout se complique. 


Les foncti onn a ir es des finances 
déménageront-ils à Bercy? Le 
Grand Louvre ouvrira-t-il à la date 
prévue? L’Opéra de la Bastille sera- 
t-il achevé ? La Cité de la musique 
sera-t-elle construite à La Valette ? 
Que fera-t-on de rmnnense Arche 
de la tête Défense ? En ne répon- 
dant à nni -^iru» de CCS 

questions, le gouvernement entre- 
tient depuis. deux mois on étonnant 
suspense. Pourtant, les milliers de 
fonctionnaires,- de techniciens, 
d' ouv riers et d'hommes de Tait qui 
participent 1 là réalisation de ees 
grands projets continuent à travail- 
ler. Mais le moral n'y est {dus. Cha- 
cun se demande s'il ne s’est pas 
dépensé en vain. On attend chaq ue 
jour de Matignon des décisions — 

r emiu en CSUSC, «luiiigwnqit <jU 

emfiinnnîaw — qnî ne viennent p««, 

L'illustration la pins frappante de 
cet t e situation hors du commun est 
donnée par le Grand Louvre et le 
nouveau ministère des finances de 
Bercy, deux opérations de très 
grande ampleur, si étxrâteinent liées 
que le moindre dérapage de l'une 
peut faire capoter l'autre. OrF« état 
des fieux » qu’on peut en dresser ne 
laisse pas d’être préoccupant Entre 
la gare de Lyon et les berges de la 
Seine, là où doi vent théoriquement 
s’installer d’ici deux ans six mille 
agents des finances, les chantiers 
.vont bon train. Deux immeubles des- 
sinés par Farchitecte Louis Arretcbe 
et con strui ts par la Caisse des dépôts 
pour le compte du ministère sont 
quasiment achevés. Leurs 
40000 mètres carrés seront prêts à 
recevoir dès la rentrée d'octobre une 
vague initiale de mille cinq cents 
^fonctionnaires appartenant à trois 
directions : les impôts, le personnel 
et les douanes. Or on indique aux 
Finances que ce ne sont pins ses ser- 
vices qui partiront m*« d'autres, 
non encore Héfïnfc Le co ntra t qui 
devrait permettre au ministère 
d'acheter les locaux avec une sorte 
de location-vente étalée sur dix-huit 
ans n'est toujours pas signé. 


architectes, Paul Chemctov et Boija 
Hmdobro. 

Ce ne sont pas des mètres carrés 
de bureaux ordinaires que Ton édifie 
face an Palais ommsports de M. Jac- 
ques Chirac, mais un ministère de 
Tan 2000. Abri pouvant résister à 
une bombe à neutrons, système de 
sécurité renforcé, bureautique 
sophistiquée, équ ip em ents sociaux 
pour le personnel, appartements de 
ministres, plate-forme pour hélicop- 
tères et embarcadère spécial sur la 
Seine, tout cela conviendrait bien 
mal à de banales entreprises privées. 


Un retard d’un mois 

Un pen plus loin, six cents 
ouvriers — et mille cinq cents antres 
des e ntr e pris es sous-traitantes — 
s’activent sur le plus gras du chan- 
tier. fls s'efforcent de rattraper le 
retard d’un mois d*im mois pris cet 
hiver en raison des intempéries, et Os 
livrent 36000 mètres carrés de plan- 
chera chaque mois. Lu moitié du 
bâtiment C est hors d’eau. Les 
autres édifices en sont au deuxième 
étage. Les pües de Thôtel des minis- 
tres s'élèvent au-dessus de la Seine, 
et les gigangesques charpentes 
métalliques qui soutiendront la 
construction eqjambant la rue de 
Bercy sont en train d’être soudées. 
600 millions de francs ont été 
dépensés sur le millard et demi de ce 
devis-fiL •Tout sera livré comme 
prévu en 1988 », affirment les deux 


Un déménagement massif 

Or, du côté de la Rue de Rivoli, 
on hérite. Après en avoir discuté 
avec M- Jacques Chirac, le ministre 
des finances a pourtant déclaré 
publiquement, tors du « Grand jury 
RTL -le Monde » du dimanche 
8 juin, qu’il ne veut pas « compro- 
mettre un projet auquel il est atta- 
ché depuis longtemps », que • le 
transfert du ministère n’est pas 
remis en cotise », mafa quH font 
• trouver des transitions pour que le 
fonctionnement des services ne soit 
pas entravé». 

H a demandé à ses collaborateurs 
de réétudier le déménagement de 
manière à éviter les opérations- 
tiroirs. En clair, cela signifie que Jes 
transferts se feraient d’un seul élan, 
de manière massive, mais eu 1988, 
dans un bâtiment totalement 
achevé. M. Jacques Chirac partage 
ee point de vue et le fera connaître 
(fici â la mi-juillet. S’il en était 
ainsi, les aménageurs du Grand Lou- 
vre devraient eux-mêmes reporter à 
plus tard la mise en service, prévue 
pour la fin de 1987, de l’entrée sou- 
terraine du musée et de la fameuse 
pyramide de verre qui la couvrira 
dès cette aimée. Est-ce technique- 
ment possible et financièrement éco- 
nomique? 

Mêmes incertitudes pour l'Opéra 
de la Bastille et la Cité de la zquri- 
qne de La Villette. Là encore, fl y a ' 
des interférences. A La Villette, 
l’architecte responsable surveille le 
trou où seront coulées les f (nida- 
tions : 800 minions de francs ont 
déjà été dé pensés. 

M. François Léotard, ministre de 
la culture, a entre les mains, depuis 
le 4 juin, le rapport qu’il avait 
demandé à M. Olivier Chevriflon. 
Celui-ci ne devait pas se borner à 
réexaminer l’opportunité de 
construire on nouvel opéra. On 
l’invitait à réfléchir aussi au fonc- 
tionnement de ressemble des théâ- 
tres lyriques subventionnés. 

Les conclusions de la mission de 
M. Chevriflon sont classées «secret 
culture». Ce qui, compte tenu de 
Tétât de l'opinion, est un label aussi 
sévère que le fameux « secret 
défense». On commît pourtant les 
hypothèses princi p ales que contient 
le document. La moins traumati- 
sante consisterait à réaliser les deux 
projets, l'Opéra Bastille recevant la 
danse, et le palais Garnier devenant 
une simple salle de concerts. Une 
autre laisserait boulevard Berthier 
l’atelier des décors, éventuellement 
privatisé, et installerait â leur place 
à la Bastille, en même temps que le 
nouvel opéra, le Conservatoire natio- 


nal de musique. Economies atten- 
dues : environ SOO millions de 
francs. Enfin, hypothèse drastique: 
les locaux de la Bastille ne seraient 
phœ affectés à l’opéra mais devien- 
draient une cité de la musique poly- 
valente. abritant un auditorium et le 
Conservatoire. 

Entre ces trois solutions, toutes 
les combinaisons saut envisageables 
en fonction des économies souhai- 
tées. Le premier ministre ne ca çfr * 
pas quTl penche pour la troisième. 

La libération des terrains situés â 
l'entrée du parc de la Valette ferait 
Faffaire de la Ville de Paris. CcHe-d 
a toujours souhaité y construire un 
mini-quartier — logements, bureaux 
et équipements publics — assurant 
la liaison avec le reste du dix- 
neuvième arrondi sseme nt. En tout 
cas, M. Léotard fera part de ses pré- 
férences an premier ministre avant 
la fin juin. Reste à savoir qui annon- 
cera la décision. 


45 000 mètres carrés libres 

L’arche majestueuse conçue par 
l’architecte danois Otto von 
Spreckelsen, monte au rythme 
prévu. Le ministère de FéqnipemeM 
doit ai occuper le pilier sud. 1] libé- 
rera ainsi les vastes espaces du quai 
de Pasçy que la Ville aebitaa pour 
200 millions de francs pour y réali- 
ser une opération d'urbanisme. 
Mais, là-haut, on a renoncé au Car- 
refour de la communicatioa. Du 
coup, le sommet de l’arche, de 
vastes sous-sol et les immeubles 
pTévus sur la dalle, soit 
45 000 mètres carrés de planchers, 
sont libres. Avis aux amateurs. Si 
finalement on ne dénichait que des 
repreneurs privés, 3 est probable 
que l'opération laisserait à la charge 
de l’État quelques centaines de mfl- 
fions irrécupérables. 


CINÉMA 


Assez 
les Bleus! 

Equipe de France de football 
bat tinéma par KO. Lu nouvelle 
est tombée sur ies téléscripteurs 
des professionnels 'du grand 
écran. Oure comme un tr au but 

Le cinéma français a connu, le 
21 juin, le plus mauvais samedi 
de son histoire. Seuls, 
47 000 Parisiens ont pris le che- 
min des salles obscures là où ils 
sont habituellement plus de 
180 000. La semaine du 17 juin 
fut la plus catastrophique, de 
mémoire de statisticien : 
525 600 entrées en région pari- 
sienne (- 38 % par rapport à 
1984) ont été recensées, alors 
que la moyenne habituons est de 
830 000. 

Par rapport au Munrfiat de 
1982. la basse est de 33 %. N 
faut <£ra que tas organisateurs de 
la FIFA, an décidant de faire jouer 
las matches de l'équipe de 
France à 12 heures locales, 
20 heures ici, ont joué un grand i 
rôle dans cotte désaffection. Las 
Bleus, au sommet de es qu'a fau- 
dra bien considérer désormais 
comme un art, ont aussi leur res- 
ponsatéfité. 
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2 B RES1* WCTHBE DE U CULTURE BANCO OOBRASL SA 

“COULEURS BRESIL” 

Musique Populaire Brésilienne 


Mercredi 2 juillet à 20 H 30 

MARIA BETHANIA 

CHICO BUARQUE & 
CAETANO VELOSO 


Jeudi 3 juillet à 20 H 

PAUUNHO DA VIOLA 
MILTON NASCIMENTO 

« U particip at ion de 

GILBERTO GIL 

avec Paimatote autorisation d» rotympa 


Vendredi 4 juillet à 20 H 

DJAVAN 
GAL COSTA 
PAtILO MOURA 


A LA GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 


Dimanche 6 juillet, Fête des Musiques du Nordeste de 18 H à 24 H 

SERGIO HABIB FAFA DE BELEM ARMANDINHO & 

CHICO MARANHAO LU | S GONZAGA MORAES MOREIRA 

CESAR VALEHTE ALCEU VALENÇA 


AUX CINÉMAS OLYMPIC-ENTREPÔT Du 2 au 15 juillet 


QUINZAINE DU CINEMA MUSICAL BRESILIEN /\ 

U/IP/nfe mo fona/ Euaf 

Location : 3 F N A C /CLEMENTINE. Renseignements : (1) 42.40.60.0 0 


Finalement, seuls le musée 
d’Orsay, l’Institut dn monde arabe 
et les divers aménagements réalisés 
sur les terrains de Fanrieone Ecole 
polytechnique soit assurés d’être 
terminés et livrés à leurs utilisateurs 
selon les plans initiaux. Pour trais les 
autres grands projets, on balance 
encore. 

Les hommes an pouvoir, ayant 
promis moins d’État, moins de 
dépenses publiques et moins 
d'impôts, devraient logiquement 
rogner sur les projets les moins 
avancés. C’est ce que propos e nt les 
financiers. Mais ce serait pénaliser 
ks entreprises dn bâtiment, mécon- 
tenter une partie de l’âectorat, 
engager le fer avec ML François Mit- 
terrand et jeter une ombré sur le 
prestige international que valent à la 
France ces grandes opérations cultu- 
relles. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

SORTIE 
MERCREDI 
25 JUIN 


SÉLECTION OFFICIELLE 
CANNES 1986 

Genesis 



Découvrir jn ?cuveo j fiim 
de Mrinal SEN est toujours 
un bonheur, et GENESIS 
r\e faillit pas à la réputa- 
tion de son auteur. Majesté 
de la mise en scène., 
noblesse de l'histoire, 
force de l'interprétation; 
tout concourt à la réussite 
de ceite parabole, la plus 
simple du monde ; la 
genèse recommencée. 

Anne ANDREU 
"L'ÉVÉNEMENT" 

Un art du cinéma digne 
d'exaltation. 

Miche! PEREZ 
"LE MATIN" 

Un film lumineux dans 
lequel l'univers et le style 
de Mrinal SEN gardent 
toute leur rigueur. 

Jacques SICLIER 
"LE MONDE" 

Un Jules ei Jim à l'indienne. 

Robert CHAZAL 
"FRANCE-SOIR" 

SEN peint avec la même 
finesse de trait, le même 
art subtil que Satyajit RAY 
un univers en pleine tran- 
sition. 

Brigitte BAUDIN 
"LE FIGARO" 

Mrinal SEN tout près 
d'Homère ou d'Esenstein 
a réalisé un chef-d'œuvre, 
Dominique JAMET 
"LE QUOTIDIEN 
DE PARIS" 
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DE CONCERTS 


GRAND AM 7W 
SCRBOflHE 
47, rue 
des Ecotoo 
Pari* 5* 

Lundi 7 juBat 
421 haarat 
B3®a:FNAC 

cnousQsen 

OTYRAMA 
SOS THÉÂTRE 
(ton*. Tel: 
45-51-63-1 f 
toA VeteiAiol 


SÉRÉNADE do 


GRANQAMPM 
SQfSOME 
47, r. du Ecobt| 
PMBS6* 

JawS 

3**** 

421 heurt» 
BïOets:FHAC 
CROUS.SBERT 
OTYRAMA 
SOS THÉÂTRE 
Bons. T4L: 
«2-51-63-11 
toAjWMÉètol 


Coût du 
HOSPICES 
do BEAU» 
421 boom 


VoodraÆ 

Z7j*to 


Stnefi 

2SjuB 


Vendredi 

«jua« 


Samedi 

Bjeftx 


Somadi 

UJufflot 


cUHHffilTdeTU«SK 


lün3 
14juSot 
Loc. FNACdo 
Paris. Lym 
atD3on 
liane. TA.: 

{SOI 22-24- G 1 
Vcfewalèta} 


Prinêpauté 
do Monaco 
OuiajuBot 
en 10 août 19GG 
421 h4S 
Rons. : 

ATRIUM OPEHA 
do MCM7E-CARL0 
Tél: 

93-50-76-64 
(p.e. Mondai 


Soàrfiu 
MuicaiU 
nidoît re 
duBUETTES 
24. r. 

du Archivas 

Métro: 

HetoWo-Va* 

dojowSS 

ai vendredi 

HjuBot 

20 h 45 

fSmsndMS 

417h 

Rais. : 

42-72-4008 

(pA.Kiusai> 


C8UC0V1C. VINSON 
CAPELLE, COGNE! 
CSEsitOnà-SateEC 
Dir. Jacques 


Symphonie de 


DIHTSCHY. COOPEH 
GAUTIER. TAMALET 
Chcauf national 
Enn. Inst. StaJIc 
Dir. : Jccquoa 

«2R8$3B£RT 


saura ææux 

te Jh SKfflnŒ! BISHINHB 


TR» PIANO. 
VIOLON. VIOLONS. 

COLLABO, DUMAY, 
LQOÉON 


ENGERER, piano 


BEQOiEM ée MOZART 

dr. : J.-CL MALGOIRE 


ACADEMY OF 
ÂNCIENT MUSIC 

VIVALDI: 4 Saicone 


mnmkumm 


fr. 


TERESA BERGANZA 

BOSSU. BEET. lUSSEKT 


CONCERT DU 
PALAIS PRINCIER 

NC8ESTK PnJUUOKHIHHK 
K Mflfflt-CASLD 
Nés Prfadtr. Coer fHunr 
K/T.ft.:HncKU«nsa 

n± : MME) MVHUJÏ (pian) 
2B/7. 6r. : GA5C1A HftlMSflO 
aL:UBBULHCHESn(pba) 
23/7. fir.: WM HU2E 
27 A ifir. : UHfüBffiE HKItï 
nL: MBBSTVI RMY (iMn) 
E/8, âr. : UJUN L0K3MD 
Ni: ÏLUJH8 SPIYAEBT (vtafn) 
1Q/7L dr.: JBQT SQKSB 
wl: «Ml WTO (*■»)• 
SdeGairâr- CflHÏÏBT ITOBflE . 
3/1 ft.: IETMLB EHHM8KTT1 
l ai: majwi «causai (ama) 


Jet. 3 : 0BPHTCTTE i VOIT 
ne rsRCH. phiuuiukmmk 

de STRASBOURG 
Tml 4 : QUATUOR UCMM 
Pt BRIDE. datas 
B. UH6QSSEH. pian 
Sjbl 5 : ERS. INSTRUMENTAL 
de FRANCE 
Dira. 6 : TRIO RAVEL 
M. IETHEC. darêstte 
Mar. 8 : Dagoberto LBUM8ES 
gnttartste brtsfflea 
Mer. 9 :1.-Pt VASSEUR 
UtabarcqoB 
L PONTET, pfeu farta 
ko. 10 : HAN DREMMV 


Vea. Il : PUBu BUSE 
vtoftn 

Abdel B abaraa 
EL BACHA, puas 


Mélodies rares et curiosités 


Berlioz intime 


Les « musiciens amoureux » 
ont révélé 

des pages inconnues 
de Berlioz 
qui apportent 
un éclairage nouveau 
à son œuvre. 

Le prince de Mette mkh dit un 
jour à Berlioz : - Cest vous, mon- 
sieur. qui composez de la musique 
pour cinq cents musiciens ? ». qui 
lui répondit en s'inclinant : • Pas 
toujours, monseigneur. J'en Jais 
quelquefois pour quatre cent cin- 
quante. • Rapportée par Berlioz lui- 
même, à la fin de scs Mémoires, 
l'anecdote illustre assez le malen- 
tendu auquel donne lieu l'apprécia- 
tion superficielle de l’ensemble de 
son ouvre selon des critères pure- 
ment matériels, que ce soit pour 
louer l'emploi occasionnel d'une 
masse considérable d'exécutants, ou 
pour déplorer ces excès. 

Pourtant, plus on s'attache à cer- 
ner la singularité de Berlioz, plus le 
gigantisme de certaines pages appa- 
raît comme un moyen et non comme 
une Fin : il y a des idées qui exigent 
d’être traitées en grand. Elles n’en 
sont pas moins subtiles pour autant. 
En dépit des préjugés généreuse- 
ment répandus, fl faut donc compter 
la délicatesse et le raffinement des 
détails parmi les aspects essentiels 
de l’esthétique berliozienne. 

Sans eux, ses œuvres grandioses 
sembleraient de plus en plus creuses 
au fur et à mesure qu'on s'approche 


pour les examiner, alors que c'est le 
contraire. Sans eux, U n’aurait 


jamais pu écrire le cycle des Nuits 
d'été, dont ses plus violents détrac- 
teurs reconnaissent la grâce et l'éco- 
nomie. On ne s'improvise pas manié- 
riste. Le véritable sujet 
d’étonnement serait plutôt qu'un 
musicien dont l'instrument familier 
était la guitare ail pu édifier de véri- 
tables cathédrales sonores. 

Mais Berlioz a aussi écrit des 
romances et des chœurs. Et l'on ne 
saurait, sauf exception, parler 
d'œuvrettes de circonstance ou de 
travaux alimentaires, tant il est clair 
qu’il ne composa jamais sans inspira- 
tion, ou par complaisance. 

Il existe ainsi une quantité de 
pages inconnues, dont l’intérêt n'est 
pas seulement documentaire : et 
quand bien même, elles apportent 
un éclairage nouveau sut o’autres 
plus célèbres dont elles sont parfois 
l'ébauche. 

Le grand intérêt du concert de 
clôture organisé par les Musiciens 
amoureux à la Comédie des 
Champs-Elysées, à l’initiative de 
Pierre-René Sema et Christian Was- 
selien. était donc de présenter vingt- 
cinq mélodies (en particulier celle 
de trois cycles Irlande. Fleurs de 
l'Inde, et les Nuits d'été), la Rêverie 
et caprice pour violon et piano, les 
trois pièces pour harmonium, et 
l'ouverture des Francs- Juges, adap- 
tée par l'auteur pour piano à quatre 
mains. 


— piano ***★ — 

THÉÂTRE SES ERARPS-ÉLYSÉES 

25 juin. 20 h 30 


H1KFTA MAGALOFF 

WTÉGRALE PIANO CHOPW 


Vendredi 27 juin. 20 h 30 

BRENDEL 


HEINZ HOLUGEB 
aniARO BHuwen 
KLAUS THUNaiAN 
BEETHOVEN -MOZART 


Location : 47-33-47-77 


■ Vendredi 27 juin, 20 h 30 - Salle Pleyel i 
Prestige de la musique 


MONTSERRAT CABALLE 
HAENDEL : JULES CÉSAR 

NOUVEL ORCHESTRE PH3LHARMON3QUE 
Dir. : RALF WEIKERT 



Coproduction RwSo France - Moments rrxisKsux de r Athéreu 
Nouveau tfttftra Mouftetard - avec la concoure a" EDF 


LOCATION OUVERTE SALLE PLEYEL ET RADIO FRANCE 


LOCATION OUVERTE 


Vendredi 4 juillet - 19 h 3 *J 

Dialogues des Carmélites 

i Opéra du Rhin 


Samedi 5 juillet - 2Üh30 

Orchestre Philharmonique de Strasbourg 

BRAHMS- RAVEL 


Dimanche b juillet - I7h 

Re ncontre Musicale de la Jeunesse Paris- Alsace 
3!bïSS9 


On peut regretter l'absence des 
romances composées avant 1828 (le 
Dépit de la bergère, le Maure 
jaloux. Pauvre Colette, par exem- 
ple), qui auraient démontré la filia- 
tion méconnue entre Berlioz et Mon- 
signy. Gretry ou Dalayrac. Mais 
c'est à peine une réserve quand on 
songe que seule une partie du pro- 
gramme a été gravée sur des disques 
devenus rares et par des artistes 
anglais fort difficiles à compren- 
dre (I). 

Même dans le cas des célèbres 
Nuits d'été, en effet, on ne connaît 
guère la version originale pour 
piano, où alternent, selon la volonté 
de l'auteur, des voix de mezza, de 
ténor, et de basse. Les solistes 
(Maryse Casiets, Marie-Thérèse 
Keller, Bruce Brewer et Henri Bou- 
gerai le) ont visiblement travaillé la 
diction et le style. Noël Lee. au 
piano, était pour eux un véritable 


partenaire, plus qu'un accompagna- 
teur. L'ensemble vocal Lucien 


Lesage n'a pas ménagé sa peine. 

Mois, sauf dans un curieux Ballet 
des ombres, il a souffert de la com- 
paraison. On tient à la qualité rare 
de ce concert-fleuve, qui sera diffusé 
ultérieurement par France-Culture, 
pour la plus grande joie des pirates 
des ondes. 

GÉRARD CONDÉ. 


(1) Entre autres, deux disques 
Decca 593 038. 


L’Orchestre d’Oslo à Rouen 


Un tigre dans le moteur 


L’événement 
du Festival d’été 
de la Seine-Maritime : 
une Quatrième Symphonie 
de Tchaîkovsky 
explosive 
sous la baguette 
de Mariss Jansons. 


fait chanter la pierre blonde et les 
ors de l'autel jésuite. Massés dans le 
chœur, les instrumentistes norvé- 
giens se mêlent à oet embrasement 
de lumière par une interprétation 
étourdissante du Carnaval à Paris 
de leur compatriote Johan Svend- 
sen, souvenir des quatre années que 
le musicien vécut chez nous. 


la dimension d'un combat titanesque 
avec le Destin, où il n'est plus ques- 
tion de sensiblerie ni de dépression. 
Peut-être est-ce là le défaut de la 
cuirasse de ce jeune chef, si flam- 
boyant et sûr de lui, de ne laisser 
aucune chance à la faiblesse _ et au 
doute, mais aussi au sentiment 
sublime. 


Le Festival d'été de la Seine- 
Maritime, s'il existe déjà depuis 
douze ans, a peut-être pris un tour- 
nant décisif cette année, en ne se 
limitant pas à recevoir des artistes 
de passage, mais en créant P« événe- 
ment - fie Monde du 3 juin). Après 
G idem Kremer, Jessyc Norman et le 
Philharmonie de Londres, avant les 
Eoglish Baroque Soloists et le chœur 
Monteverdi avec leur chef John 
Eliot Gardiner. il a invité un ensem- 
ble d'une qualité exceptionnelle, 
encore presque inconnu en France, 
l'Orchestre philharmonique d’Oslo. 
Dans la chapelle du lycée Corneille, 
qui unit toutes les gloires de la 
Renaissance, du baroque et déjà du 
Grand Siècle, avec ces étonnantes 
fenêtres gothiques reposant sur des 
tribunes classiques, le soleil du soir 


Mais, au-delà d'une œuvre pleine 
de vie où le tumulte de la capitale 
s’allie à des épisodes fort mélancoli- 
ques, c’est la qualité extrême de cet 
orchestre et de ses solistes, Ipur 
homogénéité, la précision des atta- 
ques, la flamme lyrique et la finesse 
«les trames qui stupéfient. Comment 
n’y pas reconnaître la main de 
Mariss Jansons, leur chef depuis 
sept ans, que nous avions admiré 
l'an passé à la tête de l’Orchestre de 
Leningrad? 


Au milieu de ce programme nor- 
dique, le violoniste Arve Teleffsen 
donnait une exécution impeccable 
du Concerto de Sibelius sans avoir, 
semble-t-il, assez de ressources 
sonores et de présence pour s’impo- 
ser en face d’un tel orchestre, mal- 
gré l’accueil enthousiaste qui lui fut 
fait. 


JACQUES LONCHAMPT. 


Quarante-trois ans, svelte, élé- 
gant, Jansons a l’autorité et la poi- 
gne légendaires des grands chefs 
rosses; par une discipline de fer, il 
obtient la perfection absolue avant 
de mettre dans ce moteur Je tigre de 
son énergétique fabuleuse. La Qua- 
trième Symphonie de Tchaîkovsky 
prend avec lui une force explosive, à 


• Les concours du Conservatoire. 
- Contrebasse, premier prix : 
Haverdur Tryggavason ; Clarinette, 
premier prix : François Dartinet; 
Hautbois, premiers prix : Catherine 
Hérot, Masao Fuicuda ; deuxième 
prix : Jean-François Plante ; Chant, 
premier s prix: Jocelyne Agen», 
Susana Moncayo von Hase, Daniel 
Petrovitch, Eric Frachey, Annie 
Kodric, Pascal Mesle, Yuri Ogawa ; 
deuxième prix : Jean-Paul Nies. 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 


La Bourse ou la guerre ! 


1 


Une visite médicale 


Un des mes meilleurs moments dans 
l’année, c’est quand je reçois le dernier 
volume de fa Correspondance de Marcel 
Proust, établi, présenté et annoté par Philip 
Kolb chez Plon. En 1986, nous en sommes au 
tome XIV qui couvre l’année 1915. Je compte 
sur les doigts dp mes mains : moins de 
sept ans pour qu’elle soit complète. (Proust, 
on s’en souvient peut-être, est mort le 
18 novembre 1922.) Pourvu que Philip Kolb 
tienne le coup jusqu'au dernier tome ! Quand 
l’éditeur d’une correspondance disparaît, ça 
crée une pagaille inimaginable. On a vu des 
correspondances célèbres ne pas survivre à 
ceux qui en étaient les grands timoniers et 
dont le cœur avait lâché avant la dernière let- 
tre. Et moi qui vous parle, serai-je encore de 
ce Monde dans sept ans ? 

Pour Kolb, trois préoccupations dominent 
la vie de Proust au cours de l'année : a) 
w Cette angoisse de la guerre b. pour 
employer les termes mêmes du narrateur dans 
une lettre à son ami Louis de Robert. Les 
intimes qui meurent au front ou ailleurs, b) Le 
souci que lui donne l’obligation de passer un 
conseil de contre-réforme. A quarante-quatre 
ans, Proust a peu de chances d’être envoyé au 
front. Mais là n'est pas la question. Le beau 
soldat de 1890 qui s’était engagé comme 
volontaire pour un an et que l’on peut admirer 
encore sur une photo n'est plus tout à fait de 
ce monde. Servir dans un bureau doit apparaî- 
tre à Proust comme une stupidité alors qu'il 
écrit ce qu’il écrit. Et que le temps, comme 
l'air lui manque. Ce que craint Proust par- 
dessus tout, je croîs, c'est plus ta visite que 
ses résultats. Il sait bien qu'il ne sera pas pris, 
même s'il feint de l'imaginer. Il n'est plus très 
capable d’horaires fixes. Oui, de se lever à 
telle heure pour répondre à une convocation 
sans objet. De se retrouver à poil dans un 
bureau. Ce r.’est plus de son âge. ce n'est sur- 
tout plus de son œuvra. Proust ne se sent 
même plus capable de recevoir quelqu'un sur 
commande. 

Il y a toujours une souffrance pour un 
homme aussi courageux que Prcust à voir 
démasquer par la société (les médecins mili- 
taires sont la société) son anormalité, le 
monstre qu'on est devenu, et cela pour rien. 
Cela nous vaut des lettres assez savoureuses 
d'un certain commandant de Sachs du gou- 
vernement militaire de Paris, au 31, boulevard 
des Invalides. Ce commandant est un comte, 
membre du Cercle militaire de la Société hippi- 
que et de l'Union artistique, et qui connaît son 
monde ! Il devait mourir, le pauvre, deux jours 
avant le 11 novembre 1918 ! Il écrit à 
Proust ; « Le plus simple, puisque vous pou- 
vez quelquefois sortir, est de profiter d'une de 
vos sonies pour aller vous faire visiter à la 
Place où vous trouverez des médecins matin 
et soir. Si vous voulez être visité à domicile, 
on tâchera de vous prévenir du jour... En tout 
cas, les visites n'ont pas lieu le dimanche. 9 
En septembre 1915, soit deux mois après 
cene première lettre, ce commandant de 
Sachs conseille à Proust d'écrire au général 
commandant te département de la Seine 
a pour réclamer la pièce dont vous me par- 
lez ». Et il ajoute avec une certaine insolence : 
t Faites-le en termes concis sans entrer dans 
tous les détails que vous me donnez I » 

Quand Proust n'étai: pas encore Proust aux 
yeux de tous, chacun, qu’il soit Gide, militaire 
ou duc, lui donnait le même conseil : c Soyez 
bref, mon ami 1 a Pour ce qui concerne sa pre- 
mière préoccupation # cette angoisse de la 
guerre ». Cocteau, le très jeune Cocteau qui a 


alors vingt-cinq ans, croyant lui faine plaisir, 
définir ta manière Proust, lui attribue cette 
répartie que répète en riant aux éclats Mme de 
Chevigné : c La guerre ? Je n'ai pas encore eu 
le temps d'y pensa'. J’étudie en ce moment 
l'affaire Caülaux. » 

Ce mot qui va si bien à Oriane. cette bou- 
tade tellement Guermantes ne fait pas rire du 
tout Proust. Mais pas du tout. Lut qui a perdu 
son ami Bertrand de Fénelon (qu'il ne voyait 
plus depuis de nombreuses années), lui dont 
le petit frère Robert, quoique médecin, court 
de grands dangers dans l'Argonne. lui qui, en 
fidèle lecteur du Figaro, dévore avec avidité à 
son réveil le « Carnet mondain », les notices 
nécrologiques qui sont particulièrement riches 
en noms connus depuis août 1914, lui qui va 
de deuil en deuil — M™ de Caillavet perd son 
mari, le docteur Bize sa femme, M™* Scheiké- 
vitch, un frère, enfin chacun est servi à sa 
façon, - lui qui n’est pas encore remis de la 
mort de sa mère en 1905 et de celle d’Agosti- 
nelli en mai 1914, qui semblaient annoncer 
d’une façon prémonitoire ce deuil universel qui 
va frapper l’Europe et le monde entier, com- 
ment a-t-on osé dire qu’il ne s’intéressait pas 
à la guerre, qu’il en était encore à Caillaux ? Il 
écrit à Lucien Daudet, son r cher petit ». qu’a 
ne s’est jamais occupé de l'affaira Caillaux, et 
que de penser le contraire n'est pas seulement 
inexact, ir c’est une invention absurde ». Les 
Caillaux, qu'est-ce que c’est ? Il ne les 
connaît pas. Ce n’est pas de son monde. 
Quant à la guerre, c'est encore plus insensé I 
Il a conduit son frère à la gare de l'Est, la veille 
de la mobilisation. Il suit « stratégiquement » 
les opérations, ce qui est assez touchant et 
ridicule (il l'avoue), sur une carte d’état-major, 
jour après jour. C'est vrai, « boche » ne figure 
pas dans son vocabulaire, et certaines choses 
ne lui paraissent pas aussi daines qu'à cer- 
taines personnes. 


La morale de Proust 


Ces ragots idiots le turlupinent. Dans ses 
lettres à Lucien Daudet de mars 1915, il y 
revient à plusieurs reprises. Faut-il que le 
« cher petit » dise à M” de Chevigné son 
fait ? Mais ne serait-ce pas par la même occa- 
sion dénoncer son informateur qui risquerait 
alors d'avoir des ennuis ? Au fond, cette his- 
toire n’a pas tant d'importance. Ce qui F inté- 
resse désormais, c’est que Cocteau (sans 
doute Cocteau, le nom propre a été supprimé 
dans la correspondance), en fabriquant ce 
mot. était persuadé qu* t il synthétisait par là 
[sa] vie sous cloche». Proust, quelles que 
soient son affection et son admiration pour 
Cocteau. le trouve incompréhensible à cer- 
tains égards. La lattra devient ici passion- 
nante. Proust y définit sa morale •- * (...1 Mon 
char petit, je crois que nous avons tous les 
deux un trait commun (...!, qui donnera d'ail- 
leurs aux gens, pendant quelque temps, une 
moins bonne idée de nous que nous ne méri- 
tons. » Quel est ce trait commun ? Et surtout 
quel est ce trait qui fâche si fort Proust ? 
Cest que Proust est pour «l’aller» et non 
pour c le retour ». L'aller pour Proust, ce qui 
est dans un sens bien, c'est de se servir de la 
vie pour faire de la bonne littérature. Mais le 
retour n'est pas moral. On n'a pas le droit, 
suivant lui, de se servir de littérature quand H 
s’agit de rapports sociaux. Mais laissons-le 
parler : « Mous ne permettons pas à la littéra- 
ture de teindre, de fausser les rapports 
sociaux et d'altérer la morale habituelle de c es 
rapports. Cest du moins une idée que je me 


fais, et qui ne serait très c faire que très déve- 
loppée. si j'étais moins malade et vous plus 
patient. » 

Ce que (fit Proust ne semble pas si évident 
à première vue. Et surtout si l’on considère 
d’une façon superficielle sa vie et son œuvre. 
On pourrait pensa- qu’il avait mis la littérature 
par-dessus tout Qu’il lui pardonnait tout 
Qu’elle pouvait tout envahir, y compris la 
morale, les rapports sociaux. Mais justement; 
Proust a une idée si dévorante, si haute, de la 
littérature que l’homme qui la sert ne peut 
être qu'un preux chevalier. Il faut être un 
héros de Corneille pour tout dire, pour parier 
de tout. Jupien, Charius. tout est permis si 
l’on est prêt, en définitive, à mourir pour en 
parler. Il faut paya de sa personne pour oser 
écrire. Ce que Proust ne supporte pas chez 1e 
jeune Cocteau (qui devait par la suite tant 
payer de sa personne), c’est son esprit à la 
française. On ne s'en prend pas à la vie avec 
de bons mots. 


3 


Un financier éclairé 


Dans ce tome XIV de la Correspondance, te 
personnage le plus sympathique, c’est tin 
banquier, Lkxiel Hauser. Il aurait même dfi 
avoir la vedette dans mon papier, je l’avais 
mis en tête, à la « une » de mon article. Qu’à 
propos de Lionel Hauser, on parie une bonne 
fois pois toutes des difficultés financières du 
fils Proust Etait-il au bord de la ruine ? Et 
sans le succès éventuel de la Recherche, s’3 
avait vécu un âge aussi avancé que celui de 
Gide, son atné de deux ans, aurait-il dû res- 
treindra son train de vie de façon drastique ? 
Ou par « ruine » faut-il entendre un propos de 
riche qui se divertit à l’idée d’être un peu 
moins à l'aise que dans te temps ? 

Pour égaya mon propos, et pour finir d'une 
façon sinon gaie, du moins appétissante, 
après La Reynièra. je vous aurais (fit un mot 
de Mes cinquante menteurs restaurants de 
France (comme les Trois 'Mousquetaires de - 
Dumas, ils sont un de plus que leur titre : le 
cinquantième, sans doute pour évita drames 
et pleurs, est deux. Dans sa bonté, l'auteur de 
cette savante monographie n’a pas réussi (à) 
ou voulu départager le Grand Véfour et le 
Vrvarois) d’Henri Gault, enfin seul (chez Chris- 
tian Bourgois. 100 F). Tel était mon plan. 
Mais vous savez ce qui se passe avec Proust 
dès qu'on veut lui faire entendre raison, s'inté- 
resser à son portefeuille, à sa façon de le 
géra, il n’y a plus personne, il part de tous les 
côtés. Et nous avec I 

En fait, la situation est assez simple. Juste 
avant la guerre de 1914. Proust avait une 
forte position à terme. La guerre avait sus- 
pendu ce marché- Mais il va être rétabli. Et las 
valeurs en général n'ont pas monté. Proust 
s'y perd un peu dans tous tes termes techni- 
ques. Ou du moins feint de s’y perdre. Qu’est- 
c est, par exemple, l'escompte d'une 
position ? Et pourquoi l’acheteur peut-il à tout 
moment obliger son vendeur â lui livra les 
titres achetés, même si cet achat a été fait en 
liquidation ? Hauser est lumineux. Parfois sar- 
castique. donnant souvent peu d’espoir à son 
ami. ma» lumineux. Et obligeant, s’occupant 
de toutou presque. Avec un banquier pareil 
on se dit que même sous Chirac et Balladur! 
meme avec des actions aussi tocardes que les 
North Caucasien et les Spassky. même avec 
un coulissa aussi suspect que M. Léon, il ' 
aurait été possible avec lui de gagner de 
I argent â ta Bourse ! Lisez et essayez. 
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CO MM U N ICA TION 


MUSIQUE 


ROCK 


Le projet de loi devant le Sénat 


L’organiste 
et compositeur 
Maurice Duruflé 


Jean-Louis Aubert and Ko 


Une autre ronde 


est mort 


Le compositeur et organiste Mau- 
rice Duruflé est mort la sgtnajty . 
passée à Paris, a fait savoir sa 
famille hindi 23 juin, U était âgé de 
quatre-vingt-deux ans. 


Le leader du groupe 
Téléphoné se lance 
dans une nouvelle aventure 
avec un de ses musiciens. 
Richard Kolinka. 
Modestement 


Après dix ans. le-plus-grand- 


Maurice Duruflé, ancien orga- 
niste de l'église Saint-Etienne du 
Mont, à Paris, et compositeur, est 
né à Lauriers (Eure) en 1902. C'est 
dans ta cathédrale de Rouen qu'il 
commence à étudier l’orgue, avant 
de venir au Conservatoire de Paris 
se perfectionner avec Eugène 
Gigota. Pau I Dukas, pour la com- 
position, Jean Gallon, pour l’orgue, 
Georges Caussade. pour le contre- 
point et la fugue, sont ses profes- 
seurs. Toumemlre et Viente, dont il 
devait devenir le suppléant à Notre- 
Dame de Paris, sont également 
parmi les maîtres du Jeune orga- 
niste. 


groupe - de - rock - français- au - 
monde, s'est séparé au sommet de la 
gloire. Louis Bertignac, le guitariste, 
et Corine Marienneau. la 
d'un côté. Jean-Louis Aubert, le 
chanteur-guitariste, et Richard 
Kolinka, le batteur, de l’autre. Sans 
attendre. Jean-Louis Aubert and Ko 
ont enregistré on 45 tours ( Juste 
une illusion ) . Ils donnent, pendant 
, toute cette semaine, une série de 
1 concerts-surprises d an s des petites 
salles de la banlieue parisienne pour 
tester les morceaux au futur album. 
Ni aventure solo, ni groupe définitif, 
mais une famill e musicale ouverte à 
toutes les propositions (1). 

- Qu’est-ce qui a provoqué la 
séparation de Téléphoné ? 

— Chacun a sa version. La façon 
la plus simple et la plus vraie de le 
raconter, est qu'on n'arrivait plus & 
jouer ensemble. On répétait le pro- 
chain album au studio Parisien et il 
ne se passait pas plus de dix minutes 
sans que l’un de nous parte boire un 
pot ; 1 autre disait : c’est nul ; le troi- 
sième : pourquoi on ne s’arrêterait 
pas pendant un an ? Je trouvais, 
moi. qu’on avait suffisamment 
glandé - on n'était pas monté sur 
une scène depuis août 1985. 

— N'était-3 pas possible, comme 
les Roffing Stoues, de mettre le 
groupe en veilleuse pendant un 
temps et de faire chacun son iRiiim 
solo ? 

- Mick Jagger a attendu vingt- 
cinq ans pour enregistrer soi album 
solo, alors que Glyn Johns (2) m’a 
dit qu’au bout de neuf ans avec les 
Stones il voulait déjà le faire. Il a 


Duruflé a vingt-huit ans lorsqu’il 
est nommé titulaire de l’orgue de 
Saint-Etienne du Mont (tribune à 
laquelle devait s’associer son 
épouse ces dernières années f. Mais, 
dès 1943. il retrouve le Conserva- 
toire, cette fols comme professeur 
d’harmonie. 


Compositeur, Duruflé laisse une 
production peu abondante ( pièces 
pour orgue, musique vocale et ins- 
trumentale d’inspiration surtout 
religieuse), dont les partitions les 
plus jouées sont Trois danses, 
Andante et scherzo. Messe «cum 
j'ubilo» et un Requiem auquel 
Teresa Berganza a prêté encore sa 
voix en 1984. Homme discret mais 
de tempérament. Duruflé se veut 
l’héritier d’un courant d’expression 
typiquement français dont Frank et 
Fauré seraient les pôles. Cela 
n’exclut pas un intérêt passionné 
pour Bach, ou pour le chant grégo- 
rien, dont H est un défenseur 
acharné. 


que les autres n’ont pas voulues ? Je 
n’aime pas le mot solo ni le mot car- , 
rière et encore moins les associations 
album ou carrière solo. Je fais un 
album solo pourquoi ? Pour prouver 
que je suis capable d’écrire une 
bonne chanson et de la jouer seul ? 
Mais je n’ai pas du tout envie de 
prouver ça. Si Téléphoné était resté 
le grand groupe qu’il a été, nous ne 
nous serions pas arr&tés. On a trop 
d’exemples devant nous. Celui des 
Stones. qui se balancent leurs ran- 
cœurs par presse interposée. Mon 
angoisse, c'est de descendre comme 
les Who. de devenir progressivement 
l'ombre de nous-mêmes pour assurer 
r alimentaire, être de plus en plus 
mauvais, ne plus se voir et se dire : 

» Ce n’est pas vraiment ce que j'ai 
voulu faire, mais c’est la faute des 
autres. » 


M. Gouteyron entend corriger 
les « imperfections » du texte 


Rapporteur de la commission spé- 
ciale chargée d'étudier le projet de 
loi relatif à la liberté de communica- 
tion, M. Adrien Gouteyron (RPR. 
Haute-Loire) à l'intention de défen- 
dre quelque cent vingt amende- 
ments destinés à corriger ce qu'il 
appelle les « imperfections * du 
texte. Avant que la commission ne 
les étudie ce mardi 24 juin, veille du 
débat qui s'engagera mercredi dans 
l’hémicycle du palais du Luxem- 
bourg, M. Gouteyron a fait adopter 
par la commission spéciale son 
appréciation générale sur le projet 
de loi. 


— Le dernier 45 tours ressem- 
blait déjà à m disque de Jean-Louis 
Aubert. Surtout le texte, eo face B, 
Quefqa'nn ra venir. Tu chantais la • 
naissance de ton fils à ML. 

— Alors, ça voudrait dire que, ! 
dans on groupe, on ne peut pas . 
écrire des textes qui vous concernent | 
vraiment. Un groupe n’est pas fait 
pour inhiber les personnalités, la j 
somme de quatre individualités ne 
fait peut-être que deux, mais c’est 
toujours plus qu'un. De toute façon, 
je n’ai jamais chanté l'expérience 
des autres, la plupart des textes me 
sont personnels, maïs les autres s'v 
reconnaissent et iis finissent par leur 
appartenir. Mais, c’est vrai, les 
chansons suivent la vie. c'est aussi 
pour ça que je ne veux pas attendre. 


M. Gouteyron porte un jugement 
positif sur trois points. Tout d’abord, 
il estime bien fondée U démarche de 
réunification de l’ensemble des télé- 
communications dans un même 
texte et sous le contrôle d'une auto- 
rité régulatrice indépendante, assor- 
tie de la reconnaissance d'une - cer- 
taine spécificité » au secteur de la 
communication audiovisuelle. 
Ensuite, il approuve • l'instauration 
d’un équilibre entre le secteur 
public et le secteur privé par la pri- 
vatisation d'une chaîne publique à 
forte audience, en l’occurrence 
TF I » et » les perfectionnements 
apportés aux mécanismes de l'auto- 
rité administrative indépendante 
chargée de l’ensemble des télécom- 
munications ». 


sur les modalités de privatisation de 
TF 1 (dont le capital, selon le projet, 
est cédé par l'Etat en en proposant 
10% aux salariés de l'entreprise, 
40 % par appel public à l’épargne et 
50 % à un groupe d’acquéreurs), le 
texte ne prévoit pas de - chronolo- 
gie obligatoire pour la cession de 
ces trois parts ». Il considère que la 
loi doit préciser les règles qui prési- 
dent à cette cession pour les salariés 
et l’appel public à l’épargne sans en 
laisser le soin au pouvoir réglemen- 
taire. D’autre part, il remarque que 
les modalités de cession par l’Etat de 
tout ou partie de ses participations 
dans le capital de b SFP ne sont pas 
précisées, ce qui aboutit, selon lui. à 
rendre le texte soit » inutile ». soit 
• inconstitutionnel », aussi 
proposera-t-il de les supprimer. 


publicitaire, il souhaite rétablir pour 
le secteur public la Régie française 
de publicité, donner des pouvoirs 
généraux de surveillance à la Com- 
mission nationale, et interdira 
qu'une œuvre cinématographique 
fasse l'objet de plus d'une coupure 
publicitaire. D’autre part, 3 estime 
utile de rendre possible la création 
d’une chaîne européenne par satel- 
lite. d’améliorer les règles relatives à 
la concentration et d’accompagner 
le projet d’un • volet soàal - avec 
application de b convention collec- 
tive actuelle pendant trois ans à 
compter de b cession de TF 1. 


mis seize ans à se décider, j’explique 
son relatif échec par ça. Ça veut aire 
quoi, faire un album solo ? Ne pas 
monter sur scène, convoquer des 
musiciens en studio ou faire tout 
avec une boîte à rythmes, ne Faire 
que de b promo-telé et se vendre 
comme un produit? Se regarder 
vieillir sur le petit écran sans avoir le 
plaisir de jouer sur scène et de parta- 
ger avec d’autres musiciens ? Cest 
quoi ? Ne pas recommencer une 
nouvelle histoire, mais s'accorder un 
exutoire parce qu’on a des chansons 


Traditionaliste, il défend l’usage 
du latin pour la musique religieuse 
rts' est vivement élevé contre l'intro- 
duction du jazz dans une chapelle 
de Saint-Etienne du Mont, en 1969. 


— L'attente d'un père est un peu 
loin des préoccupa dons adoles- 
centes. N’as-tu pas le sentiment de 
passer à Page adulte et de te couper 
de ton public ? 

- Disons que ne pas se préoccu- 
per de savoir si on se détache de son 
public en écrivant, c’est nn compor- 
tement adolescent. Je n'ai pas 
l'impression d’une rupture. J’aime 
ce que j’ai été, mais ça m'a souvent 
conduit dans des impasses et j'aurais 
horreur de revenir en arrière. 


D'une manière générale, M. Gou- 
teyron considère qu'un texte qui 
» louche » à une liberté et même 1a 
• fonde » se doit d’être « lisible » : 
aussi proposera-t-il de réécrire plu- 
sieurs articles. Au rang des « imper- 
fections » qu'il entend corriger, 
ligure « un nombre important de 
dispositions ». Ainsi, 3 observe que 


Deux autres points font l’objet 
d’observations d’ordre constitution- 
nel : le droit de perquisition reconnu 
à la Commission nationale de b 
communication et des libertés 
mérite, selon lui. de voir l’article qui 
le prévoit réécrit en regard de b 
jurisprudence du Conseil cons ti tu - 1 
tionnel : de même, il juge que 1a 
nécessité de laisser subsister à côté 
de l'administrateur provisoire de 
TF 1 le cooseil d'administration 
actuellement en place respecterait le 
principe de collégialité des orga- 
nismes d’administration des sociétés 
publiques de l’audiovisuel. 


Le rêve 

méditerranéen 
de FR 3 Toulouse 


Une récidive... Ce n’est pas b pre- 
mière rois que FR 3 Mïdi-Pyrénées- 
Languedoc-Roussillon organise une 
opération multimédia. Déjà l’année 
dernière, à peu près à b même épo- 
que, b station régionale de Toulouse 
— une des plus dynamiques — avait 
réalisé en commun avec Sud-Radio 
et la toute jeune télévision catalane 
TV 3 une émission de variétés, 
«Grande première», émission réali- 
sée jusque-là régulièrement avec 
Sud-Radio. 


Enfin, le rapporteur de b com- 
mission spéciale se propose d’amé>- ! 
liorer b « portée » de plusieurs dis- \ 
positions. Pour renforcer la 1 
protection du cinéma, 3 envisage 
d'insérer des règles de quota de pro- 
duction. Quant à b communication 


Pour trente mille foyers 


SALLE PLEYEL 

5 RENDEZ-VOUS 
A NE PAS MANQUER! 


ALBERT SARFATI 

présente 


Vendredi 19 septembre 20h.30 


ORCHESTRE 
. SYMPHONIQUE 
DE TORONTO 

direction ANDREW DAVIS 
Soliste MARIA JOAO PIRES 


ALEXINA LOU1E 
The Eternal Earth 


MOZART 

Concerto N° 23 
en La Majeur K. 488 


; PROKOFIEV 

Symphonie Ne 5 op. 100 


Dimanche 16 Novembre 20h. 30 


ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
^ NATIONAL 
DE MOSCOU 


GENNADY ROJDESTVENSKY 
Sol. VIKTORIA POTNIKOVA 


RIMSKY-KORSAKOV 

- - Ouverture op. 36 

- ' SCHUMANN 

Concerto pour Piano 


TCHAIKOWSKY 

: Suite N° 3 


Lundi 29 Septembre 20 h.30 


— Le jour oà Téléphoné s’est 
séparé, comment t’es-tn senti en 
rentrant chez toi ? 

— Un peu bluesy, je me suis 
saoulé le soir mais, ô joie. Richard 
m'appelle le lendemain. On devait 
aller jouer, bêtement, sans projet 
précis. Voilà, on est allé au Studio 
parisien, en bissant b porte ouverte. 
Les amis sont venus, les amis des 
amis. On était six-sepL Et puis après 
avoir joué des standards, j'ai balancé 
quelques chansons, comme ça, pour 
voir ce qui se passai L On a com- , 
mencé de répéter trois-quatre fois 1 
par semaine. Steve Levine, le pro- 
ducteur à qui on avait fait faux bond 
pour l’album, composait pour lui, 
dans un local à côté. 11 a entendu les 
maquettes, nous a dit de venir enre- 
gistrer à Londres. On est parti, 
Richard, Daniel Roux (3) et moi, 
sans idée précise sinon que, si le 
résultat nous plaisait, on le sortirait. 
On ne cessait de m’appeler pour des 
interviews, alors, plutôt que de par- 
ler du passé, je préférais arriver avec 
quelque chose de neuf. 


Le câble arrive 
dans cent jours à Paris 


• Dans les cents jours le câble 
sera une réalité pour les Pari- 
siens » : tel était le thème de b 
conférence de presse donnée ce 
mardi 24 juin par M. Bernard Pons, 
président de Paris-Câble, b société 
locale d’exploitation, et M. Michel 
Penon, le directeur génëraL 


Service Paris Câble, qui présentera 
l’ensemble des services. 


La nouveauté, cette fois, c’est que 
l’émission, enregistrée le jeudi 
1 9 juin à partir d’un bateau à Bar- 
carès, avec les moyens techniques de 
FR 3 Toulouse, par un réalisateur 
catalan, sera diffusée simultané- 
ment (en différé donc) le mardi 
24 juin à 22 h 40 dans le cadre des 
décrochages régionaux par cinq sta- 
tions régionales, soit presque b moi- 
tié de la France (Midi-Pyrénées- 
Languedoc-Roussillon, Aquitaine, 
Provence-Côte d’Azur-Corse, 
Rhône-Alpes-Auvergne et Poitou- 
Charentes). sur Sud-Radio en FM 
et en stéréo pour la première fois. Et 
le lendemain, en soirée, par 1a télévi- 
sion catalane. Au programme, quel- 
ques stars : The Cure. Gold. Nia- 
gara, Mylene Farmer, Alain 
Chamfort et des chanteurs du Sud. 


ORCHESTRE ^ 
SYMPHONIQUE 
v DU BOLCHOI , 

Direction ALEXANDRE LAZAREV 
Soliste STANISLAV BOUNINE 

CHOPiN 

1 *' Concerto pour 
piano et orchestre 

CHOSTAKOVITCH 

Symphonie N° S v 


Lundi 1’" Décembre 20 h. 30 ^ 
Mardi 2 Décembre 20 h. 30 . 


ORCHESTRE NDR 
DE HAMBOURG 
Direction LORIN MAAZEL 
2 programmes différents 
SAMUEL BARBER 

'Ouverture” 

The schoil for scandale 


R. STRAUSS 
TÜl Eulenspieget’s 
Luîlige streiche Op. 2â 


GUSTAV MAHLER 

Symphonie N° 1 en Ré Moteur 


JOHANNES BRAHMS 

Symphonie N u 1 en Si Mineur.' 

R. STRAUSS : ■- 

*'• • t . t 

Symphonio domestica 


Location par correspondance Sollc Pleyel 
252 rue du Faubourg Saint-Honoré, 75008 Paris 


[Par téléphone .- 45 63 88 73 de 1 3 h. à 1 8 h. sauf le Dimoncÿi 


45 61 06 30 de 9h. c 1S h. sauf Samedi et Dimanche* 

Location au guichet : de 1 1 h. à 1 8 h. du Lundi au Sàrn* 
Agences et 3 FNAC. 


— De membre à part entière de 
Téléphoné, Richard est devenu «Je 
Ko de Jeao-Loais Aubert », c’est un 
peu bizarre comme situation, non ? 

- On a bien pensé à Aubert et 
Kolinka, mais ça faisait folk. Le 
genre Peter et Paul sans Mary, les 
deux benêts qui arrivent avec leurs 
guitares sèches (rire). Je n’ai pas 
trouvé de nom assez connu à mettre 
en avant tout de suite. Alors, sans 
dire que c’est provisoire, pour moi, 
Richard a b même place qu'avant. 
Le groupe s'est formé en jouant. 
Jean-Louis Aubert ou pas, on est 
tous dans le même sac dans la , 
mesure oO je ne convoque pas des 
musiciens de studio pour ce qu’ils ' 
savent faire. 


— Le ris- tu comme on défi par 
rapport à Téléphoné ? 

— J’ai un trac Tou, oui, parce que 
Téléphoné était un bon groupe. Pour 
Tins tant. Richard et moi, c’est un 
groupe débutant avec un chanteur et 
un batteur professionnels. J'aurais 
pu attendre la rentrée, enregistrer, 
présenter un produit nickel et le 
reproduire sur scène. Maintenant, ce 
qn'on va faire - et ça ressemble au 
Téléphoné des débuts, - c’est se 
frotter à b scène, élaguer les nou- 
veaux morceaux, essayer de com- 
mencer l’album et de le finir. 
Ensemble. 


C’est en effet le 1“ octobre pro- 
chain que les 30000 premiers foyers 
câblés, situés dans les treizième, 
quatorzième et quinzième arrondis- 
sements de Paris, pourront recevoir 
quinze canaux de télévision. 
30000 pionniers qui devraient deve- 
nir 80000 début 1987, et 
1300000 en 1992. La société Paris- 
Câble (51 % VUIe de Paris, 30 % 
Lyonnaise des Eaux. 10 % Caisse 
des dépôts et consignations) gérera 
alors le plus grand réseau européen. 
Fixé à 140 francs, le coût mensuel 
de l'abonnement sera minime, ont 
expliqué les orateurs, le comparant 
tantôt au prix nécessaire pour rece- 
voir aujourd'hui « une seule chaîne 
à péage - (Canal Plus), tantôt à 
celui d’un journal quotidien. 
140 francs pour recevoir à domicile 
trente programmes différents, dont 
quinze dès le 1 er octobre : TF 1, 
Antenne 2, FR 3, Canal Plus 
(crypté), b ■ 5 » et TV 6 (nouvelle 
mouture), TV 5 (b chaîne euro- 
péenne francophone). Canal J (la 
chaîne jeunesse préparée par le 
groupe Hachette), la RAl-1 (b i 
télévision publique italienne), 
Superch&nne! ou la BBC (chaînes 
généralistes anglaises, b RTVE (b 
télévision publique espagnole) ou 
Europa TV (b chaîne européenne 
en allemand, espagnol et néerlan- 
dais), une chaîne d'informations en 
langue anglaise. Canal Paris (b 
chaîne locale) et Canal Information 


Encore en discussion, cette grille -Çj «JJ* de coproduction s’inscrit 
pourrait évoluer afin de garantir en j|JJ? _ “ m f Sîîlîï j B * Be 
permanence une diversitéde choix. f a,e,nc ' FR3 Tou,0uV ? <l u ‘.? de P uls 
rv c»r* Àninwni i» nmir io longtemps ouvert ses frontières aux 

lï^bkdle t din £?"“ w* 4‘ la Méditerranée, 

bande FM qui sera accessible, avec ^ C P ^ 110 ?' rtr f le 

un confort d'écoute largement supé- opérations bo- 
ndira celui existant. , avcc T lEsjagne. J * Maroc. 

1 Algérie. la Tunisie. 1 Egypte, etc. 


rieur à celui existant. 

El c'est bien là un des atouts de 
cette technique, ont insisté 
MM. Pons et Penon, en se livrant à 
un véritable plaidoyer pour le câble : 
multiplication des programmes, qua- 
lité de l’image et du son, simplicité 
de fonctionnement. Des arguments 
éloquents que développera une pro- 
chaine campagne de promotion dans 
les quartiers concernés (mailing, 
affichage, radios locales). A tout 
abonné signant un contrat d’un an. 
on offrira trois mois d'abonnemeni 
gratuit. Quant à b société Paris- 
Câble, elle espère équilibrer cette 
exploitation après six années de 
fonctionnement. 


D'où b parution, également cette 
semaine, d'un magazine, -TBM 
Magazine», qui unit trois villes : 
Toulouse, Montpellier et Barcelone, 
un mensuel « très branché » paraît-il 
- théâtre, danse, rock, BD. 

Autre projet plus ambitieux, tou- 
jours à l’initiative de FR 3 Toulouse 
(la chaîne nationale s’y est asso- 
ciée). un feuilleton historique, 
«Daniya», quatre fois cinquante- 
deux minutes, tourné en coproduc- 
tion avec b télévision catalane, la 
télévision marocaine, une petite 
société italienne... Une série liée à 
l'histoire de ceue région du Sud, au 
onzième siècle. 


ANNICK COJEAN. 


CATHERINE HUMBLOT. 
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A Naples..: la mort a le nom d’üneTemme 




Propos recueillis par 
ALAIN WA1S. 


(1) Os sont cinq : Daniel Roux à b 
basse. Marine Rosier aux synthétiseurs 
et Feedback aux percussions. 

(2) Il a été pendant longtemps 
l’ingénieur du sou des Rolling Stones et 
a produit Un autre monde, le dernier 
album de Téléphone. 

(3) Juste avant Téléphoné, eo 1976. 
Jean-Louis, Richard et Daniel avaient 
formé un groupe, Sémolina. qui avait 
enregistré un 45 tour» ch es WEA. Dis- 
que : Juste une illusion. 45 tours (Vir- 
gin, 90255). 


• Un nouveau conseil d’adminis- 
tration à la Société des rédacteurs 
du * Monde ». — Réuni le lundi 
23 juin, le nouveau conseil d’admi- 
nistration de la Société des rédac- 
teurs du Monde, dont un tiers des 
membres a été soumis à renouvelle- 
ment lors de l’assemblée générale or- 
dinaire annuelle de 1a société, le 
1 9 juin, a désigné son bureau. Celui- 
ci est composé de 1a façon suivante : 
président : Manuel Lucbert ; vice- 
présidents : Serge Marti, Jacques ls- 
nard, Jean Planchais ; secrétaire : 
Alain Faujas; irésorière : Josyane 
Savigneau. Deux nouveaux mem- 
bres, Frank Nouchi er Eric Le Bou- 
cher. ont été élus au conseil par l’as- 
semblée générale. Josyane 
Savigneau et Annick Cojcan étant, 
pour leur part, reconduites dans 
leurs fonctions d'administrateurs. 





Les salles subventionnées 


Les autres salles 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 h 15 : 
Tohu-Babm 2 ; 21 h 45 . En manches de 
chemise : 23 h : Drôle de larme. 
BLANCS- MANTEAUX (48-87-15-84). L 
20 h 15 : Areuh » MC2 : 21 fa 30 : les 
Démoaes Lculou II ; 22 h 30 : l'Etoffe 
des blaireaux. - IL 20 b 15 : la Sacrés 
Monstres: 21 b 30 : Sauvez les bébés 
femmes -, 22 h 30 : les Pieds nickelés. 
CAFÉ D’EDGAR (43-20-85-11). L 

20 b 15 : Uns voilà deux boudin; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. - IL 21 h 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux; 22 b 30 : Elles 

nous veulent touics. - HL 20 h 15 : 
Mcrre SahadorL 

DOMINO (43-37-43-51), 21 h 45 : J’en ai 
pas. 

L’ÉCUME (4342-7 l-IS), 20 h 30 : La vie 

est tm grand toboggan. 

ESCALE (43-54-63-47). 20 b 30: Ainsi 
tuquii l'ornithorynque. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). 21 h : Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Noos, on 
sème. 

POINT- VIRGULE (42-7867-03), 

20 b î5 : Moi je craque, mes parais 
niquent : 21 b 30 : Ne» désirs font désor- 
dre, 22 h 30: Pièces détachées. 
TINTAMARRE 148-87-33-82). 20 b 15 : 
Ça swingue dans les cavernes ; 21 II 30 : 
Y a-t-il un (lie dans la salle ? ; 18 h 30 :1e 

Voyage immobile. 


Music-hall 


OPÉRA (47-42-57-50). 19 h 30 : Dou Qui- 
chotte. 

COMÉDIE- FRANÇAISE (40-15-00-15). 
20 h 30 : le Balcon. 

PETIT ODÊON (43-25-70-32). 18 h 30 : 
Des trous dans la glace. d'Anne Barbey. 


ARC ANE (43-38-19-70). 20 h: Trois cases 
blanches. 

ATELIER (46-06-49-24). 2! h : Hot 
Housc. 

BASTILLE (43-57-42-14). 21 h : Britan- 
nicus. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 

21 h : les Amoureux de Molière. 
BOURVIL (43-73-47-84). 20 h : Pas deux 
comme clic ; 21 b 30 : Y"en a marr...er- 
vous. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51 ). 22 h : 
la Nouvelle Cuisine ; 22 b : la Mort, le 
Moi. le Naud. 

CENTRE MANDA PA (45-894)1-60). 

20 h 30 : Mort d'OIuwemi d'Ajumako. 
CHAPELLE EXPIATOIRE (48-06- 
50-84). 20 fa 30 : Pénélope idem le 21). 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-20-08-24). 21 b : L'âge de Monsieur 
est avancé. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20 b 30 : Cfaiysis. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (47-00- 

19-3! 1.20h 30: Phèdre. 
DÉCHARGEURS (42-364)002). 

20 h 30 : Poésies avec Vickv Messica. 
EDOUARD- VII (47-42-57-49). 20 h 30 : 
la Répétition. 

ESCALIER D’OR (45-23-15-10), 21 h: 
Histoires-, d'aller au théâtre ou la fin 
d’OtbcDo. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 

20 h 30:Slefano. 

ESSAION (42-78-46-42) . 21 h : la Nuit du 
4 août : 19 fa : Une saison en Enfer. 
FONTAINE 148-74-74-40). 20 h 30 : les 
Mystères du confessionnal; 22 b : les 
Chaussures de Madame Gilles. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (43-22- 
16-18). 21 fa : Messieurs les Ronds-de- 
cuir. 

GALERIE 55 (4326635 1 ). 20 h 30 : The 
Famasucks. 

GYMNASE MARIE-BELL <4246- 
79-75), 20 h 30 : Lady Day. 
GUICHET-MONTPARNASSE 143-27- 
88-61 ). 21 h : Des oiseaux par les yeux ; 

19 h 30: le Dédale du silence. 

HOTEL DES MONNAIES (43-29- 

12-78), 21 h 30 : On ne badine pas avec 
l'amour. 

HUCHETTE (43-26-38-99). 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Leçon ; 

21 h 30 : les Mystères de Paris. 

LA BRUYÈRE 148-74-7699). 20 b 30 : la 
Voisine. 

LUCERNAIRE <4544-57-341. L : 
18 h 30: Pour Thomas: IL 19 h : les 
Désirs de l'amour; 20 h 45 ; Témoi- 
gnages sur Ballyberg : 22 h : Pas de bal- 
con pour Roméo. Petite salle, 21 h 30 : Si 
on veut aller par là. 

MaRJE^STUART (454)8-17-80». 22 h : 
Haute Surveillance : 20 fa 15 : Savage 
Love : 1 8 h 30 : l'Entrée en matière. 
MÉCÈNE (42-77-40-25). 20 h 30 : Ogino, 
MICHEL (42-65-354)2). 21 b 15 : Pyjama 
pour six. 

MOGADOR (42.85.45.30), 21 h : U 
Grand Théâtre Kabuki. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74), 
Grande salle, 20 b 45 : le Veilleur de 
nuiu 

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (42- 
60-32-14) . 21 h : Enfant et roi. 

ŒUVRE <48-74-42-52). 20 h 45 : La 
mienne s'appelait Régine. 

PALAIS DES GLACES (46-07-4993). L 
21 h ; El Juliette : II. 21 b 30 : Rufus, 
300 dernières : 20 h : Speedy Bananas. 
PALAIS-ROYAL (42-97-59-8 1 ). 20 h 45 : 
N'écoutez pas mesdames. 

PARIS- VI LLETTE (424)2-024i8). 21 h : 
les Trompettes de la mort. 
POCHE-MONTPARNASSE (45-48- 
92-97). 21 h 15 : la Poule d en hee. 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47), 

20 h 45 : Faisons un rêve. 

SPLENDID SAINT-MARTIN <42-08- 

21-931.21 h : Laisser -les vivre. 

studio des Champs-Elysées (47- 

23-35-101. 21 h • (e Confort intellectuel. 
TH. DE LA PORTE-SAINT-MARTIN 
< 46-07-37-53 1 . 20 n 30 : le Tombeur. 
TINTAMARRE 148-87-33-82). 18 h 30: 
le Voyage immobile. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 
70-80» Petite Salle. 21 h ; Home . 
THÉÂTRE DU TEMPS (43-55-10-88). 
20 b 30 : Electre. 

THÉÂTRE DU TOUR TOUR (48-87- 
82-48). 18 h 30 : Nanwuna; 20 b 30 : 
Vie et mon de P. P. Paso Uni. 
TRISTAN-BERNARD (45-224)8-40). 

20 h 30 : Ariane au l'Age d'or. 

VARIÉTÉS (42-334)9-92). 20 h 45 : l’Age 
en question. 


CAVEAU DES OUBLIETTES <43-54- 
94-27). 21 b : Chansons françaises. 
MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (55-44-72-30), 21 h : Chants 
yiddish et judéoespagnoi. 

PIGEON DE LA BUTTE (42-62-57-95). 

22 h : P. Pécfain, Racfad. 

VINGTIÈME ART (43-49-23-16). 
20 b 30: P. Ja 

ZÉNITH (42-08-60-00), â 20 b 30: L 
Uacfa. 


Le Monde Informations Spectacles 
42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

Réservation *t prix préférentiels avec la Cote Club 


Mardi 24 juin 


Jazz dans la ville 


Opérettes , 
comédies musicales 


(42-77-19-90) 

Café de la Gare, à J9h30 : 
Band et B. Moses Qui met. 


A. H. Big 


DEJAZET (48-87-97-34). 20 h 30 
Petite Boutique des horreurs. 
GYMNASE MARIE-BEU. (42 
79-79), 20 b 30 : Lady Day. 


Les concerts 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 

44-45). 21 h : Touche pas b mon vote. 
DON CAMILO (42-60-20-31). 20 b 30: 
Spectacle Don Camila 


La danse 


CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 

20 b 30 : Dissonances. 

ESPACE KERON (43-73-50-25). 18 b 30 : 
A un (B ; à 21 h : les Vêtements de l'ima- 
ginaire. 


Festival de l’Ile-de-France 


(47-23-40-84) 

Manies, musée Duhamel. 18 b 30. et 
collegiale, 21 h: Orchestre de cham- 
bre de France. 

Viacesnes, musée de Dnsigne, 19 h 30: 
EnsL instrumental A. Stajic. 


Festival de Ville-d'Avray 

(47-50-44-28) 

Château, 21 b: L Locben-Villïsech. 
M- Carda (Durey. Schmilt). 


XXIII e Festival du Marais 


(48-87-74-31) 

Théâtre, centre culturel Waflome- 
Btntdla. 20 h 30 ; les Exaltés. 


Théâtre des Champs-Elysées, 19 h 30: 
Don Giovanni, opéra de Mozart. 
J.- P. P on uel le (mise en scène) . 

Eglise Saist-Sêrerin, 21 h: Orchestre 
P. Kucntz (Mozart). 

Cité Inter n ationale des ans. 21 h : 
J.-M. Bourlet (Chopin. Ravel, Mozart). 

Eglise de la Madeleine. 18 h 30 : Chmuxs 
et Ensemble instrumenta! de la Made- 
leine (Liszt, Hacndcl, Gluck. Rameau). 

Maison des entoures du monde. 21 h : 
Musiques, chants ci danses des juifs 
d'Eib'iopie. Kurdes, Boukbariena et 
d'Europe centrale. 

Théâtre du Musée Crétin, 21 b : Maison à 
vendre. L'amani-siatuc, opéra de 
N. Dalayrac. 

Eglise Saint- Loub-en-risle, 21 h : Orches- 
tre J.-L. Petit I Bach. Vivaldi). 

Eglise Saist-Etknne-du-Moirt, 20 h 30 : 
Chœur d'hommes Françoise Legrand. 
Orchestre symphonique Paris-Sorbonne 
t.Bruckncr). 

Zénith, 20 h 30 : Orchestre philharmonique 
de Lille. J.-C. Casadesus idir.). 
L. Liach. 

Muée des arts décoratifs. 21 h : Ensemble 
2c2m. Ensemble Sono Voce ( Stra- 
vinski : les Noces, le Sacre du printemps 
t concert mis en scène). 

Sainte-Chapelle, 20 h 30: Chœur et 
Orchestre Poulenc i Fauré. Franck. Pou- 
lenc). 

Galerie Peinture fraîche. 20 h 30 : P. Lerc- 
bours, S.Rëty (Vivaldi. Schubert. Schu- 
mann). 


En région parisienne 


IX* Festival 

de la Foire Saint-Germain 


(43-29-12-78) 

Théâtre, cour de rbôtd des Monnaies, 
21 b 30: On ne badine pas avec 
l'amour. 

EgSse Saint-Snlpice, à 20 fa 45: 
D- Roth (Duprc). 


Festival 

de la Goutte-d’Or 

(42-2342-28) 

Sons chapiteau, 20 h 30 : Klaxoned. les 
Piétons, G. Parking. Ici Paris. 


BOURG- LA-REINE, SuBe F.-Ooott (46- 
60-05-64) , 20 h : Georges Dandin. 

CHAMPIGNY-SUR-MARNE, TCP, 
21 h : A nos héros. 

ISSY-LES-MOULINEAUX. Bateau 

Gabês (45-54-76-62), â ?! h: Equateur. 

MANTES- LA-JOLIE, Collégiale. 2! h : 
Chorale de Mantes, Orch. de chambre de 
France. 

MASSY, CCP Baflflart (69-20-57-04). 
20 h : Jeune Konpo, Bonga. Los Jaïvas. 

NANTERRE, Théâtre d es Amandiers 
<47-21-1 8-81 ), 20 b 30 : Quai Ouest. 

PAVILLONS-SOUS- BOIS, Espace des 
arts (4848-10-30). 20 h 30 : Gala de 
danse du Conservatoire. 

VERSA ILL ES, Palais du Grand Trianon 
(39-50-71-18), 21h, Horace. 


cinéma 


Les Sms marqués (•) sont interdits aux 
moins de treize ans, (••) aux moins de dtx- 
buit ans. 


La Cinémathèque 


CHAELLOT (47-04-24-24) 

L'INA, tour cl détour : 16 h. Juste une 
image, de Pb. Graudrieux ; le Monde d'une 
voix, de J.-F. Jung: 19 h. la Leçon de 
cinéma de F. Truffant, de J.-M. Berzosa; 
Federico Fellini, de J.-C. Rose: 21 h 15, 
France, tour, détour, deux enfants, de 
J.-L. Godard et AM. MieviUe. 


BEAUBOURG (42-78-35-571 
Relâche. 


Les exclusivités 


ABSOLUTE BEGINNERS (BriL. v.o-) : 
Luccmairc. 6" 145-44-57-34). 

A DOUBLE TRANCHANT (A., v.o.) : 
Lincoln, 8' (43-59-36-14). 

AFTER HOURS (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3- (42-71-52-36) : UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-301 : UGC Rotonde. 6- (43 
74>94-94t ; UGC Champs-EIvsces. 8* 
(45-62-20-101 : 14-Juiltci Bastille, II* 
(43-57-90-81); 14-Juillet Beaugrenelle. 
IS* (45-75-79-79). - V.f. : UGC Boule- 
vard. 9- (45-74-9540) ; Nation, 12* (43- 
434)4-67) ; UGC Gobelins. 13* (4336- 
23-44) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-36-30-40) ; Maillot. 17- 147-48- 
064)6). 

L’AMANT MAGNIFIQUE (Fr.) {•) : 
Forum. 1” (42-97-53-74) ; Impérial. 2* 
{47-42-72-52) ; HaniefeuiUe. 6* 146-33 
79-38) ; Marignan. g* (43-59-92-82) : 14- 
Joillet Bastille. 11* 143-57-9041) : Fau- 
vette, 13* (43-31-5646) ; Montparnasse 
Pathé. 14' (43-20-12-06) : 14-Juillet 
Beaugrenelle. 15- (45-75-79-79). 

L’AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A., v.o.) : 
UGC Marteuf, 8' (4541-94-95) ; Grand 
Pavois. 15* (45-54-4645). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Brcs., v.aj : Studio Ctyas, 5* 
(43-54-89-22) ; Reflet Balzac. 8* (4581- 

10-60). 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Tutti- 

sieu. v.o.) :Utopia, 5* (43-264445). 

BERLIN AFFAIR (*) (va) : Espace 
Gaîté, K* (43-27-95-94). 

B3RDY (A. v.o.) : Cinoches, 6* (46-33 
10-82). - VJ. ; Opéra Nigbt, 2* (42-96- 
62-56). 

BLACK MIC -MAC (Fr.) : Forum Orient- 
Express, 1* (42-33-42-26) ; impérial, * 
(47-42-72-52) : Richelieu, 2* (42-33- 

56-70) : Saint-Michel. S" (43-26-79-17) : 
George-V. 8* (45-62-41-46) ; Galaxie. 
13* (4540-184)3) : Mon [para», 14* <43 
27-52-37) ; Parnassiens. 14- (43-20- 
30-19) ; Patfaé Clicby, )S< (45-22- 
464)1). 


BRA23L (BriL, v.a.J : Epée de Bois, 5 e 
(43-37-57-47) ; El ysces- Lincoln. 8* (43 


(43-37-57-47) ; El ysccs- Lincoln. 8* (43 
59-36-14). 

LE DERNIER SURVIVANT (1S£o- 
Zë landais, v.f.) : Marivaux, 2 e (42-96- 
8040) ; UGC Gobelins, 13' (4336- 
23-M). 


LE DIAMANT DU NIL (A., v.f.) : Maiv 
vaux. 2 e (42-9640-40) ; Espace Gaîté 
(H. ip.). 14> (43-27-95-94). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (Fr.) : La 
Géode. 19- 142-45-66-00). 

ÉTATS D’AME (Fr.) : Forum Orient- 
Express, I** (42-33-42-26J : UGC Dan- 
ton. 6* (42-25- 10-30 j : Ambassade. S' 
(43-59-19-08) : Paramount Opéra. 9 e 
(47-42-56-31 ) ; UGC Gobclms. 13' 143 
36-23-44) ; Montpamos, J 4' (43-27- 
52-37) ; Gaumont Convention, 15* (45- 
28-42-27). 

FINAL EXECUTOR fit-, v.f.) : Paris 
Ciné. 10* (47-70-21-71). 

FOOL FOR LOVE (A. va) : UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) : UGC Biarritz. S 7 
(4362-2040) 

FLAGRANT DÉSIR (Fr.) : Rex. 2* (42- 
36-83-93) : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) : 14-Juillet Odéon. 6* (43-35- 
59-83) : UGC Montparnasse, 6' 
(45-76-94-94) ; UGC Odéon. 6= (42-2û- 
10-30) ; Saint-Lazare Pasquier. S* (43- 
87-35-43) : UGC Normandie. 8* 1 45-63- 
16-16) : UGC Boulevard. 9' 

(45-74-95-40) : UGC Gare de Lyon. 12* 
(43-43-01-59) : UGC Gobelins. 13' <43 
36-23-44) ; Mistral. 14* (45-39-52-43) : 
UGC Convention, 15* (45-74-93-40): 
Images. 18* (45-22-47-94): Secrétait. 
19 e (42-11-77-99) ; Gambetta, 20- <46- 
36-10-96). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Denferî. 
14* (43-21-41-01 i. 

G IN G ER ET FR ED (lu v.o.) : Epée de 
Bois, 5 : (43-37-57-47). 

HANNAH ET SES SŒURS » A-, v.o.) : 
Gaumont Halles. K f J2-9749-70J ; 
Gaumont Opéra. 2' (47-42-60-33) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36 j : Saint- 
Germirc Studio. 5* (46-33-63-20) : Hau- 
ic feuille. 6= (46-33-79-38) : 14-Juillei 
Odéon. 6* («3235563 » : Pagode. 7* 
( 47-05- ) 2- 15) : Gaumont Champs- 
Elysées. 8' (47-20-76-25) : 14-Juille: 
Bastille. H’ (.43-57-90-81): Gaumont 
Parnasse, 14- 1 45- 3 S -30-40 > : PLM 
Saint-Jacques, 14. ras-89-68-42) : |4- 
JuiJlei Beaugre.ielle, 15* (45-75-79-79): 
Mavfair, lé- (45-25-27-06). - V.f. ; 
Gaumont Richelieu. > (42-33-56-701 : 
Paramoura Opéra, 9* (47-42-56-31); 
Nation. 12* (43-43-04-67) : Fauvette. 13* 
(43-31-56-86) : Gaumont Sud. 14* (43- 
27-84-S0) : Montparnasse Patfaé. 14* 
(43-20-12-06) ; Gaunwoi Convention, 
15* (.48-28-42-27) ; Maillot. 17* (47-lg. 
06-06) ; Patfaé Clichy, 18' 145-22- 
464)1) :Rial:o. J 9- (46437-87^1). 

HAVRE (Fr.) : Latina. 4* (42-7!u:7-86>. 

HIGHLANDER iBriL. v.o.): Marignan. 
8* (43*59.52-82). - V.f. Lumière. 9* 
(42-46-494)7) : Gaité Boulevard, 2* (45- 
08-96-45). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (Ai^ v.o.) ; 
Uli&4,4* (42-78-47-36). 

L’HONNEUR DES PROZl (A., v.o.) : 
UGC Marbcuf, S- iif-6 1-94-95). - 
V.f. : Le Club. 9* (47-7C-8 1-47). 

I LOVE Y0U (Fr.) : Ciné Beaubour*. > 
<42-71-52-361; UGC Rntonde. 6 • (45- 
74-94-94); Cily Triomphe. 8* (45-62- 

45-76). 

LE UEU DU CRIME (Fr.) : Forum 
Orient-Express, 1** 442-33-42-26) ; 14- 


Juillet Odéon. 6* (43-25-59-83): Mari- 
gnan. 8* (43-59-92-82) : Français, 9* (47- 
70-33-88) : Nation. 12' (43-43434-67) ; 
Parnassiens. 14* (43-35-21-21) : Gau- 
mont Convention. 15* (48-28-42-27) : 14- 
JuîUet Beaugrenelle. 1S* (45-75-79-79). 
MACARONI (lu v.o.) : UGC Marbcuf. S* 
(45HS 1-94-95). 

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) 

Saint-André des Arts, 6* (43-26-48-18). 
MAINE OCÉAN (Fr.) : Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77) ; Studio 43, 9* (47-70- 
63-40). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A, 
v.o.) : Cinoches. 6< (46-33-10-82) ; UGC 
Normandie. S' (45-63-16-16). - V.f. : 
Miramar. 14* (43-20-89-52). 

NOMADS (A., v.f.) : Hollywood Boule- 
vard. 9 (47-70-1 0-41) : Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-35-30-40). 

OIT OF AFRICA (A^ v.o.) : Saint 
Germain Huchertc. 5* (46-33-63-20) : 
Publtcis Saint-Germain, 6* (42-22- 
72-80) : Colisée. 8* (4 VS9-29-46) ; Kino- 
pan-îrama. 15* (43-06-50-50) ; v.f. : Gau- 
mont Opéra. 2* (47-42-60-33) ; Galaxie. 
13' (45-80-184)3) ; Miramar. 14* (43-20- 
89-52). 

PIRATES (A., v.o.) : Gj union! Halles. I" 
(42-97-49-70) : Bretagne. 6* (42-22- 

57- 97) : Hauiefeuille. ft* (46-33-79-38) ; 
Ambassade. 8* (43-59-1 9<i8l ; George- 
V. g* (45-62-41-46) : EscuriaJ Panorama, 
13' (47-07-28434) ; v.r. : Rex. 2' (42-36- 
83-931 : Français. 9* (47-70-33-88); 
Fauvette. I3 : (43-31-04-67); Gaumont 
Sud. 14* (43-27-84-50) : Montparnasse 
Pathé. 14* (43-20-12-06) : Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) : Paibé 
Clichv. J8‘ (45-22-464)1) ; Secrctau. 19* 
(42-41-77-99) ; Gambetta, 20- (46-36- 
10-96). 

LES PLAISIRS DE LA CHAIR (J., 
v.o.) : 14-Juillet Parnasse. 14* (43-26- 

58- 00) ; 14-Juillet Racine. 6* (43-25- 

19- 68) : Reflet Balzac. S* (45-61-1060). 
POLICE FÉDÉRALE LOS ANGELES 

(A., v.o.) : Marignan. 8* (43-59-92-82). 
POURVU QUE CE SOIT UNE FILLE 
(Fr -H..). UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-30) : UGC Biarritz. 8* (45-52- 

20- 40) : UGC Boulevard. 9* (45-74- 
95-401 : UGC Gare de Lyon, 12* 
(43-43-01-59) ; Galaxie. 13* (45-80- 
18-03) : Bienvenue Montparnasse, 15* 
(45-44-25-021 : UGC Convention. 15' 
(45-74-93-40). 

QUI TROP EMBRASSE— (Fr.) : Reflet 
Logos. 5* (43-54-42-34) : UGC MarbeuT. 
8* (4561-94-95) : Studio 43. 9* (47-70- 
6340). 

RECHERCHE SUSAX DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v.o.) : Publiais Matignon. 8* 
(43-59-194)8). 


LES F2LMS NOUVEAUX 


LE DIABLE AU CORPS (*). film ita- 
lien de Marco Bcliocchio (v.o.) ; 
Forum. 1" (42-97-53-74) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Haute- 
feuille. 6* (46-33-79-38) ; 14 Juilkt- 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Marignan, 
8* (43-59-92-82) : UGC Biarritz. 8* 
(4562-2040) : 14 Juillet-Bastille, 
Il* (43-57-90-81): Monlpamassc- 
Patbc, 14' (43-20-12-06) : 14 Juillet- 
BeaugreneUe, 15* (45-75-79-79) ; 
vJ.: Impérial. 2* (47-42-72-52); 
Rex. 2 e (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse. 6' (45-74-94-94) ; St- 
Lazare Pasquier. 8 1 (43-87-35-43) ; 
Nation. 12' (43-434)467); UGC 
Gobelins. 13* (43-36-23-W) ; Mis- 
tral, 14' (45-39-52-43) ; UGC 
Convention. 15* (45-74-93-40) : 
Victor-Hugo. 16» (47-27-49-75) ; 
Patfaé Wépler. 18* (45-22-464)1 ). 

LES FANTASMES DE MISS 
JONES (•*), film français de Gérard 
Loubeau : City Triomphe, 8* (4562- 

45- 76) ; Maxéville. 9* (47-70- 
72-861 ; ParanxMnt Opéra. 9* (47- ! 
42-56-31); Montpamos, 14* 
(43-27-52-37) ; Convention St- 
Charies. 15* (45-79-334)0). 

LE COUTEAU SOUS LA GORGE, 
film français de Claude Mulot ; 
Forum. 1" (42*97-53-74) ; Gcorge-V, 

8* (4562-41-46) ; Lumière. 9- (42- 

46- 49-07) ; Maxéville, 9* (47-70- 

72-86); La Bastille. Il* (434)7- 
54-40) : Fauvette. 13' 

(43-31-56-86) ; Parnassiens. 14* (43- 
35-21-21); Convention Si-Charies, 
15* (45-79-33-00). 


ROSE BONBON (A.). Forum. 1“ (42-97- 
53-74) ; George V. 8' (4562-41-46). - 
(V.f.) ; Français. 9* (47-70-33-88) ; Bas- 
tille. Il* (43-07-5440) : Gaumont Par- 
nasse. 14* 1 43-35-30-40) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A_ 
v.o. I : Studio de la Harpe. S* (46-34- 
25-521 

RUNAWaY TRAIN (A., vxj.) : Forum 
Orient Express. I' (42-33-42-26) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) : Marignan. 8* 
(43-59-9262) ; Parnassiens. 14* (43-35- 

21-21). - (V.f.) -. Rex. 2* (42-36- 
83*93) : Paramoum Opéra. 9> (47-42- 
56-31) : Pathé Clichy. 18> 

( 45-22-46-0 1 ) . 

LE SACRIFICE (Franco-suédois) : 
(v.o.) : Gaumont Halles, 1" 142-97- 
49-70) : Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
60-33) : Saini-Andrè-dcs-Arts, 6* (43-26- 
48-18); Pagode. 7* (47-05-12-15); 
Coûté:, 8* 143-59-29-46) : Escurial. 13* 
(47-07-28*04) ; Bienvenüc Montpar- 
nasse. 15* (45-44-25-02). 

Salvador (a., v.0.1 : studio de 


La Harpe, 5' (46-34-25-52) : Marignan. 
8* (43-59-92-82) ; Mercury. ^ (4562- 


75-9Q) : Parnassiens. 14* (43-20-30-19). 
- v.r.: Panaoiu» Opéra. 9* (47*42- 
56-31). 

SOLEIL DE NUIT (A_ vax) : Opéra 
Nighs. y (42-9662-56) . 

LE SOULIER DE SATIN (Franco- 
ponugais. v.o.) : Republie Cinéma. U* 
(48-05-51-33). 

SOUVENIRS SECRETS (Ang.. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3' i 42*71-52-36) ; 
UGC Biarritz. 8* (4562-20-40). 

STOP MAKJNC SENSE (A- va) : 
Escurial Panorama. ! 3- (47-07-28-04). 
b. sp. 


(Jv* ^ ? i.V' J 




TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (A. vJ.) : Napoléon. 17* (42*67* 
63-42). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (“) : Gau- 
mont Halles, 1» (42^7-49*70); Gau- 
mont Richelieu, 2* 142-33-56-70) : Quin- 
tette. 5* (46-33-79-38) : Ambassade. 8* 
(43-59- 1 9-Q8) ; Biarritz, 8* (4562- 
20-40) ; Paramoum Opéra. 9* (47-42* 
56-31): Bastille. Il* (43-07-54-40); 
Gaumont Sud. 14* (43-27-84-501 : Mira- 
mar. 14* (43-20-89-52) ; Clichy Paibé. 
18* (45-22-46-01). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 

(A., v.o.) : Action Christine, 6 * (43-29- 

11- 30). 

TOUBIB ACADEMY I (A. v.o.) : 
George V, 8- (4562-41-*). - VJ. : 
Lumière. 9* (42-46-49-07) ; Gaîté 
Rocbechouan. 9* (48-7861-77) ; Maxé- 
vi Ile. 9* (47-70-72-86). 

37 *2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halles, 
I** (42-97-49-70) : Gaumont Opéra. 2* 
(47-4260-33) : Saint-Michel. 5* (43-26- 
79-17) ; Bretagne. 6* (42-22-57-97) ; 14* 
Juillet Odéon, 6* (43-35-59-83) : Gau- 
mont Ambassade, 8 e (43-59-19-08) ; 
Gaumont Convention. 15* (48-28-42-27). 
TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2‘ (45-08-11-69); 
George V, 8* (4562-41-46) ; Mont- 
parnw. 14* (43-27-52-37). 

ULTRA \TXENS (A., v.o.) (••) : Parnas- 
siens. 14* (43-20-30-19) ; v.f. : City 
Triomphe. 8* (436265-76). 

UNE FEMME POUR MON FILS (Algé- 
rien. v.o.) : Saint-A ndr é- de s-Arts, 6r (43- 
26-80-25). 

UN HOMME ET UNE FEMME : 
20 ANS DEJA (Fr.) : Cinoches. 6* (46- 
33-10-82) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 

94- 94); UGC Normandie. 8* (4563- 
16-16). 

YOUNG BLOOD (A_ v.o.) : UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) : UGC Ermitage. 
8* 14563-16-16). - (V.f.) : Rex, 2* (42- 
36-83-931 ; UGC Montparnasse. 6* <45- 
74-94-94) ; UGC Boulevard, 9* (45-74- 

95- 40) ; UGC Gobelins. 13* 
(43-36-23-44) ; Images, 18* (45-22- 

47-94). 

Z 0 0 ( BriL, va.) ; Bonaparte, 6* (43-26- 

12- 12). 


Les grandes reprises 


ANGEL (A^ v.o.) : Action-Christine Bis, 
6* (43-29-1 1-30). 

ARSENIC ET VH3IJ.ES DENTELLES 
(A., v.o.) : Action Ecoles. S* (43-25- 
72-07). 

LE BAL (Fr.-ÏL) : Templieis. 3* (42-72- 
94-56). 

LA BELLE DE MOSCOU (A_ v.o.) : 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77), 
Mac Mabon, 17* (43-80-24-81 ). 

LES BRANCHES DU BAHUT (A^ 
9JK) : City Triomphe, 8* (4562-45-76). 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE CQSTARDS (A.. v_a) : Boite A 
films. 17* (46-22-44-21). 

LA CAGE AUX FOLLES H (Fr.) : Rex. 
2* (42-36-83-93) ; Gange V. 8* (4562- 
41-46). 

COMMENT ÉPOUSER UN MILLION- 
NAIRE (A., v.a) : Studio de la Contres- 
carpe, 5* (43-25-78-37) ; Colisée, 8* (43- 

59-29-46). 

C0NAN LE BARBARE (A. v.a) : UGC 
Ermitage. 8* (4563-16-16) ; (.vJ.) : 
Grand Rex. 2* (42-366343); UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Gare de Lyon, 7r (434301-59) ; UGC 
Gobelins. 13* (4336-2344) ; Mistral, 
14* (4339-5243) ; Images. 18* (45-22- 
47-94) ; Secrétait, 19* (4241-77-99). 
DELIVRANCE (A. vxl) (•) : Templiers, 
3* (42-72-94-56). 

DON GIOVANNI (Fr.4L-AD. v-o.) : Ven- 
dôme. 2- (474292-52). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., va) (••) : 
Gaumont-Halles, 1» (41-9749-70) ; 
Gaumont-Opéra. 2* (474 260-33) ; 
Richelieu, 2* (42-3356-70) ; 14-Juillet 
Odéon, 6‘ (4325-59-83) ; Publicis 
Champs-Elysées. 8* (47-20-76-23). - 
V.f. : Gaumont Parnasse, 14* (4333 
3040). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagh, 16* (42-886444). 

L’ENFER EST A LUI (Æ. vxx) : Ofym- 
pic Entrepôt, 14* (4543-9941 ). 

LE FAUCON MALTAIS (A, v.a) : 
Action Christine Bis, 6 e (4329-11-30) ; 
Parnassiens, 14* (433321-21). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A. va) : 
Grand Pavois. 15* (43544665). 

LA FIÈVRE AU CORPS (A., v.a) : Ulo- 
P«- 5* (4326-8465) ; UGC Marbcuf. 8* 
(4561-94-95). 

GXLDA (A. v.a) : Saint-Germain-des-Prés, 
6* (42-22-87-23) ; UGC Biarritz, 8* (43 
62-2040). 

GLORIA (A., v.0.) : Olympic Entrepôt, 
14* (4543-9941). 

GOLDFINGER (A. v.a) : Danton, 6* (42- 
35-10-301 ; Ermitage, 8* (436316-16). 
- V.f. r Arcades, 2* (42-3354-58) ; Rex, 
2* (43366393) ; UGC Boulevard, 9* 


PARIS EN VISITES 


(45-74-9540) ; UGC Gare de Lyon, 1? 
(4343-01-59) ; UGC Gobelins, 13* (43 
36-2344) ; MistraL 14* (4339-5243) : 
Gaumont-Parnasse, 14* (433330*40) ; 
Convention Saint -Charles. 13 (4379- 
33-00) : UGC Convention. 15* (4374- 
9340). 

LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A^ vJ.) : Napoléon. 17* (42- 
676342). 

GREYSTOEE. LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (BriL. 
v.a) : Publicis Champs-Elysées, 8* (47- 
20-76-23) : La Boîte â films, 17* (46-22- 
44-21) ; v.f. : Gaumont Opéra. £ (4742- 

60-33); Richelieu, 2 ■ (42-3356-70): 
Gaumont Parnasse, 14* (43333040). 
CUN CRAZY (A^ vn) : Olympic Entre- 
pôt, 14* (45439941). 

L’IMPORTANT C’EST D'AIMER 
(Fr.) : Saini-Gcrmain Village. 5* (46-33 
6320) ; Elysées Jjncoln. 8* (4359- 
3314) ; Parnassiens. 14* (433321-211. 
LADY EVE (A_ v.a) : Action Ecoles. 5* 
(4323724)7). 

LIEN DE PARENTÉ (Fr.) : Espace 
Gaîté, 14* (4327-9394). 

LOLA MONTES (Fr.-alL) : Panthéon, 5* 
(4354-1304). 

LOULOU (PabsL v.a) : 14 Juillet Par- 
nasse. 6* 1.4326-58-00). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fr.) : 
Epée de Bois (Hsp), 5* (4337-5747). 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
- ANGLAIS (An&_ v.o.) : Studio Galande 
(fajip.). 5* (4354-7371) ; 14 JuQIei Par- 
nasse, 6* (4326-80-00) . 

M3DMGHT EXPRESS (A., vJ.) <••) : 
Capri, 2* (45-08-1 169). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A., vxl) : Riatio, 19* (4667-8761). 
MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL 
(A., v.a) : Boite à films. 17* (46-23 
44-21). 

NATTY G ANN (Æ, v.f.) : Napoléon, 17* 
(42676342). 

NOBLESSE OBLIGE (Ang., v.a) : Reflet 
Médicis. 5* (435442-34). 

NOSFERATU (AU., vjo.) (h. sp.) : Tem- 
pliers, 3* (42-7394-56). 

ORANGE MÉCANIQUE (A., v.a) C) : 
Châtelet Victoria. 1 er (4308-94-14); 
Stndia Galande (h. sp.), 5* (43-54- 
7371) ; v.f. : Arcades, 2* (42-3354-58). 
ORFEU NEGRO (Fr.) : Grand Pavois. 15* 
(4 35446 8 5). 

PAPA EST EN VOYAGE D’AFFAIRES 
(Yoa. v.a) : Lucemaire, 6* (4544- 
57-34). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1*' (42-3342-26) ; 
George-V. 8* (45624146) ; Saint- 
Lazare Pasquier. 8* (43-87-3543) : Para- 
maiinl Opéra. 9* (474356-31) ; Galaxie, 
13* (45-80-18-03). 

PETER PAN (A-, vJ.) : Napoléon, 17* 
(42676340). 

POURQUOI PAS (Fr.) : Uiopia, 9 (43 
26-8465). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A^ va) : Reflet La Fayette, 9* (48-74- 
97-27). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A. m) : 
Ambassade, 8* (4359-19-08). 

LA ROUTE DES INDES (Ang_ va), 
Ranelagh, 16* (4388-6444). 

SALO OU LES 120 JOURS DE 
~SODOME (H., v.o. 1 *• : Saint- 
Ambroise, 11* (47-0089-16). 

THAT UNCERTAIN FEELING (A, 
v.o.) : Action Christine. 6* (43-29- 
11-30). 

THIS IS AKMY (A., v.a) : Pénicfae des 
Arts. 16* 14327-77-55). 

TOP SECRET (A, v.o.) : George-V. 8* 
(43624146). - V.f. : Marivaux, 2* (42- 
96-8040) ; Convention Saint-Chartes, 
13 (4379-3300). 

TOOTSIE (A., v.o.) : Forma Orient 
Express, 1** (433342-26) ; Quintette, 5* 
(46-3379-38); George-V, 8* (4363 
41461 ; Parnassiens, 14» (4320-30-19) : 
14-Juillet Beaugrenelle, 15* (45-73 
79-79). - V.f. : Capri. 2* (4308-1 169) ; 
Français. 9* (47-70-3388) ; Fauvette. 
13* (433160-74) ; MistraL 14* (4333 
5243): Montparnasse Pathé. 14* (43 
20-12-06) : Pathé Clicby. 18* (4323 
46-01 ) ; Gambetta. 20* (46-36-10-96). 

LE y HOMME (A-, v.a) : Reflet Logos. 

5* (43544334), Reflet Balzac, 8* (43 
61-1060). 

UN, DEUX, TROIS (A- va) : Action 
Rive Gauche. 9 (43294440). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
v.a) : Grand Pavois, 15* (435446-36). 

LA VIE EST A NOUS (Fr.) : Studio 43, 

9* (47-706340). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
vaX*) : Forum. 1- (4287-5374), 
Quintette, 9 (46-3379-38), Marignan. 

8' (4359-92821, Parnassiens. 14* (43 
3321-21). - VJ". : Rex, 3 <42-36- 
83-93) ; Français. 9* (47-70-33-88) ; 
Fauvette. 13* 14331-5686); Gaumont 
Sud. 14* (432784-50) : Montparnasse 
Pathé. 14* (4320-1 2-06 J : Gaumont 
Convention, 15* (43284327) ; Pathé 
Wepfer, 18* (432246-01). 


• Cours et jardins du quartier Mouf- 
fetard», 15 heures, métro Monge, esca- 
lator (P.- Y. Jasiet). 

« Prudbon au Louvre», 13 h 45, 
pavillon de Flore et ■ Baudry au musée 
Hébert-, 15 h 45 (G. Caneri). 

• L’bôicl de Lauzun-, 15 heures, 
17, quai d'Anjou (Bouchard). 

• Jardins et chapelle de la montagne 
Sainte-Geneviève», 14 h 30, église 

Sai m-E licnne-d u-Mcmt (Paris pittores- 
que et insolite). 

■ Les templiers et le quartier du Tem- 
ple -, 15 heures, métro Temple 
(M.-C. Las nier). 

-Les salons de THâtel de Ville». 
14 h 30. place de l'Hôtel-de-Ville, 
devant la poste (Arcus). 

-Le palais de justice en activité», 
14 h 30, devant les grilles (Ch. Merle). 

• L’hôtel des ventes et la mairie dn 
neuvième», IS heures, fi, rue Drouot 
(AJTCl. 

• La Sainte-Chapelle-, 14 h 30. 
grilles du palais de justice (M“* Ver- 
meeneh). 

• Le flamboiement dn gothique en 
l'église Saint-Scvcriu », 15 h 30, devant 
église (M“* Brossais). 

• Souvenirs révolutionnaires au cou- 
vent des Cannes», 15 heures, 7Q,ruede 
Vaugirard (Paris et son histoire). 

-Charme du dix-huitième siècle au 
musée Cognacq-Jay -, 15 heures, 
25, boulevard des Capucines (Paris et 
son histoire) . 
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« Les hôtels et l’église de lHe Saint- 
Louis ». 14 h 30. sortie métro Saint-Paul 
(G. Botteau). 

• Le vieux BelleviOe qui disparaît», 
15 heures, place des Fêtes, devant kios- 
que à musique (Approche de Tan) . 

• Les hôtels du Marais, la place des 
Vosges illuminés-, 21 heures, métro 
Pont- Marie (Les Flâneries) . 

■ Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges», 15 heures, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 


CONFÉRENCES- 


5, rue Saint-Biaise, 18 h 30 : «La 
conquête du Mexique- (conférence- 
projection). 

Domus Medica, 60. boulevard 
Latour-Maubourg. 20 h 30 : • Une nou- 
velle pratique psychanalytique » . 

IFRL 6, rue Ferros, 17 h 30 (en 
8üS«tS) : • La défense conventionnelle 
de l’Europe ; nouvelles technologies et 
nouvelles stratégies», débat avec 
MM. Andrew Pierre, Richard 
D. Delauer, François Heisbourg, 
Andraas von Bülow et Sir Hugh Beacfa. 

26, me Bergère. 19 h 30 : «La médi- 
tation sur le Zodiaque. (M“ Àndrieu. 
astrologue). 

1 1 bis. nie Kcppler, 19 h 30 : •Prin- 
cjpes et méthodes de la Loge unie des 
Théosophcs». 
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RADIO-TELEVISION\ INFORMATIONS « SERVICES 


• Non seulement la télévision 
ne fait que perler et ne montre 
pas. sauf de temps en temps, 
mais surtout on en parie. Et plus 
on en parle, moins on en fait s. 
disait Jean-Luc Godard -dans 
r entretien publié dans notre der- 
nier supplément « Radio-Télé- 
vision ». Un jugement amplement 
vérifié lundi soir. Après les tretfr- 
tionneis films concurrentiels — le 
médiocre Passion sous te tropi- 
ques sur TF 1, et le laborieux 
Affaire Dominrd sur FR 3. — on a 
eu droit à notre dosa de culture. 

Une purge de cinéma kirsch, 
survie d'un cours roboratif d'art 
dramatique. Frédéric Mitterrand, 
dans son émission «Étoiles et 
toiles » sur TF T. nous avait pour- 
tant habitués à plus de finesse. 
Là, ses tics et ses grimaces, plus 


Télé parlée 

caricaturaux que jamais, servaient 
è lier une sauce indigeste, faite de 
chunchsdas ~ films brésiliens rin- 
gards, parodies de comédies 
musicales et d'opérettes étran- 
gères, — de navets américains — 
série B et seconds rôles — et de 
piment italien, sous la forme — 
les formes, plutôt - de la pul- 
peuse Süvana Pampa nint. vamp 
des aînées 50 et de soixante- 
quinze films parfaitement oubliés. 

Mais le bavardage de Frédéric 
Mitterrand se transformait en 
perles de sagesse à côté du ver- 
biage que nous réservait le maga- 
zine de FH 3 « Tous en scène ». 
L’idée était pourtant intéressante. 
A l'occasion du bicentenaire du 
Conservatoire d'art dramatique 
(fondé en 1786 par Louis XVI), on 


a présenté les classes de théâtre 
(première et troisième année) 
sous l'ceil critique d'acteurs che- 
vronnés. Racine l Bérénice ) était 
dirigé par Michel Bouquet, Claudel 
(l’Echange) par Daniel Mesguich 
et Musset (On ne badine pas avec 
l'amour ) par Jacques Seyres. 

Etait-ce la présence perni- 
cieuse des caméras de télévision, 
ou bien le genre sa prête-t-il mal 
aux regards profanes ? Mais, dès 
qu’il s'agissait de commenter le 
jeu des étudiants, les trois « pro- 
fesseurs » — excellents acteurs 
du reste - donnaient l'impression 
de jouer les précieuses rkficuies I 
Godard a raison. La télévision a 
du mal à « montrer ». 

ALAIN WOODROW. 


Les programmes complets de radio et de télévision, accompagnés d’articles de pré- 
sentation, de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
sont publiés chaque semaine dans notre numéro du samedi daté dimanche-lundi. 


Mardi 24 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Les grands écrans de TF1 : la Père Ama- 
Me. 

D’après Guy* de Man passant, réalisation C. Santelli. 
Avec F. Ledoux, G. Fontanel, J.-P. Sentier... (rediff.). 

L 'affrontement de deux générations dans la campagne 
normande de la fin du dix-neuvième siècle. Le père 
Amable accepte de mauvais gré le mariage de son fils. 
L'accueil est rude à la ferme pour la jeune Céleste. 

22 h 15 Vida Nova. 

Documentaire de R. Copans, d’après • le Sacre et la 
Faim • , de R- Linhart- 

La vie au quotidien des centaines de milliers de travail- 
leurs du sucre et de leurs fondîtes dans le Nord-Est bré- 
silien. Une vie de m Isère, de mort, d’humiliation, au 
nom du « Grand Brésil ». le premier pays à utiliser, à 
échelle industrielle, les voitures avec moteur à aicaoL. 
Un document important et très dur. 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Cinéma : le Distrait. 

Film français de P. Richard (1970), avec P. Richard. 
B. B lier. M. PacOme, P. Préboist, M.-C. Barrauit- 
Un jeune homme extrêmement distrait commet de nom- 
breuses bévues dans une agence de publicité. Scénariste, 
réalisateur et comédien, Pierre Richard a brodé des 
variations farfelues sur un thème de La Bruyère. On en 
rit moins aujourd’hui, encore que Tesprit satirique et les 
numéros de comédiens tiennent le coup. 

22 h Marti cinéma. 

Pour ses jeux et pour commenter l'actualité cinémato- 
graphique. Pierre Tchernia a invité Francis Perrin. 
Michel Boujenah. Famty Cottençon. 

23 h 15 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Duel dans la boue. 

Film américain de Richard Fleiscber (1958), avec 
D. Murray, R. F.gan, S. Whiunan, L. Remick, P. Owens. 
Vers 1880. un gardien de bétail se fixe dans une ville du 
Montana, s'enrichit, devient un gros éleveur. Il aura des 
comptes à régler. Ce film date de l'époque où Holly- 
wood commençait à remettre en question les mythes 


héroïques du western. Alors, il n’y a plus que des 
hommes qui s'affrontera et se battent. Mais ce n'est pas 
terrible. 

22 h 15 Journal. 

22 h 45 Emissions régionales. 

23 h 40 La def des nombres et des tarots. 

Le numéromètre de Mozart. 

23 h 45 Préluda à le nuit, 

Lullaby, de George Gershwin. par le Quatuor Enesca 


la CANAL PLUS 

20 b 35, le Gendarme et les Extra-terrestres, film de 
[T J. Girault; 22 b 10, Josey Wales, bors-b-Joi, film de 

** C. Easnrood; 0 h 20, Parole d’homme, film de P. Hunt; 

*? 2 fe 20, Série :Lffi petit à petit. 

a 

~ LA «5» 

20 h 30, Feuilleton : Ftamingo Raid; 21 b 25, Spécial 
record, le grand sfaow do sport : boxe en direct de Las 
Vegas; 23 b 20 environ, rediffusion de la soirée, l'horaire est 
fonction delà durée de la boxe. 

^ TV 6 

20 b, Tonie 6; 23 b, NRJ 6 (rediff.). 
e. 

% FRANCE-CULTURE 

u 20 h 30 Le journal da corps; dossier : Les colonies de 
vacances. 

21 h 30 Diagonales : l’actaaüté de la chanson. 

>- 22 b 30 Nuits magnétiques : La soit et le moment : les 

oiseaux. 

0 h 10 Da jour an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert (donné le 23 mai au Théâtre musical de 
Paris) : Manfred, ouverture op. 115; Concerto pour 
x piano et orchestre en la mineur op. 54 ; Symphonie n* 3 

en mi bémol majeur op. 97, de Robert Schumann, par le 
fii Nouvel Orchestre philharmonique, direction Marek 

•j Janowski. soliste Maria Joao Pires, piano. 

v- 22 b 30 Les attirées de FhuKe-Mnriqne : Cbico Buarqoe, 
a et à 0 h. Poissons d'or. 


Mercredi 25 juin 


Un mouvement de grève de l'audiovi- 
suel public risque de perturber les 
émissions de TF1, d*A2, de FR3 et de 
Radio-France. 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

19 h 50 Football : Coupe du monde. 

Demi- finale, commentaires de Thierry Roland et Jean- 
Michel Larqué. 

A 20 h 45. tirage du Loto pendant la mHemps. 


20.45 SB 

A QUAND 

LE SPORT DANONE 
AUX JEUX 
OLYMPIQUES? 


21 h 50 Concert. 

Symphonie n» 4 en sol majeur, de Mahler. 

23 h Journal. 

DEUXIÈME CHAUME : A 2 

20 h 35 Téléfilm : Le star et le miOiardaire. 

De David LoweD Rich. Avec Robert Mtachum, Virginia 
Madsen, Frite Weaver. 

22 h 5 Magazine: Sexy folies. 

De Pascale Bjxugnot et Bernard Bonthier. 

23 h 5 Série : Mesh. 

De Jaeloe Coopcr (rediff.) . Le franc-tireur. 

23 h 35 JoumaL 

23 h 55 Football : Coupe du monde. 

Demi-Totale. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Variétés : La fête en France. 

Emission è l'occasion do Mai musical de Bordeaux. Réa- 
lisation A. Flédérick- 

21 h 40 Magazine : Thaiessa. 

De Georges Peraoud. , 

t »nnvm i l’avenir en rase- Reportage de R. Gutierrez. 


22 h 25 JoumaL 

22 h 55 Concert Mozart. 

A l’occasion da Mai musical de Bordeaux ; Petite 
musique de nuit, par l'ensemble Estro Annonico, direc- 
tion D. Solomons. Messe en ut. par le Choeur et 
l’Orchestre philharmonique des Co m munauté» euro- 
péennes, dïr. J. Jakus. 

0 h La def des nombres et des tarots. 

CANAL PLUS 

15 h 30. Série : Espion à b mode ; 16 h 20. Téléfilm : b 
Guerre de Jenny (1» partie). En 1941. une Institutrice amé- 
ricaine part à la recherche de son fils, dont l’avion a été 
abattu au-dessus de l'Allemagne; En clair jusqu'à 21 b : 

18 h. Série : Dancm'days ; 18 h 30, Top 50 ; 18 h 55 (et 20 h 
et 20 h 30) Jeu : Maxitéie; 19 b. Informations; 19 h 5, 
Variétés : Zénith; 19 h 45. Jeu :Tont s’achète; 19 h 58, Les 
triplés; 20 h 5, Jeu : Starqrrizz; 21 h. Cinéma : Drôle de 
samedi, film franco-suisse de Bay Okan, avec F. H Lister, 
C. Laure, J. VÏHeret, M. Blanc, C Alric (1983) ; 22 b 30, 
Justice pour tous, mm américain de Norman Jewïson. avec 
A. Padno, J. Warden (1979) ;0 h 25, Dead Zone, film amé- 
ricain de David Cronenberg, avec C. Walfcea, B. Adams, 
M. Sheen (1983) ; 2 b 5, Série : Hollywood Blues. 

LA «5» 

19 h 30, Série : Riptide, Doublez votre plaisir; 20 b 30. 
Feuilleton : Fbmîugo Raad, Tout-puissant : 21 b 25, Série : 
L'inspecteur Derrick ; 22 h 25, Magazine scientifique : BSg 
Sang; 23 b 20 & 3 h 10 Rediffusions : 23 h 20. Série : Rip- 
tide; 0 b 20, Feoifletos : Flantingo Road; 1 h 20, Série : 
L’inspecteur Derrick; 2 b 20, Magazine srien tifi qne : Kg 


14 fa. Tonie 6; 1? b. System 6; 19 h, NRJ 6; 20 h, Tonie 6; 

22 h 30, Cinéma : b Blonde et moi. film de Frank Tashiin 

(1956) . avec Jayne MansKeld et des grands de l 'histoire du 

rock’n’rêu comme Fats Domino, Eddie Cochran, Gene Vin- 
cent, les Piaiters... En vente originale sous-titrée. 

FRANCE-CULTURE 

26 b 30 Pour afaed dire. 

21 b 30 MANCA 86 â Nice (soirée Guy Rribd), deux 
créations : Les quatre éléments et La naissance du verbe, 
avec J.-C. Pcnneticr, piano. 

22 h 30 Nuits magnétiques : La mât et 1e moment ; les 
aises nx. 

0 h 10 Du jour au lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (en direct du studio 106. en coproduction 
avec Flamenco en France) ; Came Flamenca Ranca- 
piiios, came ; Pedro Bacan, guitara. 

23 h Les «tirées de France-Musique : Jazz-club. 


METEOROLOGIE - 

Evolution probable du temps eu 
France entre le mardi 24 jnfn 1 0 heure 
et le mercredi 25 juin à mfenft : 

Une petite hausse de press»» sur b 
France va rétablir des conditions de 
beau temps sur b majeure partie du 
pays malgré la proximité de basses pres- 
sions ci d orages des 3es Britanniques au 
golf e de Gascogne. 

Mercredi : avec le rétablissement des 
conditions anticycloniques, b journée 
commencera par des brumes et des 
bancs de brouillard sur une grande par- 
tie du pays. Rapidement dans b mati- 
née le temps sera bien ensoleillé sur la 
quasi-cotaHté de la France. Seule la Bre- 
tagne restera sur le passage des zones 
nuageux océaniques. 

Les températures vont remonter de 1 
à 2 degrés, elles atteindront 20 degrés 
sur les côtes de la Manche, 26 â 
28 degrés dans l'intérieur du pays et 
localement 30 degrés eu sud de la 
Garonne. 

En soirée une tendance orageuse se 
manifestera sur la côte atlantique; Les 
vents, très irréguliers en direction, 
seront généralement faibles. 

Prêvbtes peur b reste de b «arabe 
Évolution générale: 

Une vaste zone dépresaûxntaire se 
maintiendra jusqu'en fin de semaine snr 
b proche Atlantique, favorisant la 
remontée d’air de plus en plus chaud 
mua également de plus en plus instable 
sur notre pays. Un front plnvioorageiix 
devrait traverser dimanche une grande 
partie du pays, suivi (Ton temps moins 
instables, mais pins frais. 


VIE ASSOCIATIVE 


DES FONDS 

POUR LES ASSOCIATIONS 

Le Fonds national de dévelop- 
pement de la vie associative 
(FNDVA) a été créé en 1985 
pour donner aux associations de 
nouvelles possibilités de finance- 
ment. Compte tenu de sa dota- 
tion 'actuelle, des critères sélec- 
tifs ont été définis : les 
demandes d'aide financière doi- 
vent concerner exclusivement la 
formation des responsables élus 
bénévoles ou des projets 
d'étude, de recherche ou d’expé- 
rimentation offrant un intérêt 
pour le développement de la vie 
associative. 

Les associations fédérées sont 
invitées à présenter leurs dos- 
siers de candidature par le canal 
de leurs organisations natio- 
nales, les associations régionales 
ou départementales par celui des 
commissaires de la République. 
Ces dossiers doivent parvenir 
avant le 31 juillet au secrétariat 
du FNDVA, 78, rue Olhrier-de- 
Serres. 75015 Paris. Tel. ; 48- 
28-40-00. Pour obtenir des 
informations complémentaires, 
demander les instructions 1 et 2 
à ce même secrétariat. 


Le CKS abat sa carte. — Le groupe 
bancaire CIC met un dispositif 
d'assistance à la disposition des 
associations en créant Assodc- 
servîces et la e Carte Club ». 
L'adhésion de 150 F ouvre l'accès 
à une gamme de services adminis- 
tratifs, financiers at comptables : 
mise en forme des statuts, consul- 
tations juridiques, fiscales et 
sociales, assurance de l’associa- 
tion, etc. Les dossiers plus com- 
plexes font l'objet de devis. 

PATRIMOINE 

LA PIERRE QUI DURE. - Les amou- 
reux du patrimoine architectural 
français en sauront plus sur cinq 
associations qui lui consacrent 
l'essentiel de leurs activités, en 
écoutant sur FR 3, samedi 5 juil- 
let. b 16 heures, l'émission 
« Liberté 3 ». Seront alors pré- 
sentés: le Club du vieux manoir; 
Maisons paysannes de France ; la 1 
Fédération nationale des associa- 
tions de sauvegarde des sites et 
des ensembles monumentaux, 
l'Académie européenne des 
sciences, des arts et des lettres, 
et l’Association des cataphifss, qui 
s’intéresse aux sous-sols pari- 
siens. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 24 juin 1986 : 

UN ARRÊTÉ 

• Du 16 juin 1986 relatif au bud- 
get de l'établissement Autoroutes de 
France pour ['exercice 1 986- 

UNE LISTE 

• Des candidats autorisés à pren- 
dre part au concours ouvert en 1986 
pour l’entrée è l’Ecole normale supé- 
rieure, section Sciences, groupes A, 
B.CetD. 


J v_/ w W W V. 
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Jeudi 26 jdn ; de la Bretagne è 
I’ Aquitaine, te temps sera nuageux et 
bruineux le matin. En milieu de journée, 
des éclaircies se produiront, mai» des 
orage* éclateront dans raprès-midi et en 

soirée. De la Normandie et du Bassin 
parisien au Limousin et À l'ouest du 
Massif Central, le temps restera enso- 
leillé et chaud une grande partie de la 
journée, mais quelques orages isolés 
éclateront en soirée, ces orages pouvant 
être violents, accompagnés de fortes 
rafales. 

Plus à l’Est, (a journée sera chaude et 
ensoleillée. Toutefois quelques orages 
très isolés sou possibles le soir sur les 
Vosges, le Jura et le nord des Alpes. Les 
températures minimales seront, com- 
prises entre 14 et 19 degrés. Les tempé- 
ratures maximales seront de Tordre de 
22 à 27 degrés sur les régions atlanti- 
ques, 25 à 30 degrés ailleurs, atteignant 
parfois 33 degrés du Midi-Pyrénées au 
nord-est. 


Vendredi 27 et samedi 28 juin : sur 
ks régions atlantiques, le ciel restera 
nuageux avec des pluies 3 caractère ora- 
geux. Partout ailleurs, le temps sera- 
chaud, ensoleillé une partie de la jour- 
née, avec développement d'orages 
l'après-midi, plus nombreux samedi, 
mais qui devraient épargner encore les 
Alpes, le Sud-Est et la Corse. Les. tem- 
pératures seront en hausse sur la moitié 
est du pays. 

Dnnucbe 27 juin ; Le temps sera 
nuageux, brumeux et lourd le matin sur 
l'ensemble du pays à l’exception de la 
Bretagne. Ce temps qui prendra us 
caractère plu vio-orageux dans la jour- 
née, se limitera en soirée aux régions du 
Nord, de l'Est et du Sud-Est, tandis 
qu'à l’arrière, et h commencer par la 
Bretagne, s’établira un temps plus frais, 
variable, avec de belles éclaircies. 

Les températures maximales seront 
en baisse de 3 à 5 degrés sur la moitié 
ouest du pays, de 2 à 3 degrés sur la 
moitié est. 


SITUATION LE 24 JUIN 1986 A 0 HEURE UTC 



PRÉVISIONS POUR LE 26 JUIN A 0 HEURE UTC 





— *- 




LEGENDE 


. ECLA/RCES 
PEU NUAGEUX 

NUAGEUX 

COURTES 

ECLAIRCIES 


© TRES NUAGEUX 
OU COUVERT 


I METEOROLOGIE MAT 




# «BCE 

fi * reR S E5 

3^ ORAGES 


TEMPS PREVU LE 25 JUIN 1986maTINeI 


TEMPÉRATURES maiâ ne - Rüno& - temps observé 


FRANCE 

AUCOO 25 17 

Buranz 2 & n 


TOURS 21 il 

S TOULOUSE 27 12 

N FOWTE+FÜHE.. 31 24 

£ ÉTRANGER 


UMDGBS 

LTON 

iUESBUJ 

NANCY... 


SrtlŒMŒ. 


14 

12 

P 

ALGER 

.... 32 

2D 

15 

ri 

N 

AieiEiUMH. 

... 28 

15 

13 

10 

C 

xra&iE 

.... 31 

23 

26 

9 

N 

BANGKOK .... 

... 33 

26 

29 

9 

N 

BAK£U*E.. 

.... 21 

17 

20 

17 

S 

BatSAi* 

.... 25 

14 

21 

14 

P 

8ERUN 

... 23 

11 

19 

9 

C 

BUXELUS... 

... 27 

14 

28 

13 

c 

LEGUEE 

... 33 

23 

24 

20 

N 

COfENEAGUE 

... 20 

10 

29 

13 

S 

DAKAR 

... 2 S 

26 

18 

12 

M 

DELHI 

... 40 

29 

24 

19 

C 

DJERSA 

... 29 

19 

25 

13 

N 

lifeNt #£ 

... 30 

13 

22 

II 

N 

HONGKONG... 

... 32 

26 

29 

17 

S 

EIANSUL .... 

... 23 

19 

14 

11 

N 

JÉRUSALEM... 

... 27 

17 

29 

9 

N 

USBWNE .... 

22 

14 

31 

U 

S 

UNKES 

... 18 

13 

:|c| 

M 

O 

6 


N LOS ANGELES... 
C LUXEMBOURG .. 

A MADRID 

MARRAKECH ... 
MEXICO 

s miun 

P MONTREAL 

s M05COU 

5 NAIROBI 

Ç NWfORi 

| OSLO 

£ PALKvDÈÎiAl .. 

| UOD&lÜŒSO . 

| ROME 

p SINGAPOUR 

s STOCKHOLM 

S SYDNEY 

S TOKYO 

S TUWS 

C VARSOVIE 

C VENISE 

C VIENNE 


22 U C 

29 il C 

26 10 S 

32 16 S 

22 13 B 

29 20 N 

27 19 S 

U 9 P 

17 14 C 

33 22 S 

23 12 N 

21 15 S 

29 19 S 

17 22 N 

26 19 N 

29 3 C 

20 3 S 

U S S ' 

24 20 P | 

33 20 Si 

19 7 N I 

28 21 0 
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(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale } 
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INFORMATIONS 



MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4254 



HORIZONTALEMENT 

I. Hautement décorées pour de 
précieux services, —il. Un nuage la 
troubla. Un nuage le trouble. Per- 
sonne]. - III. S’enfouit sous terre ou 
pencha sur l'eau. Loin de tout - 

IV. Article. On peut s’y rendre en 
vedette à partir d’un lieu renommé 
pour scs rendez-vous de vedettes. — 

V. Celle de Neptune est plus grande 
que celle de Jupiter. Celui qui dési- 
gne la poire' pour la soif. - 
VL Contrés. Le pique-bœuf lui était 
plus familier que l’aiguillon. - 

VII. Préposition. Bigrement - 

VIII. A personnalisé César. — 
DC Critère de beauté. Une vraie 
poisse. - X. Paît. Ses voies exigent 


réparation. - AJ. Peut qualifier la 
supériorité du chauffard sur le pié- 
ton. 

VERTICALEMENT 

1. Enfant aiié d'un roi ou fils 

d’empereur à qui l'on coupa les 
ailes. Plus d'une vieille est voûtée. - 

2. Etablissement d’où sortent bril- 
lamment certains fils. Poche ou per- 
met de se remplir les poches. — 

3. Plus il est grand, plus il s’abaisse. 

— 4. Trente n'en est qu’une infime 
partie. Mît les voiles avant de partir. 

— 3. Interjection. Copulative. Situe 
de lointaines campagnes. — 6. La 
blanche fut plutôt sombre pour cer- 
tains. Note. — 7. Jumeaux romains. 
Chef d’Etat majeur. — 8. Qui ont 
séché on pris la flotte. Cage, pour on 
vieux rossignol. - 9. Conséquents. 
Adjectif commun au bison et au 
renard. 

Solution du problème n° 4253 
Horizontalement 
I. Hit-parade. - II. Inouïe. In. - 
m. Bilboquet - IV. Eté. Lus. — 
V. RL Piéter. - VI. Nasre. te. - 
VIL Ath. Fente. - VIII. Tiède. 
Sam. — IX. Iota. Bile. — X. Ont 
Melon. - XI. Opulent 

Verticalement 

1. Hibernation. - 2. Initiation. - 
3. Tôle. Ghetto. — 4. Pub. Pé. Da. — 
5. Aïoli. Fe. Mil — 6. Requête. Bel. 

— 7. Ustensile. - 8. Die. Talon. - 
9. Enterrement 

GUY BR CHJ TV. 



MO POESIE 
45-50-32-33 

à vaxn, disposition 
Jour et nuit 

L'ASSOCIATION DES AMIS 
DE GEORGES JAMATl 
attribuera en 198S lai prix de 
dbt mille francs récompensant 
un ouvrage soit manuscrit soit 
pubAé dans les daux demiAras 
années et concernent 
r esthétique théflwela. 

Les candidats doivent envoyer 
un axempiaing de leur ouvrage 
avant le 15 octobre 1865 A 
ML André Veinstein, président 
de rAoaoaatêm. 

1. ruade SuBv - 75004 Parte. 




CLUB ALPIN FRANÇAIS 
Cinéma au CAF ; demtera pro- 
jection da la saison 85/66 
1a jeudi 26 juin à 20 hourra : 

« 90 heures dons la vida — Pi- 
ber de costal s. Entrée libre. 
CAF 7. rue La Boétie 75008 
Paris. Tél. : 47-42-36-77 
112 h- 16 h) sauf lundi. 



Bmi ài 


CEREP-FORMATK3N 
Stages d* appro f ondissemen t 
da praticiens A praticiens pour 
psychiatre, psychologue, ensei- 
gnant. etc. 

Roncaigrwmenu sur demanda. 
50. ruo du Fg Poissonnière 
76010 Parte. 

Téi. : 48-24-8 1-43. 

ANGLAIS (AMÉRICAIN) 
Deux formules d’été : 

1. Au eceur de l'Amériqi» 
(16 juillet / 15 aoüil 
Z En Prune» «v. prof, us fooiJti. 

Ce nés Jet. Pmseocmérican. B. P. 
17e. 14104 Usai». 31-31-22-01. 


ANGLAIS-FRANÇAIS 
ESPAGNOL-ALLEMAHD-HU8SE 
Aopentasaga efficace, joyeux, top*!* 
parla iuggvncipétegogMi t sa souros 
tranpwa. Téi. : 43-26-23-64 

D UE EN ILE 
A TOUTES VOUES 
VERS LA GRECE 
ftajoiSnK A W8 uKukjs la RORQUAL, 
vatüer da 13.50 m, ch., rtl. M aon «i- 
parskippw : Hyfcos. Rome. Strombofi. 
Siete. Crèm. Rhodes, eûtes turoeas. 
Jufflœ A seenembra : 1 500 F. la ae- 
nwna (noumt. en aud. 

Pour ranragiei n on u . rtl. : t 
Ocm. Maçdara. 16 (1) 434804-37. 

AFFIRMATION DE SOI 

Entiaîl ter lient on 4 sotra. 
les 3. lO. 17 ai 24 juiltor 

HYPNOSE MOIÉRNE 

5 * 6 juillet S h 30 » 17 h 30 

AUTO - HYPNOSE 

13jui;ifl! - 9 h 30* 17 0 30: 
pour vous reisxor. aug m enter 
votre confiance en vous, 
atteindra vos bute plue vite, 
ccmmuniquor mieux « guérir 
problèmes psychosomatiques. 
Forma uons par S. O. Vanna. 

T AL : 43-38-83-00. 


Ctrt été 

PRATIQUE BES ARTS 

peintura, photo, céramique, 
paillage, etc. Petits groupes : 
début, perfect. Village char- 
ment. 700 m ait., panorama 
superbe. Lyon à 36 km. 
LIBERTE D£ CHOIX 
Logement au Centre 35 places 
ou camping ou WF, possible 
venir en famille, enfants ateliers 
spéciaux. 

(centra aéré) 

3 SOLEILS (as. W. 1901) HIVBflE 
69440 Moment 
TéL : 78-81-86-14 


Institut agréé formation 
permanente. 
Séminaire-; spécielisâs 
PSYCHANALYSE STRUCTURALE 
de l'école d’Avignon 
Adultes: 28 juillet- 1» août 
Enf a nts: 18-22 août 
NOUVELLE PÉDAGOGIE 
18-22 août 

Banra i g n s m onBi et inscriptiona 
Prieuré 

St-Michal-de-Gi a n din ont 
34700 Lodève 
67-44-09-3 1 / 6 7-52-46-61 

JEUNES 

Voua sortez de terminale ou 
vous quittez l'université 
RETRAVAILLER Oo-do-Franca 
Vous propose des modules 
d’orientation de 3 jour» début 
juillet. Pour tous rensaigne- 
ments téléohonez ta matin 

au 4 5- S 8- Z 7-6 B. 

IDEE VACANCES 
IDEE WEEK-END 
Découvrez 600 chambres 
d’amis - Café-Couette. 

Tél. : 42-94-92-00. 

Stage : COMMUNICATION 
Pragnvivnstxxi naiao-trguedque 
Relations humaines. 14 au 19 juillet 
A-E.P- : 14. me Manuel 13100 Ai»- 
anPiovence, TU, : 42-27-02-22. 

Contre l'échec scolaire 
Ecolo du Fratasdnet 
Une microetructura, un enca- 
drement éducatif individualisé, 
une pédagogie novatrice 
30110 Branoux-les- Taillades. 
TéL : 66-34- 37-23/6B-60-74-28 
Institut aup. franco-gemuniqua 
Siégea d’aUemond 
prépannicn grandes écoles. 

Il 8 jauni an RMruroe 15 eu 22-07 

2 500 r ttamt-jMnsian. 

21 16 jour* Doubs 13 au 28 août 

3 500 F pon»on comptera. 

3) Paris I tu 5 Mot. 650 F. 3 derrv- 
haun» da cours ♦ repas. 
m : 46-35-55-16. B-9 h ; 20-21 h. 

BOURGOGNE 
DANS CHATEAU DU XVI 
VfV aga mi uggn ju3r «r août : ntraur- 
qui. nsa. t « TV beau, mtin. rond. Mon- 
tra cydotouamL Pour dAmm. dmi- 

peaai ou ooetiho. Aoatel «n tendes. 
OUTEAU « wiAfiOE 49 1 30 TOOCY 
86-44-00-25 


EN 


FtANOOftH^ES 
CRÈTE AU MAROC 


De 1 5 i. ou 3 mm. de mai i oc- 
. Crète : i 


: mer et montagne, 
marche et détente. Maroc : dé- 
couverte de r Atias, des Ber- 
bères. Pas ou peu S porter. 
15 j. 5000 F et 6400 F favkm 
♦ hébergement + repas en 
rondo. + accompagneme nt m 
organte.). Ass. Zig-ZaG. BP 
342, 54006 Nancy Cedex. 

Tél. ; 83-30-37-79- 

ISLANQE, N^PAL. randonnées en 
Islande t pied et an véfrada. Vol- 
cans. geyssrs... 15 (Ours juU./aofit 
6600 F. 2 trocka au Népal de 21 j. 
an oci. et nov. ; camp de base de 
l'Aimapuma et lacs sacrés de Go- 
uinkund. Pu de portage 1 1 800 F 
«11500F. 

Ass. ZIG-ZAG. BP 342 
54006 Nancy Codas. 

76. 83-30-37-79. 


® Pnx ds la Sgta 30 F TTC 128 egnm. tonras au espaoesl. 

6 .tondra una ^ icta cn sia du déc la r at ion au J O. 

6 Qrtque fcbeUé A r ordre da Régie-Presu LMA m A adresser au 
Oka urd le j<xmS pixjr parution du mardi dort mercredi Régta- 
Pimm LMA. 7. rue de Monrassuy. 75007 PARS. 


PUBLICITÉ TOURISME-GASTRONOMIE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4344 



Naissances 


- Isabelle et Stéphane BROTONS 
ont U joie d'annoncer la nairaance de 
Adriemse, 
le 21 juin 1986. 

19, rue de Moscou, 

75008 Paris. 


Décès 


— Dominique, Jean-Baptiste et 
Frédéric Amen, 
ses enfants. 

Leurs familles, 

ML AJessandri et M“, née Albertini, 
sa saur. 

Ainsi que leurs enfants. 

Les famill es Albertini et Giaceuti, 

Ainsi que ses amis fidèles, 

ont la tristesse de faire pan da décès de 

Eetty ALBERTINI, 

journaliste à Radio-France, 
survenu le 20 juin 1 986, à cinquante* 
neuf ans. 

Les obsèques auront Heu A Venzo- 
lasca (Haute-Corse), le jeudi 26 juin, A 
15 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

9, rue Gerbert, 

75015 Paris. 


— M. Enneznond Bizot, 

Le comte et la comtesse Charles 
Al ben de Waziers, 

Ictus enfants et petite-enfants, 

M. Gérard Bizot, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M™ Philippe François, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M 111 Irène Bizot, 

ML Jean-François Bizot 
et son (ils. 

ont la douleur de faire part do rappel à 
Dieu de 

M* Ennemond BIZOT, 

née Marguerite GHM, 

lenr épouse, mère, grand-mère et 
arrière-grand-mère, 

survenu le samedi 21 juin 1986, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 25 juin, à 8 h 30, en l'église 
Saint-François -Xavier. 12, place du 
Président-Miihouard, A Paris-7*. 

L’inhumation aura beu dans Tutti- 
mit£,ABully (Rhône), à 16 heures. 

Cet avis tient beu de faire-part. 

Ni fleura ni couronnes, des messes. 


— M 1 * Germaine Duhamel, 
sa saur. 

Ainsi que toute la famille, 
ont ia douleur de faire part du décès de 

M. André DUHAMEL, 
officier de la Légion d'honneur, 

survenu le 21 juin 1986. A Tâge de 
quatre-vingts ans. 

Les obsèques auront lieu le m e rcred i 
25 juin 1986, A 16 heures, au cimetière 
nouveau «TEn ghien-1 cs-Bains (95), où 
Ton se réunira. 

Ni fleurs ni couronnes. 


- Le président. 

Les membres du conseil d'administra- 
tion. 

Et tous les collaborateurs de la Fidu- 
ciaire Continentale, Paris, 

ont la tristesse de faire part du décès 
accidentel de 

M. Pierre FREREBEAU, 

HEC, 

expert-comptable. 

_ commissaire aux comptes, 
président d'honneur et a dminis trateur 
de la société, 

ainsi que de celui de 

M- Pierre FREREBEAU, 
son épouse. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 

25 juin. A 10 h 20, en l’église Saint - 
Pierre de Chaillot, avenue Marceau. 
Paris. 

- M. Bernard Le Roux de Bretagne, 
son mari. 

M. Philippe Le Roux de Bretagne, 
son fils, 

M. Franck De&qucrre, 
son père, 

Sa famille. 

Scs amis, 

ont la grande tristesse de Taire part du 
décès de 

M" Annette 

LE ROUX de BRETAGNE, 
née Desquerre, 

survenu le 22 juin 1986. à son domicile. 

Les obsèques religieuses, suivies de 
l'inhumation, auront Heu le jeudi 

26 juin, à 16 heures, à Vaux-sux-Mer 
(Charente-Maritime). 

Cet avis dent lieu de faire-part. 

24, rue de l'Eglise. 

17640 Vaux-sur-Mer. 


- M» Andrée LUC, 
veuve de Jean, née Laiterie, 

s quitté ses enfants et ses aznis, 
le 21 juin 1986. 

Merci à tons ceux qui Tant année 
d'avoir pair elle une dernière et affec- 
tueuse pensée. 


- Nous ap pr enon s la mort de 

Mgr Roger MEUILLET, 

directeur de raumônerie des (Bisons 
du diocèse de Paria, 

survenue le lundi 23 juin 1986, A TAge 
de soixante-douze ans, dans un accident 
de la circulation sur la RN 20, A Boiasy- 
sous-Saint-Yan (Essonne). 

(Né te 14 février 1912 à Pirit-4*, Roger 
MeuMst avait été onlomé prêtre on 1937. 
après des études au sémi na ire Seiirt-Sulpico. a 
Paris. Son miniaèr e s'était exercé dam des 
quartiers populaires : Ménibnontam. Chsrorme, 
Montrant. En 1946, 3 avait été missionnaire 
du travaA Délégué général pour r apostolat dee 
Mes an 1962. savait pria ensuite la érection Ai 
bureau da presse de r archevêché de Parie 
(1 969). I avait été nommé directeur de fawnô- 
oerio des prisons en 1962. vicaire épiecopel en 
19S6. pire prélat de Sa Sainteté en 1980. 
Députe fl était virons ds Satnt-Flom da Mont- 
rouge.) 


- M. et M™ Guy Cozzoiino, 

M. et M“ Serge Micooin, 

M. et M"* Jean-Jacques C his cfapar- 
tich. 

Leurs enfants. 

Et les autres membres de la famille, 
ont la douieor de faire part du décès de 

M. PhUrope MTCOUIN, 
ancien administrateur civil 
du ministère des nuances, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
médaille de sauvetage 
de la marine marchande, 

survenu le 16 juin 1986, dans » quatre- 
vingt-onzième aimée. 

L'inhumation a eu Beu dans la plus 
stricte intimité. 

2, place Edouard-Renard, 

75012 Paris. 


- Le Seigneur a voulu appeler près 
de lui K» ami fidèle 


Henri MONDES, 
ingénieur en chef 
du génie maritime, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur de l’ordre national 
du Mérite, 


décédé brutalement A Del Ho ri zn n te 
(Brésil), le 13 juin 1986. 

De la part de 

Jeannette Mondin, 
son épouse. 

Ses enfants et petits-enfants, 

Sa mère, M 8 * Louise Mondin, 

Les familles Garnier, Clarac et 
Mercié. 

■ Mâibé ». 

Allée des Séquoias. 
Corenc-MonLfleury, 

38700 La Tronche. 


- M. Alain Pïtat, 

Docteur Jacques et Mireille 
TosqueHas, 

Cyrill et Guilbème, 

M™ Amédée Redares, 

M. André Comte, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M™ Clovis Prade, 
leur* enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Jean Rnuzaud, 

(cuis enfants et petits-enfants, 

M“ Albert Pi tôt, 
ses enfants et petits-enfants. 

Famille Parai, 

Famille Pécherai, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M-PITOT, 
née Mazard Marguerite, 
docteur en médecine, 

survenu le 19 juin 1986, à TAge de 
soixante-seize ans. 

Les obsèques auront lieu «ten u U plus 
stricte intimité. 

— M“ Andrée Polian. 

Lcs familles Polian, Kopff, CanceiU. 
Kovieasjti. 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

Léon POLIAN, 

survenu le 21 juin 1986, «tew sa quatre- 
vingt-troisième aimée. 

Les obsèques ont eu lieu «tiw la plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

116, rue Lecourbe, 

75015 Paris. 


dbar.nes. bénéficiant 
réduction rar la insertion; du - . . 
du Monde -. sont priés de joindre _ 
leur émoi de texte une des dernières 4 
» bandes pour justifier de cerw qualité. I 


'fit d'une ï 
i- Carnet ! 
joindre à I 




à partir du mardi 24 juin 


3. PLACE S7 AÜ5UST 
7500S PARIS 


7. RUE DE SOLFERlNO 
75007 PARIS 




- Nîmes. Ricfc (34). Paris. 

M“ Georgette Tailhadcs, 
son épouse. 

M" Française Taübades, 
sa fille, 

Pascale et Bertrand Cxegut, 
dtfrenfants. 

F.iaîl * Taîlhides. 

M. et M“ Robert TaÜhfldes, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les ÜmlIlBi Henri Tailhades, Bouke- 
otrins. 

Parents ci amis, 

ont llmnwme douleur de faire part du 
décès de 

Edgar TAILHADES, 

avocat honoraire, 

«»«»" Katramter on barreau de Nîmes, 
sénateur du Gard, 
ancien maire de Nîmes, 
présidera honoraire du conseil régional 
de Lapguedoo-Rouiilton. 

survenu A Nîmes le 23 juin 1986. 

Levée da corps mas de la Costetie, 
chemin de T Hippodrome, ancienne 
route de Beaucaire, à Nîmes (30000), 
le mercredi 25 juin 1986, A 11 heures. 

L’inhumation aura lieu le même jour, 
A 15 heures, à Riais per Saint-Pans- 
de-Thamières (34220). 

(Lire page 10.) 


- M. et ht** André Yana, 

M. et M"° Mare Yana, 

Laurent, Eric, JcaibOande et Lisa, 


ont la 
décès 


tristesse de faire part du 


M“ LydBa YANA, 

née Ha Mon. 


L’inhumation aura lieu au cimetière 
intercommunal des Joncherolks, 95, rue 
Marcd-Sembat A VQletaneusc, le jeudi 
26 juin 1986. A 9 h 30. 


Remerciements 


- La direction générale et le person- 
nel de la Société lorraine des produits 
métallurgiques 

très touchés des nombreux témoignages 
de sympathie et d'amitié qui leur ont été 
adressés km du décès de 

Robert ALTMANN, 

prient toutes les personnes qui se sont 
associées A leur deuil de trouver ici 
Texpressioa de leurs sincères remercie- 
ments. 


— André Wal et sa famille 
bon d’état de répondre A tous les témoi- 
gnages de sympathie reçus A L’occasion 
du décès de 

Eretise WEU, 

prient leuraaims de trouver ici Texpres- 
sion de leur reconnaissance. 


Anniversaires 


- Le 24 jnin 1959 décédait A 
Bruxelles, 

VeraACKERMAN, 

née Frisa Lnetig, 

A l'âge de cinquante ans. 

Pour perpétuer son souvenir, un 
mémorial fut érigé et mille arbres furent 
plantés à Shaar-Hagaï, près de Jérusa- 


lem, sur le terrain consacré au réseau 
Aruinaa Orchestre rouge, au sein duquel 
elle combattait pendant b guerre. Y 
soit associés : 

LUFTIG Mosbe, 
sanaate-doaze ans, son père, 


LUFTIG 
soixante-huit ans, sa mère, 

LUFTIG Mhiam, 
épouse N am eawirt, 
quarante et un ans, sa soeur, 

NAMENWIKT Natfcu, 
quaraxao-neuf ans, son beau-frère, 

LUFTIG GoMa, 
épouse Dm fiscs, 
trente-huit ans, sa sœur, 

BERUNER Mady, 
quatre axs, sa nièce, 

tous déportés en septembre 1942 de 
Malines (Belgique) à Auschwitz et 
conduits à b chambre A gaz dès leur 
arrivée. 

Sa sœur, rescapée de Ravensbrtick, 
et ses «km n'oublient pas ! 


— Pour le sixième a n ni v e rs a ire du 
décès de 

Sarah KERBER, 

née Facanowski, 

une pensée émue est demandée A ceux 
qui Tant comme et aimée. 


- Le25 jnin 1983 

Bernard SABOYA 

nous quittait A TAge de trente-sept ans. 

Ceux qui Tant connu et aimé auront 
une pensée pour lui. 


Avis de messes. 

- Rodrigo Lopez, 

Francis Lopez, 

vous prient d’assister A b messe qui sera 
célébrée en T église Saint-Philippe du 
Roule (154, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, 75008 Paris), pour le souvenir 
de 

Anja LOPEZ, 

décédée le 20 mai 1986. 


On se réunira le mercredi 25 juin, A 
11 heures. 


- Une messe scia câébrée le samedi 
28 juin 1986, A 10 heures, en la chapelle 
des Dominicains, 20, rue des Tanneries, 
A Paris- 13», en mémoire de 

M“ le docteur 
Suzanne MENGIN, 
ancienne déportée de Ravensbrftck, 
officier de b Légion (Thonmii; 
croix de guerre 1939-1945. 


Communications diversog 

— Nous invitons tous les compa- 
triotes H a ï tie ns A une r é un ion ggf un 
qet tTirrigation avec M. le ministre 
aiy Robert Sterün, le 29 juin 1986, 
de 14 heures 3 18 heures, 14,ruedeTr6- 
vm, A Paris-9*. 


ABONNEMENTS VACANCES 


\ / 



FRANCE 

2 semaines 76 F 

1 mois 150 F 

2 mois 260 F 

3 mois 354 F 




ÊTRANGER 

(vrae normale) 

2 semaines 145 

1 mois 261 

2 mois 482 

3 mois 687 


Tarif étranger par avion, nous contacter : 
ta 42-47-98-72 


Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de vacances, 
retournez ce bulletin rempli en majuscules, au moins UNE 
SEMAINE avant votre départ, et adressez-le avec le règlement 

correspondant à : 

LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 



Je m'abonne au MONDE du 

NOM Prénom 

Mon adresse de vacances : 

N* Rue 

Code postai : LJ 1 I I_1 Localité 

Pays 

Ci-joint mon versement F 
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LA COUPE DU MONDE PE FOOTBALL 

La flâne au bord du lac 


Veillée rennes paisible à PHôtel Ee*L Sur 
les rives pamfirisqnes du lac de n— p-*«, les 
footballeura français ne croisent que des 
pécheurs venus taqumer le goujon local et de 
vieilles Américaines fortunées es quête de 
scdeS et de folklore. A vrai dire, les héros de 
JaKsco ne détonent pas parmi les touristes. 
LmA, après «a petit tournoi de ton»» - 
baBoa pour la forme, et ne balade à cheval, Bs 
se soitf retrouvés anconr de la pôcine de rhdtel 
pour no barbecue très détendu. Les pro- 
grammes reotrataenoË de mardi et de mer- 
credi ne devaient pas être plus copieux. 


La seule question est de savoir si les 
jœews auront récupéré des fatigues <Taa 
qaart de finale débridé. •Noas savons que 
grâce à mire programme de préparation, les 
joueur s peu veut encore garder la même forme 
physique pendant de ux ou trois semaines •, 
eatpfiqae Gérard ! Ba ai d e, ftm des wtr a ir an . Il 
a iTafllam noté avec satkfacfioa qa'agcui 
Français M'avait souffert de crampes k l'Issue 
dès cent vingt minutes de match, contrairement 
à ceqrt s’est pnxhrft i lafia de SFA-Meuqœ 
et de Belgique-Espagne. 


La seule obsession du docteur Maurice 
Vrülac est de réhy dr at e r les organismes 
(chaque joueur a perda 3 kilos pendant le 
match) et de refaire le plein de sels mmënuix et 
de glucides. Diététique, massages, bains, 
soins : ries n’est laissé au hasard par réqnfpe 
médicale pour favoriser la récupération des 
Bleus avant leur demi-finale. La science aura 
sa part dans les succès français, même si 
Maxime Bossis avance mie explication plus 
prosaïque : «Qb récupère beaucoup mieux 
quand oa gagne. » 


Vedettes en cage 


De notre envoyé spécial 


Mexico. — On leur avait promis 
Penfer an Mexique, avec une vitesse 
de balle accrue et des trajectoires 
modifiées par la moindre résistance 
de Pair à plus de 2 000 mètres d’alti- 
tude. L’éclipse des grandes stars de 
ce Mundiai 86, à l’exception do 
Diego Maradooa, a, au contraire, 
mis en vedette trois gardiens de but, 
Harald Schumacher, l’Allemand de 
FOuest, Jean-Marie Pfaff, le Belge, 
et Joël Bats, le Français, véritables 
héros des quarts de finale, où leurs 
éqorpes ont obtenu leur qualification 
dans l’épreuve des coups de pied au 
but. 

Dans un télégramme adressé à 
M. François Mitterrand à l’issue de 
la dramatique demi-finale de 
Séviüe, lors du Mondial 82, où la 
RFA s’était déjà qualifiée de cette 
façon, P ex-chancelier Helmut 
Schmidt avait qualifié ce dénoue- 
ment de • jugement de Dieu ». Tris 
croyant, JoSl Bats partage sans 
doute cette opinion. Au moment où 
Luis Fernandez s’est avancé pour le 
dentier tir contre les Brésiliens, le 
gardien français s’est approché — 
• Je hti m dit Dieu est avec toi, 
raconte-t-il, - « et je suis allé 
m'asseoir, dos au but, à côté 
d’Amoras. pour ne pas voir le tir. 
<7 est lorsque Manuel s’est levé d’un 
bond et a couru comme un fou que 
j’ai compris que nous étions quali- 
fiés. » 

La qualification de trois des qua- 
tre demi-finalistes de la treiziéme 
Coupe du monde grâce à cet exer- 
cice a biensür suscité quelques polé- 
miques à Mexico. Faute de ponvoir 
rejouer les matches à cause d’un 
calendrier déjà très serré et établi de 
longue date, ne vaudrait-il pas 
mieux jouer « au finish », jusqu’à ce 
que Punc des deux équipes prenne 
l’avantage ? Ce serait probablement 
condamner les vainqueurs à Pécfaec 
au match suivant, alors qu’ils 
n’auraient pas récupéré de leurs 
efforts. 

Comme chacun s'accorde à écar- 
ter le simple tirage au sort, les coups 
de pied au but apparus pour la pre- 
mière fois en finale du Champnumat 
d’Europe 1976 gagné ainsi par la 
Tchécoslovaquie devant la RFA 
semblent encore la moins mauvaise 
solution. 



Le gante belge, MM PM; «la» Pu» de ses spectaculaires arrête. 


L'arbitrage 

deNLAIBeitnaceur 


M. THŒRRY ROLAND 
PRÉSENT DES EXCUSES 

Connu pour ses écarts de lan- 
gage tors des commentaires en 
cGroct des matches, M. Thierry 
Roland a présenté, lunch 23 juin 
sur TF 1, ses excuses après les 
propos qu'a avait tenus la veina à 
l'égard de r arbitre tunisien, 
M. AK Bermaceur, de la rencontre 
Angleterre- Argentine (te Monde 
du 24 juin). 

e R parafa que mes propos ent 
m petit peu ému les populations 
tunisiennes de France. Je n'ai 
rien contre te Tunisie. C'est un 
beau pays. Mais Ai Ali Bama- 
ceur a raté son match a, a-t-il 
déclaré lors du résumé de te mi- 
joumée, transmis an cfirect de 
Mexico. 

Cette mise au point avait été 
souhaitée par la direetioD de te 
chaire après tes vives réactions 
suscitées par tes paroles du jour- 
naliste. D' ailleurs l’ambassadeur, 
de Tunisie en France. M. Hédi 
Mabrouk, a renoncé à engager 
des poursuites judiciaires comme 
il Pavait envisagé. L'association 
SOS-Radsme, parafant te com- 
mentaire du journaliste a estimé 
de son côté : s Les potes ne 
comprennent pas que Thierry 


Roland soit choisi pour commen- 
ter les matches 6a ftxrtbaR à un 
tel niveau de compétition inter- 
nationale. » 


Si une part de chance peut inter- 
venir, les ooups de pied au but n’eu 
font pas moins partie des gestes et 
même de la psychologie du footbal- 
leur. Après récusation de PEspa- 
gne et tout an long des prolongations 
à Puehla les Belges n’-ontplus pris le 
moind re risque, confiants dqn* jgs 
• hnrnien dispositions de leur gardien 
' pour cet exercice très spécifique. 
« Nous étions sûrs que Jean-Marie 
arrêterait au moins un des tirs espa- 
. gnols », avouaient-ils après le 
dénouement. 

Successeur dit légendaire Sepp 
MaJer (1) dans les buts du Bayera 
de Munich, Jean-Marie Pfaff a long- 
temps en comme lui une réputation 
de clown. ■ Notre sport doit être un 
spectacle à part entière, dit-il, le 
public paie sa place tris cher et a 
droit en supplément à quelques fan- 
taisies. » Ainsi Pa-t-an vu un jour de 
pluie à Munich où son équipe domi- 
nait, s’emparer dn paraphée et du 
pliant d’un photographe pour aller 
s’installer parmi eux derrière ses 
buts. Lors dn. deuxième tour du 
Mundiai 32 à Barcelone, 3 avait pro- 
fité de b présence à son hôtel d’une 
équipe de la télévision belge pour 
simuler (plutôt bien) une noyade 
dans la piscine. La plaisanterie 
n’avait pas été du goflt de ses coé- 
quipiers qui, excédés par ses pitre- 
ries, refusaient de faire chambre 
commune avec InL 


Maturité 


A Munich depuis quatre saisons, 
Jean-Marie Pfaff a acquis une expé- 
rience et un professionnalisme qui 
font de lui un gardien parvenu à 
trente-deux ans & sa pleine maturité 
poux le Mundiai 86. Sa façon de 
«jouer» avec le jeune Olaya Eïqy, 
le deuxième tireur espagnol, a été 
révélatrice. « J'ai compris qu'il 
allait mal tirer, raconte-t-il, car U 
était très nerveux. U a remonté trois 
fois ses chaussettes avant de s’avan- 
ça ' » Le gardien belge Fa laissé 
arriver le premier dans Va surface de 
réparation pour le soumettre plus 
longtemps à la pression maximum. 
D s’est alors tranquillement rendu 
sur sa ligne de but, où fl n’a eu qu’à 
le tir mal ajusté de FEspa- 

gnoL 

Curieusement, Jean-Marie Pfaff 
a beaucoup de points commuas avec 
Harald Schumacher, qui a aussi suo- 
cédé^près quelques intérimaires 
peu convaincants S Maler, mais 
dans les buts de la sélection alle- 
mande. Les deux hommes sont nés 
ai 1954. ont les cheveux Woods bon- 
dée, portent le même maillot bleu et 
jaune iFune grande marque d'équi- 
pements sportifs et ont tous deu x 
connu leur cinquantième s é l e cti on 
lors du Mnzjdial 86. 

Comme Pfaff, Schumache r adore 
tes coups de pied au but. H espère 
même y être «wmfc lors de la demi- 
fmate du 25 juin contre la France. 
• Un tel dénouement me convien- 
drait, a-t-il confié à FExpresr de 
rvtteg nf- Lgs Français se souvien- 


nent sans doute de Séville. Là aussi 
j’avais arrêté deux penalties de Six 
et de Bossis, en plongeant du même 
côté [à droite] que contre les Mexi- 
cains Qtdrarte et Servie. Je crois 
que ce sont là des heures de gloire 
dans la carrière d’un gardien, dont 
on se souvient une vie durant.» 

Sa performance contre les Mexi- 
cains a fait, oublier à ses compa- 
triotes sa mauvaise réputation, liée à 
son . agression contre Patrick Baltis- 
tan à Séville. Harald Schumacher a 
• contribué au prestige de la RFA à 
l’étranger » a même estimé lundi 
23 juin M. Herbert Schmuellmg, 
porte-parole du gouvernement ouest- 
allemand. Volontiers cynique, voire 
prétentieux, le gardien allemand 
rép è te souvent : « Tous les buteurs 
ont une peur énorme de moi. • En 
ajoutant aussitôt que les seuls aver- 
tissements de sa carrière hsi ont été 
donnés pour des insultes aux arbi- 
tres. 

A l'inverse de Pfaff, Schumacher 
a besoin de rester concentré. Depuis 
les hymnes nationaux, qu’il écoute 
en fermant les yeux, jusqu’au coup 
de sifflet final. Pour les coups de 
pied an but, fl ne fait pas reniement 
confiance & son instinct. Contre le 
Mexique, fl était convenu d'un code 
avec Horst Koeppel, adjoint de 
Franz Beckenbauer, qui disposait 
d’un carnet sur les habitudes des 
tireurs adverses. En fonction de 
celui qui s’avançait, Koeppel levait 
le pouce iH s’agissait d’un techni- 
cien s us ceptible de tirer au nu des 
poteaux, ou au contraire le baissait 
si l'adversaire avait l'habitude de 
tirer en force. 


Balais pourris 


SU est méticuleux dans sa pré pa- 
rution, Joël Bats ne croit pas aux 
compilations sur les habitudes des 
tireurs. • Ils peuvent en faire de 
mime sur les gardiens de but et en 
tenir compte au moment du tir, dit- 
fl. •Dès tors tout est faussé » H 
estime, en revanche, qu’il ne faut 
négliger aucun détail pour troubler 
l'exécuteur du coup de pied. •Si un 
de mes partenaires arrive à jeter un 
peu de terre sur le ballon sans se 
faire voir par l’arbitre, le tireur 
peut être perturbé », plaisante-t-il, 
en faisant allusion aux joueurs qui, 
dans lenr quasi-totalité, prennent le 
ballon déjà placé par Farbitre pour 
Fessuyer, voire l'embrasser, comme 
Michel PlatinL 

Contrairement à Pfaff ou à Schu- 
macher, Bats avait été plus montré 
du doigt que cité en exemple, depuis 
le début du Mondial 86. On avait 
plutôt parlé du penalty de Hugo 
Sanch e z détourné par le Paraguayen 
Roberto Fernandez, des quarante 
et un ans de l'Irlandais Pat Jeonmgs 
le jour de son dernier match interna- 
tional contre le Brésil, de la révéla- 
tion du Marocain Badou Zabi, de la 
confirmation de r Anglais Peter S hil- 
ton. de te discrétion du Soviétique 
Rinat Dassaev, des envolées de 
kamikaze du Mexicain de mère 
japonaise Pabïo Larios, que du gar- 


dien français, fébrile et peu sûr dans 
ses interventions, même avant sa 
blessure au genou contre la Hongrie. 

« Je n’ai eu que des ballons 
pourris, des situations peu claires, 
ee défeod-fl. Contre le Brésil c’était 
enfin un match pour gardien. » 
Deux, frappes des Brésiliens sur tes 
poteaux et le penalty mal tiré de 
Zïco à peine entré en jeu depuis trois 
minutes lui ont donné un moral à 
toute épreuve avant les coups de 
pied au but. • Quand on a ta baraka 
avec sol, dit-il, on se sent tout de 
suite mieux. » 

A vingt-neuf ans, le Français ne 
dispose pas de l’expérience interna- 
tionale de F Allemand ou du Belge. 
Los du Mundiai 82 suivi depuis un 
lit d’hôpital où il subissait un traite- 
ment anticancéreux, fl n’était encore 

Î ie le modeste gardien de but 
Auxerre. Pour lui, le match contre 
la RFA ne sera donc pas une revan- 
che, ri ce n'est sur la vie, mais une 
étape importante pour affirmer sa 
personnalité. Après avoir écrit des 
poésies et enregistré un disque, il 
prépare un livre pour la rentrée dans 
lequel 3 rêve sans doute de consa- 
crer un long chapitre à la finale dn 
Mundiai 86, vécue au temple aztè- 
que. 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) ScppMaSer détient deux reconte 
en Coupe dn mante : celai du plus 
grand nombre de nmicliw disputés par 
un gardien avec dix-sept rencontres en 
1970, 1974 et 1978, devant le Mexicain 
Antonio Cutejal qui a pourtant parti- 
cipé à cinq Coupes du monde entre 1954 
et 1 970, et celui dn pim long temps sans 
encaisser de bnl, avec plus de 
460 minâtes entre 1e pr em ier but de te 
finale 1974, marqué dès U première 
mtame par le Néerlandais Jofaun Nees- 
kens et te but d’un autre Néerlandais 
Ane Haau lors du deuxième tour 
de 1978. 


TENNIS 

LES INTERNATIONAUX DE WIMBLEDON 

La chute de Curren 


Finaliste en 1985 après de formi- 
dabks victoires sur ses compatriotes 
John McEsroe et Jimmy Connais. 
F Américain Kevin Cuirai a été la 
première grande victime de Féditian 
1986 du tournoi de tamis de Wïm- 
Medan - h centième depuis 1877, 
— qui a oammencé lundi 23 juin sur 
les courts en gazon du AS 
Chibu C s'est incliné, dès le tour ini- 
tial, devant rADemaad de l'Ouest 
Eric Jelea (12-10 au 5* set), avant 
que la pluie ne vienne perturber la 
compétition. 


Le tourna de Wlmbledoa, qui 
innove avec des baltes jaunes et des 
contrôles antidopage, ne serait pas 
fidèle à sa réputation sans cette 
phue. En 1985. tes six premières 
journées de l’épreuve avaient été 
épouvantables. Cette année, le 
temp s s’est brusquement détraqué, 
ne permettant qu’à une dfo»™» de 
parties d’aller à leur trame. 

Cnrren aurait pu éventuellement 
être sauvé par l'averse. Mais Jelen, 
âgé de vingt et un ans et 32° mon- 
dial, a su conclure avec un certain 
tâtent un ultime set « marathon » 
face à un joueur privé de son ser- 
vice, sa meilleure arme habituelle- 
ment. Curren, tête de série 
num éro II dans le tournoi, avait 
arraché la deuxième manche au tie- 
break avant de gagner la troisième. 
Mais fl devait ensuite gâcher ses 
chances rai c om me t tant notamment - 
trop de doubles fautes. Cette année, 
fl avait gagné te tournoi d'Atlanta. 


Boris Becker 
sans problème 


Sur le « central », F Allemand de 
l’Ouest Boris Becker, tenant du 
titre, a fait une entrée sans pro- 
blème. H avait en face de lui 
l’Argentin Ednardo Bengoecbea, 
105" momSaL Aussitôt après sa vic- 
toire (6-4, 6-2, 6-1), Becker devait 
remettre à la duchesse du Kent, pré- 
sidente dn comité britannique de 
FUNICEF, un chèque de 3 000 dol- 
lars environ, «Mim» qui correspond 
à ce qu’fl a gagné en franchissant le 
unier tour. Becker est depuis 
ix mois ambassadeur sportif de 
FUNICEF. 

Numéro 2 mondial, le Suédois 
Mats Wilander, qui avait été flirerné 
en 1985 dès le premier tour par le 
Yougoslave Slobodan Zmginovic, a 
bien négocié cette «nnA» son cubée 


dans le tournoi : il a battu en trois 
manches l’Américain Scott Davis, 
49° à l’ATP. Wflander rencontrera 
au deuxième tour te Britannique 
Andrew Castel — un modeste joueur 
invité par tes organisateurs, - qui a 
réussi cependant la performance de 
vaincre FAnstralxcn Broderick Dylce 
(57«àrAH>). 

Les Tchécoslovaques Tomas 
Smid et Mfloslav Mecûr (vi c torieux 
du Néerlandais Michiel Schapers 
sur blessure au début du 2 e set), 
l’Américain Paul Axraacooe, tes Sué- 
dois Jan Gu nn arss o n et Peter Lund- 
gren et l’Israélien Amas Mansdaf 
ont été les principaux autres vain- 
queurs avant 1a pluie. 

Le Polonais Wojtek Fïbak, figé de 
trente-trois ans, a réussi poux sa part 
te performance de vaincre un spécia- 
liste du gazon, vétéran du circuit, 
J Tu dieu Vijay Amritraj, âgé de 
trente-deux ans, en quatre sets. 
Celui-ci avait pourtant montré wnç 
excellente forme en enlevant, 
samedi 21 juin, te tournoi de Bristol 
aux dépens dn Français Henri 
Ixcontc. 

Enfin, bien qu’étant le grand 
absent dn tournoi qu'il a gagné trois 
fois, F Américain John McEnroe a 
fait parler de lui en cette première 
journée. Son retour à la compétition 
a été, en effet, annoncé. 11 partici- 
pera an tournoi américain de 
Stratton-Montam (Vermont), dn 4 
au 10 août. 


RÉSULTATS DU 23 JUIN 
SIMPLE MESSIEURS 

Becker (RFA) b. Bengoecbea 
(Arg.), 6-4, 6-2, 6-1 ; Gtnmarsan (Soè.) 
b. Güdemdstcr (ChL), 6-3, 64, 6- 
4 ;Lapidus (E-U) b. Moir (AT. du 
Sud), 6-2, 64, M ; An n ac ou e (E4J) b. 
Bâte (G-B), 6-3. 7-5, 6-3 ; Sam! (Tch.) 
b. Cahfll (Ans.), 64, 6-3, 7-5 ; Lund- 
gren (Sud.) b. Green (E-U), 6-2, 6-2, T- 
6; Mctir (Tch.) b. Schapers (P-B). 6- 
2, 1-0, abandon; Mansdorf (ter.) b. 
Michxbatfl (Qul), 3-6. 6-2, 6-3, 64; 
Tom Gultikson (E-U) b. Shnltz (E-U), 
6-2.46. 7-6. 6-1 ; Rbek (PoL) b. Amri- 
tnÿ (Inde). 6-1. 3-6, 64, 6-3 ; Wüander 
(Soi) Dl Davis (E-U), 7-6. 64, 64. 

SIMPLE DAMES 

T. Phdps (E-U) b. A. Grunfdd (G- 
B), 6-2, M ; T. Scheuer-Larteu (Dan.) 
b. U Antonopoü* (E-U), 6-2, 64; 
A. Betzner (RFA) b. J. Sahnon (G-B) , 

6- 0, 7-6 ; I. Demongeot (FR.) b. 
J. Thompson (Ans.), 6-1. 6-2; A. H ro- 
nckMQn (E-U) b. J. Richardson (N-Z), 

7- 6, 6-1. 


BOXE 

L’Irlandais MeGuigan détrôné 

L’Américain Stevie Cruz a provoqué uns énorme 
suprisa la 23 juin 6 Les Vegas en devenant cham- 
pion du monda des poids plume (version WBAJ aux 
dépens de tTriandafe Bany McGuigan. 

Véritable idole en Mande (le Monde daté 
9-10 Juin 1985), McGuigan devait, à r origine, 
défendre pour la troisième fors son titre moncfial 
contre H Argentin Fernando Sosa. Victime d’un 
décofement de te rétine aux deux yeux, celui-ci avait 
dO déclarer forfait il y a six semaines. La WBA avait 
alors choisi un jeune Texan da vingt-deux ans, Ste- 
rie Cruz, classé neuvième mondial da la catégorie, 
pou- donner la répUque à TMandais. 

Donné favori à six contre un, McGuigan, très 
veulent comme à son habitude, avait dominé tes 
neuf premières reprisas et semblait s'acheminer 
vers un nouveau succès lorsqu'il a été cueilH par un 
crochet de f American à te fin de la dixième reprise. 
Compté une pr omièro fois sept, l'Irlandais, qui est 
parvenu è repren d re l'avantage dans les treizième et 
quatorzième reprises, allait à nouveau deux fois eu 
tapis dans 1e dernier round. Compté chaque fois 
cinq. R a terminé la combat à l'énergie. Las jugea 
donnaient la victoire à r unanimité à Cruz. C'était la 
deuxième défaite en trente et un combats de 
McGuigan, qui a été hospitalisé « par prudence t 
pour subir des examens radiologiques. 

NATATION 

Nouvelles de YM 

La jeune nageuse est-ellemande HeRca Friedrich, 
cinq fois champi o nne d'Europe à Sofia, a été ta 
grande vedette des champi onn at s de RDA de nata- 
tion, qui se sont achevés le 22 juin à Berlin-Est . 

Sur tes trois records battus au coure de ess 
championnats, la lycéenne de Kari-Marx-Stadt s'est 
adjugé le record du monde du 200 m nage Ibre 
(1 m 57 s 55) m le record d'Europe du 400 m Are 
(4 m 6 s 85), an détrônant respectivement ses 
compatriotes Kristm Otto et Astrid Strauss. 

Pour Heika Friedrich. Ôgée seulement de seize 
ans, c'était le premier record du monde. Bta a 
débuté sa c ar r ièr e en 1984 aux championnats 
d'Europe juniors au Luxembourg, où efle avait 
enlevé le lOOmttKe. 

Troisième grande p e rform a nce da ces cham- 
pionnats, le record d'Europe du 800 m Bwe pulvé- 
risé par Astrid Strauss, dix-sept ans, en 8 m 26 s 
52. 

A noter, enfin, dans la perspe c tive des pro- 
chains championnats du monde, tes bornas perfor- 


mances da la nageuro de Leipzig Kristm Otto, qui 
avait dû arrêter la compétition pendant assez long- 
temps en raison d* une blessure. L" ex-détentrice du 
record du monde du 200 m Gbre a enlevé quatre 
titres nationaux (100 m fibre, 100 m papillon, 
200 m 4 nages et 50 m Hbra) dans des temps 
excellents. 

L'Américain Pabto Morales a améliora, de son 
côté, te record du monde du 100 m papâlon en 52 s 
84, fond 23 juin à Orlando (Floride), au cours de te 
deuxième journée des épreuves américaines de 
sélection pour les championnats du monde de 
Madrid. U a dépossédé r Allemand de l'Ouest 
Michael Groes de son record du monde, établi an 
53 s 08 le 30 juillet 1984, lors de la finale des Jeux 
olympiques de Los Angeles et où le jeune CaCfor- 
nien d’origine cubaine avait dû ee contenter de la 
médaille d'argent. 

VOILE 

Deuxième victoire 
de « Royale » 

Comme prévu, la catamaran géant Royale. 
barré par les Français Loïc Caradec. trente-huit 
ans, et Olivier Despaigne, quarante et un ans, a 
remporté le 21 juin, à Newport (Rhode-lsfand), la 
«Twoetar », course transat! antique an double 
anglaise. 

Royale a franchi la ligne d’arrivée 13 jours, 
6 heures et 12 minutes après avoir quitté Pty- 
mouth (sud da l'Angleterre). Le multicoque rouge 
et blanc s ainsi amélioré de plus d'une journée 
l'ancien record (14 jours 13 heures et 
58 minutes) établi en 1961 par tes Britanniques 
Chay Blyth et Rob James sur le même parcoure. 
La meilleure moyenne quotidienne de Royale a 
été environ 300 milles nautiques (540 kilomè- 
tres). C’est la deuxième grande victoire, après 
Québec-Saint-Malo en 1984, de ce catamaran qui 
doit s'aligner dans la c Route du Rhum a en 
novembre prochain. 

Le catamaran Formule Tag, barré par le Cana- 
tSen Michael Birch et le Français Olivier Moussy, 
a pris la deuxième place, le 22 juin, en faisant 
également mieux que le record de 1981. 

Le trimaran Apticot barré par le Britannique 
Tony Bullimore et l'Américain Walter Greene, a 
franchi la ligne d’arrivée lundi 23 juin après 
15 jours 6 heures et 40 minutes de traversée. 
Une quarantaine de voiliers restaient en course, 
parmi lesquels le catamaran Alcatel des Français 
Oüvier Darde! et Richard Lejofy. en bonne position 
pour prendre ie quatrième place. 
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Gestionnaires de la culture 
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Servit 


L A culture et rainent,- c’est 
bieH coddu, ne s'aiment 
pas. L’argent, c’est le dia- 
ble à qui le créateur vend son 
âme, ou encore Pobstacle à la dé- 
mocratisation de la culture. Inver- 
sement, la culture est par excel- 
lence l’activité gratuite, non 
rentable, donc inutile. 

Mais depuis peu, ce discours 
banal s’inverse : 3 n’y a pas de 
création sans argent; la culture 
peut être rentable. On découvre 
que le secteur culturel représente 
475 000 emplois, que les dépenses 
culturelles des ménages s’éle- 
vaient à 1 10 milliar ds de francs 
en 1984, celles des entreprises à 
17 milliar ds (dont 350 millions 
dans les opérations de sponso- 
ring), celles des administrations à 
31 milliard. (17 milliards pour les 
collectivités locales et 14 mil- 
liards pour l’Etat) (1). On décou- 
vre que le secteur culturel com- 
prend des industries : le livre 
(6,5 milliards de chiffre d’affaires 
eu 1981), le disque, Faudkmsuel, 
le cinéma ; mai, aussi un tissu as- 
sociatif impressionnant : 24 % des 
500 000 associations françaises 
sont à but culturel, 22 800 asso- 
ciations culturelles ont été cré é e s 
en 1983 (2). 

Le thème du mécénat, repris 
actuellement sur- tous les tons, un 
colloque sur «l’économie de la 
culture», tenu au défaut de mat en 
Avignon, autant de signes de ce 
rapprochement e n t r e créateurs , et 
gestionnaires. Rapprochement 
forcé, 3 est vraL -Confrontés àune 
hausse vertigineuse de leurs frais 
de production et à l’imprévisibi- 
lité des subventions publiques’ 
(surtout depuis la décentralisa- 
tion...), les créateurs ont besoin 
de l'argent mais aussi du savoir- 
faire de gestionnaires des hommes 
d’entreprise ; les entreprises 
s’aperçoivent que, loin d’être iso- ' 
tôes de la société, elles en subis- 
sent les soubresauts et les modes 
(au sens propre) culturels. 70 % 
des Français passent quarante 
heures par semaine dans leur en- 
treprise : comment la production 
et la consommation culturelles 
pourraient-elles s'arrêter & ses 
partes? 

Plus concrètement, les créa- 
teurs réclament désormais des 
gestionnaires capables de vendre 
leurs produits aux subvention» 
neurs, aux éditeurs (au sens 
large), au public. De leur côté les 
entreprises, mais aussi les collecti- 
vités locales, à qui la décentralisa- 
tion a confié la politique publique 
à F égard de la création, appren- 
nent à gérer l’utilisation de la 
création culturelle. 

Aux Etats-Unis existent depuis 
une dizaine d'années dan. les uni- 
versités des formations d’« art 
management », dont les diplômés 
servent d’interfaces entre entre- 
prises et créateurs. En France, de 
telles formations sont beaucoup 
plus récentes. Elles sont de deux 
types : des formations initiales, le 
pins souvent universitaires, créées 


La culture et l’argent ne s'aiment pas, maïs 
on s’aperçoit aujourd’hui que le secteur 
culturel met en jeu des sommes 
de plus en plus importantes, 
qu’31 faut bien apprendre à gérer. 


au sein on à partir des filières ges- 
tionnaire ou juridique ; des stages 
de formation continue, proposés 
par des organismes émanant du 
ministère de la culture ou par les 
organisations professionnelles ar- 
tistiques. 

• . Parmi ces d erni ers, les stages 
-les plus longs sont organisés par le 
Centre national pour l’action ar- 
tistique et culturelle (CENAC), 


locales, mais aussi une informa- 
tion-complète sur les tendances de 
la création contemporaine. 

Ce type de formation semble 
adapté puisque, sur les trente- 
neuf signataires formés entre 
1979' et 1984 par le CENAC, 
vingt-trois occupent actuellement 
des emplois de responsables de 
projets ou d’entreprises culturels, 
dont trois en collectivité locale; 
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deux «ns à temps-plein ; le Centre 
.de formation national d’Avignon 
' (CFNA), un an à temps plein; et 
le GRETA des arts et techniques 
du spectacle, quatre mois. 

Ces formations ont en commun 
de ne recruter que des stagiaires 
déjà expérimentés dans le do- 
maine de l’action culturelle ou de 
la vie artistique (deux ans d’expé- 
rience au moins au CENAC et au 
CFNA, le GRETA n’accueillant 
que des chômeurs ‘des professions 
artistiques ou des salariés des en- 
treprises adhérant au Fonds d’as- 
suranoe des activités du specta- 
cle). 

Spéculâtes ou générantes 

Les stagiaires sont rétribués au 
titre de la formation profession- 
nelle, s’ils sont demandeurs d’em- 
ploi, en congé-formation, détachés 
par leur entreprise ou leur admi- 
nistration (ce qui est le cas des 
agents des collectivités locales) . 

Le programme de ces forma- 
tions comprend lues entendu un 
apprentissage des techniques de 
gestion et d’administration, une 
initiation aux politiques cultu- 
relles de l’Etat et des collectivités 


dix-sont responsables des relations 
publiques d’entreprises cultu- 
relles, et six sont chargés de mis- 
sion dans divers ministères. 

Parmi les formations universi- 
taires, certaines sont spécialisées, 
comme le DESS « droit et admi- 
nistration de la communication 
audiovisuelle » de l'uniyersité 
Paris-I, ou l’option « administra- 
tion des entreprises culturelles» 
du DESS « administration territo- 
riale décentralisée » de F univer- 
sité de Reims. Cette dernière op- 
tion, créée en 1982, recrute une 
dizaine d’étudiants, pour moitié 
professionnels (agents territo- 
riaux ou administrateurs d’orga- 
nismes culturels), pour moitié 
étudiants es droit ou en sciences 
et politiques dont beaucoup pré- 
parent les concours de l'adminis- 
tration territoriale. Elle débouche, 
en majorité, sur des emplois de 
chargés de mission culturels dan. 
les collectivités locales, ou dans la 
direction de MJC. de centres 
d’action culturelle, etc. 

Le DESS « gestion de la 
culture » de Tuniverstté de 
Paris-IX Dauphine et la forma- 
tion en «culture et communica- 
tion » des Hantes études commer- 
ciales (HEC) se veulent plus 


généralistes. Objectif : former des 
gestionnaires d’entreprises cultu- 
relles et les responsables des acti- 
vités culturelles des entreprises 
(mécénat, sponsoring, etc.). A 
Dauphine, les trois quarts des étu- 
diants ont reçu des formations en 
gestion, droit os sciences politi- 
ques, les deux tiers n’ont pas d’ex- 
périence professionnelle ou artisti- 
que. A HEC; la formation se 
déroule dans te cadre d’une option 
réservée aux élèves de troisième 
année. Ces formations sont trop 
récentes pour qu’on puisse en éva- 
luer les débouchés. 

Reste que leurs ouailles ris- 
quent, au moins à court terme, de 
rencontrer deux menus obstacles. 
Le premier : une étude récente du 
ministère de la culture (3) mon- 
tre qu’actneUement la majorité 
des gestionnaires d’entreprises 
culturelles sont passés par la créa- 
tion ou au moins par une immer- 
sion prolongée dans le milieu. 
D’où un recrutement qui se fait 
essentiellement par cooptation, 
par relations personnelles. Quant' 
aux entreprises, elles sont encore 
peu nombreuses à confier leur po- 
litique culturelle (quand elles en 
ont une) à des spécialistes. 

La mode du mécénat 

An ministère de la culture, on 
met en garde les universitaires 
contre FeiTet de mode provoqué 
par le développement du mécénat 
industriel « Les formations au 
management culturel sont parfois 
un moyen de valoriser des disci- 
plines réputées tristes 
la gestion, par exemple. 

Eu réalité, les diplômés des uni- 
versités ou de HEC se dirigeront 
sans doute plus volontiers vers les - 
cathédrales de là communication 
que vers les petites ô^ises de la 
culture (centres cnJturek/orches^ 
très, spectacles vivants,-). 

D’autant plus, et c’est le second 
problème, que dans ces petites 
chapelles les salaires sont médio- 
cres et les difficultés économiques 
vivaces. 

II est peut-être plus facile à un 
habitué du milieu culturel de se 
former aux techniques de gestion 
qu’à un gestionnaire d’apprendre 
à compter avec les «caprices» 
des créateurs. 

ERICCAMEL 

(Zdig.) 

(1) Sources; service des études et 
recherches de la direction de développe- 
ment culturel du ministère de la culture. 

(2) 1901, Journal des associations. 

V 1, février 1 982. n- 23. avril 1984. 

(3) Enquête auprès de douze entre- 
prises culturelles, réalisée d’octobre ' 
1984 1 janvier 1985. 


Demain 


VIE QUOTIDIENNE 

La maison électronique 

Comment utiliser et connecter 
l'ensemble des appareils électriques 
et électroniques qui constituent 
l'équipement d’un foyer actuel ? 


L E S1MAVELEC. le syndicat 
des matériels audiovisuels 
électroniques grand pu- 
blic, a présenté le 17 juin une 
maquette de faisabilité du c ré- 
seau domestique», système de 
gestion de l'ensemble des appa- 
reils électriques et éiectroniquas 
qui constituent l'équipement 
d* un foyer actueL 

A r origine, une constatation : 
avec la satellite et la mise en 
place des réseaux de vidéo- 
communication, nous as s i s tons à 
une véritable explosion des tech- 
niques audiovisuelles (magnétos- 
copes, vidéodisque, compact- 
disc...), qui s'ajoute aux 
dif fé rents moyens électroniques 
d'aide à la gestion des activités 
domestiques (matériels spécifi- 
ques à la sécurité des biens et 
des personnes, gestion de 1 éner- 
gie et des matières consomma- 
bles par automates programma- 
bles, etc.). En synthétisant, 
quatre genres d'utilisation de oes 
équipements peuvent être dé- 
gagés : distraetmn-inforrnatton- 
éducation (domaine de l’audiovi- 
suel) ; robotique domestique 
(apparefls ménagers, chauffage, 
arrosage...) ; sécurité (déceler 
toute intrusion...] ; communica- 
tion extérieure (pouvoir gérer & 
distance la robotique et la sécu- 
rité d'une résidence secondaire). 

Or. comment toutes ces appli- 
cations. et celles à venir, 
trouveront-elles leur place dans 
le foyer domestique de demain ? 
Comment utiliser au maximum 
leurs performances, sans dérou- 
ter le consommateur et exiger de 
lui un savoir de plus en plus com- 
plexe ? En effet, le câblage clas- 
sique des appareils entre eux a 
une limite. Il suffit pour s'en 
convaincre de regarder ('arrière 
des meubles qui cachent nos ma- 
tériels audiovisuels I Mais il se- 
rait de toute évidence intéressant 
de voir s'inscrire, sur l'écran du 
téléviseur, au moment où l'on re- 
garde i*> film : c panne de ma- 
chine à laver», ou : t intrusion 
dans garage». Las techniques 
dites de < bus » apportent préci- 
sément une solution d’intercon- 
nexion et d* optimisation des res- 
sources. 

Pour le premier genre d'utili- 
sation (audiovisuel), révolution 
s'est faite en trois étapes : 
d'abord, une prise péritélévision, 
normalisée en 1978, obligatoire 
en 1980. européenne en 1984. 
Elle permet de raccorder le télé- 
viseur à un périphérique quelcon- 
que, et de télécommander ce 
dernier. Oeuxième étape : te sys- 


tème SIDAV ; commercialisé dès 
1984, il permet de relier le télé- 
viseur è un grand nombre de pé- 
riphériques et de les télécom- 
mander. Troisième étape : la 
régie domestique globale (1985), 
c'est un SIDAV amélioré qui per- 
met de s’évader du cadre de la 
salle de séjour et de franchir cloi- 
sons et murs. 

En attendant 
b norme européenne 

La résolution du problème des 
trois autres genres d'utilisation 
dépendait de deux questions : 
quelle liaison établir entre les ap- 
parais pour une installation sim- 
ple et peu onéreuse ? Quelles in- 
terfaces (ou c passerelles ») 
seront nécessaires pour relier les 
réseaux qui n'acceptent pas les 
mêmes codes numériques ? La 
réponse à la première question a 
été trouvée grâce à l'utilisation 
du coaxial d'antenne, des fils 
usuels des capteurs d'alarmes, 
des fils du réseau électrique en 
place, et de la paire de fils du ré- 
seau téléphonique. Pour les inter- 
faces, une passerelle de transco- 
dage entre bifilaire téléphonique 
et coaxial audiovisuel, des inter- 
faces électriques entre liaisons 
de nature différentes et un filtre 
sur le compteur EDF seront 
prévus. On constitue ainsi un 
« bus » domestique (Binary Unit 
System). 

Mais il manque encore la pu- 
blication officielle de la norme 
européenne sur le « bus » do- 
mestique qui. seule, pourra dé- 
clencher une fabrication en série 
de tous les éléments constituant 
le réseau domestique, afin qu'ils 
soient raecordables. quelle que 
soit leur marque, aux systèmes 
audiovisuels. Cette adoption pa- 
raît imminente, et la démonstra- 
tion du SIMAVELEC illustre les 
possibilités qu'elle ouvrira. Le dé- 
veloppement des réseaux do- 
mestiques intéresse en effet non 
seulement les industries électri- 
ques et électroniques, mais aussi 
toute la construction immobilière 
de demain, qui devra s'adapter b 
ce changement da l'habitat. Tout 
concourt à une expansion impor- 
tante : la France se situe très 
bien sur le créneau du c bus ». et 
le public attend des réponses ra- 
tionnelles aux problèmes posés 
par le développement sinon anar- 
chique du moins pléthorique de 
l'équipement du foyer. 

BRICE TEINTURIER. 








La perfection 
dans tout te répertoire 

^ NEQ c'est une gamme complète d'imprimantes matricielles 
24 aiguilles, reconnues pour leur qualité, leur rapidité et leurfiabîlilé. 

Les imprimeries NEC P6 - P7 : de nemarquabïes inferprèies 
dans tous les registres de l'impression, 216 CPS * 80/132 colonnes. 

L fr p rim ante NEC PS : la virtuose du traitement de texte, 

^ 264 CPS - 132 colonnes - 8 K buffer. 


Vous pouvez voir et essayer les imprimantes NEC chez : 

AGEI 

55, avenue Georges Claude 13290 AIX-LES-MILLES 
Tél. : 42.39.S5.44 


Au service 

de l'informatique 

Dominique Meige est médecin. 
Passionné d’informatique, il a infor- 
matisé la gestion de son cabinet et 
celle de quelques confrères. Devenu 
maire de Gevmgey, dans le Jura, 3 a 
informatisé la mairie. Là encore, 
quelques collègues ont été inté- 
ressés. Mais 3 a rencontré une diffi- 
culté, bien connue d’ailleurs : la ges- 
tion du cabinet médical de 
M. Dupont n’est pas celle qui 
convient au docteur Durand. 

U existe des sociétés de services 
qui pourraient fournir une informa- 
tion & la carte, mais leurs méthodes 
et leurs prix, adaptés aux entreprises 
moyennes et grosses qui forment 
leur clientèle, ne le sont pas aux pro- 
fessions libérales. 

II existe en revanche de nombreux 
progiciels qui permettent de gérer, 
sur micro-ordinateur, un ensemble 
de fichiers. On peut les séparer eu 
deux classes. Ceux qui sont d’usage 
très général permettent de tour 
faire, mais demandent à l’utilisateur 
un minimum de goût pour Finforma- 
tiqne, ne fût-ce qu en raison de 
l'épaisseur de leur documentation. 
Ceux qui sont adaptés à une profes- 
sion — et, pour les médecins. U y a 
pléthore - maïs qui sont générale- 
ment trop rigides pour donner com- 
plète satisfaction à leurs utilisateurs. 

Dominique Meige avait utilisé un 
Macintosh et un progiciel de la 
société Controt-X, relevant de la 
première catégorie. Les difficultés 
qu’il rencontrait Font amené à pren- 


dre contact avec la société. Celle-ci 
lui a confié un prototype d’un ges- 
tionnaire de drainées plus souple. 
CX Base 500, spécialement conçu 
pour être un générateur d’applica- 
tions. D’autres développeurs ont 
aussi testé 1e produit Ce dernier 
vient d’être présenté à l’occasion 
d’Apple Expo. Mais Conirol-X a 
surtout décidé de constituer une 
filiale. Base Service, qui fera « de la 
retouche ». Elle diffusera les appli- 
cations construites à partir de CX 
Base 500, mais disposera d’une 
petite équipe qui adaptera ces appli- 
cations au besoin spécifique de cha- 
que client Une micro-société de ser- 
vices en quelque sorte. 

M. A. 

Détecteurs 

de drogua 

Trois véhicules équipés d’appa- 
reils à rayons X et destinés à luttter 
contre les passeurs de drogue vien- 
nent d’être mis en service dans les 
aéroports et les ports du sud de 
l’Angleterre. 

Des appareils Linescan System 2 
à haute défini tirai, fabriqués par 
Astrophyâcs Research, sont logés 
dans des camions Talbot spéciale- 
ment aménagés. Les parois longitu- 
dinales sont abaissées, et les bagages 
et le fret sont soumis aux rayons X 
en étant placés sur un tapis roulant 
L’image est enregistrée sur un écran 
surveillé par l'opérateur, installé 
dans le siège du chauffeur que Ton a 
fait pivoier. Un 200 m permet 
d’agrandir les plus petits articles 


contenus dans les bagages, et 
l'agrandissement fait l’objet d'un 
arrêt sur image destiné à l'analyse 
par un opérateur spécialisé. Le pro- 
cédé rappelle celui des détecteurs 
d’objets métalliques, mais U a été 
perfectionné de manière à déceler 
les objets non métalliques. 

Un porte-parole des douanes bri- 
tanniques a indiqué que ces appa- 
reils ne serviraient pas seulement à 
assister les douaniers dans la recher- 
che de drogues prohibées, mais per- 
mettraient d'accélérer la vérification 
du fret et des bagages en certains 
points de débarquement où une ins- 
tallation supplémentaire était néces- 
saire. 

tes communications 
au Patois de b découverte 

Le CNET (Centre national 
d’études, des télécommunications) 
organise, jusqu'au 5 septembre, au 
Palais de la découverte à Paris une 
exposition sur tes «réseaux de la 
communication». 

Réseaux actuels, études de sys-~ 
tèmes et de matériels destinés à leur 
modernisation permanente y sont 
présentés. On y trouve diverses 
zones consacrées au RNIS (Réseau 
numérique à intégration de ser- 
vices) . aux vidéocommunications, 
aux transmissions optiques et aux 
communications par satellite. 

Sont également présentées les 
études les plus récentes sur les trai- 
tements de la parole ci de l'image, 
ainsi que les technologies de pointe 
en micro-électronique et en opto- 
électronique. 
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La Banque de France 


organise un 

concours spécial de REDACTEUR 

(premier grade du personnel d'encadrement) pour le recrutement d' 


ou 


ANALYSTES 
SPECIALISTES DE SYSTEMES 

dans ses 

services informatiques 

Ce concours est ouvert aux candidats (femmes ou hommes libérés ou non 
des obligations militaires) âgés de moins de 28 ans (sous réserve de proro- 
gations prévues par les dispositions réglementaires) au 1er janvier 1986 et 
titulaires d'une MAITRISE D'INFORMATIQUE (MIAGE. MST...) ou d’un 
diplôme d'une école supérieure d'un niveau équivalent ou au moins d’un 
diplôme sanctionnant un premier cycle d'études supérieures (DUT...). 

Les candidats reçus seront affectés à PARIS ; ils participeront aux activités 
informatiques de la Banque de France et, en particulier, à la réalisation et à la 
mise en place d'un nouveau plan d'équipement de grandes banques de don- 
nées, de systèmes et de réseaux télématiques. Ils seront à même, à la 
mesure de leurs capacités, d'accéder rapidement à des fonctions de respon- 
sabilité et bénéficieront de possibilités de promotion interne. 

Date des épreuves écrites : samedi 20 et dimanche 21 Septembre 1986 . 

Les inscriptions sont reçues jusqu'au 23 Juillet 1986. 

Aucun dossier d'inscription ne sera adressé par voie postale après le 

18 Juillet 1986. 

Renseignements et documentation : BANQUE DE FRANCE - Direction 
Générale du Personnel - Service du Recrutement et des Concours 
39, rue Croix-des-Petits-Champs - 75049 PARIS CEDEX 01 
Téléphone : 42 92 40 17 




THOMS ON-CSF 

TUBES ET DISPOSITIFS À IMAGE 

- Notre Département fait partie des LEADERS MONDIAUX de la DÉTECTION et de la 
VISUALISATION D'IMAGES. 

- Nos produits intéressent à /a fois le domaine C/V7L (N l mondial en imagerie médicale). MÜJTAIRE et SPATIAL 

- Nous sommes présents sur les marchés professionnels en EUROPE aux U.SA. et au JAPON. 

Dans le cadre de cette compétition internationale, notre politique vise au renforcement constant de notre potentiel 
technique industriel et humain et nous conduit à rechercher un 

INGÉNIEUR SYSTEME ET EXPLOITATION 

Dans un premier temps, vous démarrez notre système afe G. P A CL le gérez et le faites évoluer. 

Dans un deuxième temps, tous prendrez en charge l'environnement technique et en optimiserez les performances 
et les évolutions Vbus étudierez et réaliserez les connexions avec des applications micro-informatiques 
Responsable de l'exploitation, vous animerez son équipé. 

Ingénieur Grandes Ecoles. MW GE ou équivalent, tous tous sentez prêt et compétent pour prendre en charge cette 
responsabilité Une expérience sur IBM 36 serait appréciée. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (C.V.. prétentions, photo) à Georges CAILLAT - 
THOMSON CSF/ TDI - BP. 55 - 38120 SA1NT-EGREVE 


lÿ 1HOMSON-CSF 



Comme nous vous voulez continuer à vous investir dons la course à l'innovation. 

Dès à présent nous vous proposons de promouvoir des produits high tek destinés aux applications 
de CAO et d'intelligence Artificielle. 

Les grands axes de votre mission : conseils de haut niveau auorès de nos clients et de nos ingé- 
nieurs commerciaux, participafion active à la réalisation des affaires en qualité de spécialiste pro- 
duits, prise en charge des Benchmarks adaptés aux besoins de nos clients. 


La sophistication de nos produits nécessite une formation supérieure et 
une maîtrise des langages de programmation Fortron, langage Co- 
associée à une expérience de 2 à 3 ans. 

La connaissance des systèmes d'exploitation tels qu'Unix, VMS... sera»! 
un atout appréciable. 

Vos contacts fréquents avec les Etats-Unis impliquent un anglais courant. 

Pour innover avec nous, merci d'adresser votre dossier de candidature à la 
Direction des Ressources Humaines - TEKTRONIX - BP 13 - 91941 LES UU5 CEDEX. 
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Leader européen de la ramette pour photocopie, nous recherchons pour notre 
usine intégrée du Limousin - 900 salariés - CA = 900 MF. un 
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Ingénieur études 



Au sein du département • Etudes Techniques de Fabrication et Travaux 
Neufs », vous seront confiées celles relevant des domaines de la Distribu- 
tion Electrique HT. MT. BT. r Electronique, ks Automatismes. T Instru- 
mentation et la Régulation. Assisté de trois techniciens, vous serez 
responsable des investissements spécifiques, du choix des matériels, des 
négociations et relations avec les fournisseurs ou entreprises de senùces. et 
prendrez part au démarrage des diverses installations. En synergie avec la 
Fabrication et la maintenance, vous participerez à V optimisation des 
équipements comme au développement des Procédés ; tous proposerez 
les actions à entreprendre et en évaluerez les priorités. Electrotechnicien 
- Electronicien - Automaitaen capable de dépasser l'Etude 
Technique, vous saurez penser en termes d'efficacité a concourir 
directement aux améliorations de fonctionnement. Votre formation 
(SUPELEC. I NSA. ENSI.... ou équivalent) et. une expérience de 
quelques années, en Industrie Lourde Continue, vous permettent 
d'envisager positivement votre collaboration. Aussi nous vous 
remercions de communiquer votre dossier | lettre , C. V., photo) sous 
rèf. 679, à notre Conseil : 

PHILIPPE BARANGER CONSULTANT 

21. bld Georges- Périn 
S7Û00 LIMOGES - TéL : 55.32.25.dO 


Cette filiale d'un important Groupe Industrie* conçoit, développe et fabrique à 
l'unité ou en séries des équipements mettant en œuvre des Techniques variées 
tant mécaniques, hydrauliques, qu'électriques et électroniques. 

Elle veut enrichir le potentiel de ses bureaux cf Etudes et recherche pour leur 
confier ses projets, plusieurs 

Ingénieurs Haut Niveau - RÉL15I8 

X+ENSTA - CENTRALE - ESE - AJL - MINES 

Ingénieurs spécialistes. 

Micro-Informatique RéL 1515 

Logiciel et/ou microprocesseur. 

Connaissance des langages évolués type PASCAL C, ADA 
Formation type ESE. ENSERG. ENSMAG ou équivalent 

Ces postes basés à PARIS ou en REGION LYONNAISE nécessitent r utilisation 
courante de langue Anglaise. 

Réelles perspectives de carrière. 

Merci d'adresser votre dossier sous référence choisie ou transmettez-ie à 
CV PLUS en composant le 43.59.40.25 sur votre minitel. 
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JeoA-CloudeMouriceS.fl. 


12, rue de Ponthieu - 75006 PARIS. 



DEVELOPPEZ VOTRE CARRIERE 
DANS UN GROUPE INTERNATIONAL 

Faisant partie d'un puissant groupe international et possédant de nombreuses 
implantations industrielles, cette société recherche pour la France un : 

INGENIEUR 

MESURE/CONTROLE REGULATION 

(INFORMATIQUE INDUSTRIELLE) 

Répondant au responsable de nofwma&que industriel du site, vous assurez 
ranimation chine équipe, le développement des applications nouvelles et le suivi 
des équipements -Mesure, Contrôle régulation-, les relations avec les cfivers 
utilisateurs (process, exploitation etc...), la mise en oeuvre des actions de 
formation. Vous êtes le correspondant informatique de la Direction du site. 

Ingénieur diplômé, a 28 ans environ, vous avez une expérience significative de 
l'informatique industrielle acquise sur site de production. 

Le poste, situé en Normanobe, offre des évolutions de carrière rapdes et intéres- 
santes dans te Groupe. 

Merci d'adresser lettre de cancbdature. CV complot photo et rémunération actuelle 
sous référence M 5fl 350 J à : 

EGOR TECHNOLOGIES 

1 9. rue de Béni - 75008 PARIS 


■ PARIS BORDEAUX LVQ(V MWES STRASBOURG TOULOUSE 


MILANO PERIMA RQMA vENÏZIA DUSSELDORF LONDON MADRID MONTREAL 1 
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assurances 


gan i.a. 

La direction des entreprises du GAN recherche un 

ADJOINT AU RESPONSABLE 
DES RISQUES AGRICOLES; 

(Grêle sur récoltes et mortalité des animaux) 




:rec:cr; ce ce ssctcL r. 


• animer fonctionnellement une équipe 
de 20 personnes spécialisées dans ce 
domaine, 

• assurer le suivi des compagnes de 
souscription ; émission et gestion des 
contrats, en relation avec le réseau 
d'Agents Généraux et d'Inspedeurs 
spécialisés, 

• coordonner les opérations de régle- 


ment des smtsfres (missions aux 
experts, décomptes d'indemnités). 
Ingénieur en Agriculture, titulaire, si 
poaible, d'un 3» cycle de Gestion 
(1AL-), tous avez pcquis une première 
expérience opérationnelle en milieu 
agricole, paro-ogricole ou effectué 
des stages pratiques en exploitation, 
en coopérative-. 


Des connaissances informatiques seraient appréciées pour ce poste basé 
à Paris-La-Défense. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et rémunération souhaitée s/réf ED/1 1 
à EMPLOI & CARRIERES - 2, rue Pillet-Will, 75448 P aSaïïïwL 
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Ingénieurs Télécommunications 


ous avons congru et fabriqué les plus grands 
réseaux de transmission de données par paquets publics et privés 
dans le monde. 

Vous souhaitez participer, dans le cadre de notre srra régie 
produit, à la conception, à la réalisation et au support technique et 
commercial de nos gammes de systèmes de commutation par paquets. 

Nous recherchons des ingénieurs de formation Grande 
Ecole ayant une solide expérience des réseaux de communication. 

Rejoignez nos équipes de projets, au sein d’une entreprise 
dynamique: 1300 personnes, S64 millions de francs de chiffre 
d’aifaires en 1985, une implantation nationale et internationale. 




L'iiorinon de notre 
nmhirinn or celui de 
nom.- nui relié, t'.'esr 
l'ensemble du monde. 

Mous avons 
développé des 
rcchnnUyies er un 
sivoir-fnire 
exceprionnels dans le 
domaine des 
rélécom nu micarions, 
îles nScaux 
rélénuiriuues 


er moneriques, 
lies sys rénies 
d'mironuirisiirinn : 
Annuaire 

Electronique, pênyes 
de iiiérm, systèmes 
de comni.mdenienr 
pour les forces armées, 
Transpac... 

Les succès que 
nous rencontrons 
dans le monde en 
rémoi^ncnr. 


S ES A - Direction 
des Ressources 
Humaines 
30, Quai Je Dion 
Bouton 92806 

Puteaux Cedex 
Réf. : I9-LM 
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Au coeur de la Sologne, le Centre de 
production de Salbris (650 personnes) 
orienté sur la fabrication petites er 
moyennes séries de matériels aeronauti- 
ques, recherche (H/F) 


Ingénieur Grande Ecole 


pour poste charnière entre bureau dëtude5 et fabrication 


Il participe à la phase développement d'équipements électromécani- 
ques et gyroscopiques à vocation aéronautique. 

Il mène des études d'optimisation sur les produits futurs, faisant 
appel à : 

— des technologies de pointe 

— des études théoriques poussées (modélisation, caractérisation) 

— l’utilisation d’un environnement informatique scientifique. 

Ce poste convient à un Ingénieur Grande Ecole (X, Sup Aéro, ESE, 
ENSAM, ECP, . . .). débutant à quelques années d'expérience, ayant 
le souci de mettre en application ses connaissances théoriques dans un 
milieu industriel de pointe. 

Possibilité d’évolution dans le Groupe. ' 

Adresser CV, rémunération souhaitée, photo en indiquant la référence ; 
NK 3367 à S_4. MATRA — Service Recrutement — BJP. 29 — l 
41300 SALBRJS. î 



SYSECA 


Pour un secteur en 
croissance de notre unité 
Grands Systèmes Temps 
Réel, nous recherchons 

informaticien 
formateur 

n sera chargé de : 

- la conception, la préparation, la réalisa tion 
des cours, 

- l'organisation des stages, 

dans les domaines de pointe des techniques du 
temps réel et de la méthodologie de développement 
de gra n ds systèmes et du contrôle q uot i t é. 

Évolution possible vers la râahsatiandôutilsd’lxtgénierie 
pédagogique. 

Une expérience de 3 ans minimum en iniormati- ^ SYSECA 

que, une bonne c onnaiss ance de la for mation (300 MF de 

des adultes ainsi qu'un goût pro n onc é pour CA, 850 colla- 

la pédagogie sont requis. borateurs dont 

Merci d'adresser lettre manuscrite. 85% d’ingénieurs) est 

CV. photo et prétentions sous t 6L une Société de services 

M23 6 ù GROUPE SYSECA - et d’ingénierie informati- 

Direction du Personnel, que. partenaire d’un groupe 

315. Bureaux de la Colline. _^r industriel de taille intern at ionale. 
92213 SAINT-CLOUD 
CEDEX. 



PUIS 28 ANS, 
L'ELECTRONIQUE A UN NOM : 
TEXAS INSTRUMENTS 


INGENIEURS DES VENTES 


R éL FSE '0686/1 M2 


Diplômés de Grande Ecole dlngênreui?, vous êtes débutants ou possédez 1 i 3 ans d'expé- 
rience de la vente de produits de haute ledinologjc. Vous souhaitez rejoindre une société 
dans laquelle la vente est un tremplin d'évolution reconnu (vers des responsabilités cotmner- 
Ckdes, de produite-.). 

Responsables du développement et du suivi d'un portefeuille dients sur un segment de 
marché précis - Télécom, Spatial Informatique, Grande Pubfic. Industriel - vous commercia- 
lisez TenscmMe de nos produits : micro-processeure, dicuits personnalisés, _ Vous disposez 
peur cela d’un support technologique exceptionnel 

Très impliqués dans la phase d'identification des besoins d’une clientèle en fort développe- 
ment. vous savez faire remonter les informations produits-marchés vers le marketing et par- 
ticipez ainsi a l'élaboration des stratèges futures de Texas Instruments. 

Sous la responsabilité d'un Chef des Ventes, vous êtes intègres dans une équipe dynamique 
et stimulante. Notre structure Marketing en Europe vois ouvre toute possibilité ’ 
dévolution. 

Pour ce poste basés à Véfizy, un très bon niveau d'anglais est indispensable. 

Thierry VINCENT vous prie de lui adresser votre candidature, à TEXAS INSTRUMENTS 
FRANCE 8/10 avenue Morane-Saulmer - 78141 VeKzy-Villaccaiblav Céda. 


Texas 

Instruments 


L’un des principaux groupes industriels français 

recherche 

jtUïà i ? fcTs*? [ l=3t 4 1 


Généralistes - Chimistes - Mécaniciens - Automaticiens - Informaticiens. 


INGENIEURS 
DE PRODUCTION 

Apres une formation de 
2 ans environ, ils se verront 
confier des responsabili- 
tés importantes d'enca- 
drement en production en 
France ou à l'étranger. 


INGENIEURS DE 
BUREAU D’ETUDES 

Ils auront à concevoir, 
réaliser et mettre au point 
des machines d'essais ou 
de fabrication dans des 
domaines de mécani- 
que, d'automatique ou de 
conduite de process. 


INGENIEURS 
DE RECHERCHE 

Au sein d’équipes pluri- 
disciplinaires, ils seront 
charges de concevoir des 
produits complexes, de 
haut niveau technologique 
et passeront rapidement 
des idées aux réalisations. 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

ils se verront confier une 
responsabilité globale sur 
des projets en informatique 
de gestion, en recherche 
opérationnelle ou en infor- 
matique scientifique, lis 
utiliseront tes logiciels les 
plus récents sur une gam- 
me étendue de materiel. 


3 ? ' ' 

S Envoyez curriculum viloe et photo a INTERMEDIA n° ot3 - 9 bis. rue iabie - 7501 7 PARIS, qui transmertio. 


Discrétion assurée. 
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UN TREMPLIN 


0 un début de carrière rapide 
O des domaines d’interventions très diversifiés 
O des contacts clients au top niveau 
H une stratégie tournée vers l’avenir. 


n 


Decision 

Data 

Computer 

SA. 


ÆÂilSîi# 


A DECISION INDUSTRIES Company 




POUR DE JEUNES INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


Si ce programme vous intéresse, prenez contact 
avec le G. CAM - SSII - RliaJe de la Caisse des 
Dépôts et Consignations. 


MARIE-FRANÇOISE ALETTJ • G. CAM, (référé*? 344] 
TOUR MAINE-MONTPARNASSE BOITE POSTALE 8, 
75755 PARIS CBJEX 1i 
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UM GRAND MORS 
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THOMSON-CGR 


ÉLECTRONIQUE MÉDICALE 

Nous sommes l’un des leaders mondiaux de l'imagerie médimle. 

Nous concevons, réalisons ei commercialisons des ensembles complexes mettant en œuvre une électronique 
sophistiquée. Dans la perspective d'optimiser la gestion de notre maintenance nous recherchons un ; 


INGÉNIEUR LOGISTICIEN DE MAINTENANCE 



Au sein de T une de nos équipes, vous assumerez l’interface entre nos differents services dans le cadre d'une procédure de gestion 
technique prévisionnelle de pièces de rechange. U>us participerez a la définition des besoins et à la mise en œuvre dune orga- 
nisation efficace intégrant le diagnostic la fiabilité et la rentabilité. 

Vbus auez une formation technique supérieure, une expérience en Logistique de maintenance acquise dans un environnement 
industriel structuré. Vbus allies à fo rigueur technique la capacité de communiquer et de convaincre qu'implique la /onction. 
Une bonne connaissance de /'anglais est appréciée. 

Poste basé à STAINS (93). 

Merci d'adresser uotre dossier de candidature à Monique DOMER - THOMSON-CGR - 
3. rue d'Amiens - 93240 STAINS. en précisant la référence 376 DAV LM 


ukii iï 


mÊ Rhône-Poulenc CHEF DE FABRICATION 


L'unité de production de notre secteur Audio Professionnel situé â AVRANCHES, assure la fabrication 
des disques pour l'enregistrement direct et celle des bandes magnétiques perforées pour l'enregistre- 
ment du son destinées au cinéma'et à la télévision. 

C’est pour ce dernier atelier que nous recherchons notre RESPONSABLE DE FABRICATION. 

Réaliser les objectifs de production en qualité, délai et coûts, manager un effectif de 70 personnes, for- 
mer. informer et motiver vos collaborateurs, telle sera votre mission. Les techniques que nous utilisons ; 
fabrication des enduits, enduction de films, découpe et perforation des bandes puis co ntrô le. 

Pour cette activité en important développement, nous souhaitons rencontrer un IngènieurGénéraJiste 
Type AM. pariant anglais, ayant déjà une expérience de production et de conduite des hommes. 

A terme, le poste devrait évoluer vers la responsabilité de /'ensemble de la production du secteur Audio 
Professionnel. Bon manager, vous devrez alors pouvoiranimeravec une grande autonomie, une équipe 

de 1 10 personnes, savoir dialoguer et travailler en groupe. 

Pour un premier contact adressez votre candidature en indiquant votre niveau ^zE 
de rémunération actuelle sous la référence 1 39M. _d= 


ALPHA CDU 181, avenue Charles de Gaulle 92200 NEUILLY SUR SEINE. 


ALPHA C 



Jeunes ingénieurs méthodes à REIMS : 
une usine à votre image 


A votre image car le Groupe ELECTROLUX modernise ses outils 
de production et ses outils ce gestion. Notre unité de Reims 
s'est automatisée, sa gestion est décentralisée. 

Le service Méthodes est panie intégrante du Développement, n 
S'articule autour de trois cellules : technologie, organisation 
industrielle et organisation du travail. 

Pour compléter noire équipe, nous recherchons ceu/. ingé- 
nieurs méthodes. Leur activité s'exercera dans la gestion des 
gammes de produits liras, la mise en œuvre de programmes ce 
qualité, le développement de proouus et de moyens de produc- 
tion nouveaux. 


L 'un d’eux aura tro«s ans d'exoénen.Te. r autre pourra être dé Bu- 
tant. Une Jooru’jon Suoeneure a dcmirar.te mecancue {A & M, 
ENSl. IN Sa. etc...) ainsi au'une bonne pratique oe l'anglais 
s'imposera 

Une solide personnalité et des talents c 'animateur seront déter- 
minants pour une evcTutio -1 rapide .-ers ur> rôi« opérationnel. 

Merq ce vous mettre rapidement en contai avec nc*e conseil 
en adressant votre dcssie- dé cargigatufè ■' Ref. FE Si Lin aes- 
cnoîif complet au peste .-eus sera :.a:: ras té premier contact. 
iNFRAFLAh - 83. tiouleva-c Rasoaii - 75006 Par*. 


ufvn®r C'f S T MTCC 
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Pour le lancement de 
son DECISION 36, 

Décision Data Computer 
recherche : 

Ingénieurs commerciaux 
Ingénieurs 

techmco-commerciaux 

Distributeurs/Revendeurs 

justifiant de 3 à 5 ans 
cf expérience de vente sur 
le matériel S/36 ou 
équivalent 


Envoyer lettre manuscrite. C.V.. photo 
et prétentions à : 

DECISION DATA COMPUTER. 

Service du personne/ - Tour Gaffieni fl 
36. au. Gaàerti - 93175 Bognoiet Cedex. 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
VIVEZ 



Imagination, rigueur, expérience, trois composantes de la créativité CGI : 
Leader européen du progiciel, présent dans tous les domaines informatiques. 
Chaque année des diplômés de haut niveau rejoignent CGI, te plus court che- 
min vers des responsabilités à leur mesura. 

Formés aux méthodes originales CGI. ces diplômés deviennent des généra- 
listes complets évoluant à travers un large éventail de métiers : Consultant. 
Ingénieur-Système, Chercheur-Réalisateur. Formateur, Ingénieur technico- 
commercial. Concepteur de produits nouveaux... 

IMPLANTATIONS .Barcelone. Bruxelles. Chicago. Deltas. Genève. UBe, Lyon. 
Madrid. Marseille. Milan, Montréal, Nantes. New-York, Paris, Tours, Turin. 
Washington.. 

Quelle que soit votre date de disponibilité, adressez votre candidature (lettre 
manuscrite. CV, photo) sous réf. DJI/6. 86 à Mme Jamet, 

Compagnie Générale d'informatique, 84 rue de GreneHe. 75007 Paris. 
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LA COMPAGNIE INTERNATIONALE 



DES WAGONS-UTS ET DU TOURISME 




recherche pour son centre informatique 
(lBM-43>C<-VAA-DOS<K3-SaL-/r#OŒNTTÆ-VIDEOTEXD 


mmmm 




UN INGENIEUR 
INFORMATICIEN 



De formation grandes écoles X, Mi NES. central, Sup Sec_ vous 
«irez une expérience de 3 à 5 années et dépendrez du respon- 
sable du centre. 

Chargé de missions d’organisation au sein du groupe, vous partici- 
perez à révolution générale du Centre. 

Ce poste est à pourvoir à PARIS, QUARTIER ST LAZARE. 

Adresser CV, photo et prétentions à CIWIT 
à l’attention de M. COCHERtL, 40, rue de l’Arcade Paris 8* 
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aérospatiale 

Participez à nos projets avancés de CF AO. 

Pour notre Groupe, maîtriser la CFAO et ses développements est une exigence. 

C’est pourquoi nous renforçons en permanence nos compétences et notre potentiel. 

En liaison avec de grands Groupes industriels français et des partenaires internationaux, 

I AEROSPAT1ALE anime un projet ambitieux de communication entre systèmes CFAO : 
le projet SET - Standard (l’Echange et de Transfert. 

Vous êtes Ingénieur : vous avez 5 ans d’expérience en CFAO. une bonne connaissance des 
matériels et des applications acquise comme support technique ou chez un utilisateur. 

Nous vous proposons de rejoindre, à Su res ries, une équipe de haut niveau qui contribue a donner à • 
notre Groupe les outils les plus performants. g s 

Mer» d’adresser lettre de candidature, CV complet et rémunération actuelle, sous réf. M 25/723 W a tj 

EGOR TECHNOLOGIES f ' 

19. ruedeBem- 75008 PARIS f 

MRIS BOftDîAÜX LYON NANTEC STRASBOURG 10UIWJSE MILANO PERuGlA ROMA VINE21A DUjjEiDÙRf LONDON MAÜHlDMÛNlAtAl^È^ IDkYD 


SYSTEMES DE TELECOMMUNICATIONS MILITAIRES 

DES ETUDES ELECTRONIQUES, 

AU MARKETING OPERATIONNEL... 

Nos grands systèmes de télécommunications ont plus que jamais le vent en poupe, en France 
comme à l’étranger où nous exportons déjà près d’un milliard de francs de C.A. C’est naturel puisque 
nous vendons de mieux en mieux une technologie que nous maîtrisons parfaitement. 

Ingénieur Electronicien de formation, partant bien V anglais. Vous avez acquis une première 
expérience en études et vous souhaitez maintenant élargir votre horizon. Si vous avez un 
tempérament d’animateur, nous vous proposons d'être l'adjoint d’un Chef de Produit au sein d une 
petite équipe marketing. 

Au carrefour des grandes fonctions commerciales et techniques de Tentreprise, vous ferez la 
synthèse des différentes études de marché France et Export et coordonnerez les actions 
nécessaires à l'évolution ou à la création d’équipements de guerre électroniques. Parrallètenvent 
vous assurerez la préparation et la conduite de démonstrations complexes sur le terrain. 

Basé en proche banfeeue Nord-Ouest de Paris, ce poste est très évoîutit. il implique des ï 
déplacements à l'étranger. * 

Merci d’adresser lettre manuscrite. CV. photo et rémunération souhaitée, sous réf. M 32/1 386 P a : . 

EGOR TECHNOLOGIES Â a 

19. rue de Berri - 75008 PARIS f 

«RlT SÙROEAltf LYDK NANTES STRASBOURG lOUlOUGE MllANO PfRUGIA R DMA VENEZlA DUSSELDORF LONDON MADRID MÛNlflEAi^ÈP 10/ 
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JEUNE INGENIEUR 

ELECTRONICIEN, ELECTROMECANICIEN 




Serez-vous le dirigeant de l’une 
des agences d’un numéro 1 ? 


Un n° 1 français dans un secteur eonveSté s l’automate 
programmable. 

Doté d’une expérience de quelques années dans la vente de biens d'équipements 
industriels, vous souhaitez élargir le champ de vos responsabilités. 

Afin d’être rapidement opérationnel, vous serez solidement formé et soutenu par 
des moyens logistiques puissants. 

Cette opportunité vous est proposée à PARIS, en SAVOIE ou «fa»* le MIDI. 


D’accord pour un rendez-vous ? 

Alors adressez votre lettre manuscrite avec CV, photo et prétentions sous 
réf. 8693 au Cabinet ROUBEIX DECISION, 32 rue des Volontaires. 75015 PARIS. 


Ingénieurs ESE, ENST, ECP r IDN 

DES PROJETS D’ENVERGURE 
POUR CHEFS DE PROJET CONFIRMES 

Membre d’un puissant groupe Ind usine! français leader mondial en électronique professionnelle, 
nous avons acquis, dans le domaine des radio-communications, une réputation qui nous permet 
d'être rrès compétitifs sur les marchés internationaux. De la liaison par câble aux transmissions par 
satellite, du crvtl au militaire, une infinité d’applications temps réel passionnantes sont prises en 
charge par de petites équipes pluridisciplinaires et autonomes que nous vous proposons d’animer. 

Vous êtes Ingénieur Electronicien, diplômé d’une grande école et vous bénéficiez d’une expérience 
d’au moins cinq ans en etudes puis conduite de projets temps réel. Appuyé par de puissants 
moyens inlormatiques et différents laboratoires d'études avancées, vous aurez la responsabilité 
complété (de ta conception d’ensemble à la livraison chez le client) de systèmes ou de sous- 
systèmes dont le coût de développement se situe entre 30 en 50 MF. 

Pour ce poste basé en proche banlieue Nord-Ouest de Pans, mer» d'adresser lettre manuscrite. CV 
complet, photo et rémunération souhaitée sous réf. M 32/1386 S à : 

EGOR TECHNOLOGIES / 

19. rue de Berri -75008 PARIS f 

PARIS BùriDtAijx HUN NAM ES SlHASBOliRG 10 Ut Ü USE MILANG PERUGiA ftüMA VENEilA DüSSElDORf LONDON MADRID MON IftAi 



Programmez votre carrière 

Avancer, gagner et consolider chaque jour sa position de leader, tel est 
le challenge d'APRIL 

Notre société qui domine le marché de l’automate programmable a 
besoin d’hommes nouveaux pour remporter ce pari. 

Pour l’heure, nous recherchons à REAAS, AMIENS, GRENOBLE et 
ORLEANS des 

Ingénieurs SAV 

Vous qui êtes, ingénieur débutant électronicien ou automaticien , ce 
poste vous intéresse. 

Il vous permettra d’acquérir une formation réelle vers des fonctions 
commerciales ou d'application. 

Pour se rencontrer, adressez votre dossier (lettre, C.V.) 
s/ref. 1 00 M à M 0 * Le Guet 
APRIL - BP. 73. 81103 Castres. 



/ Les services, un point fort de Digital ! 

! La satisfaction client est en effet l’objectif que nous poursuivons tous. Vous même. 

Responsable Marketing Service 

Vous avez acquis un bon professionnalisme de ce métier chez un constructeurinformatique ou en SSII. Vous 
possédez une formation grande école de commerce ou d'ingénieur et vous pariez l’Anglais. 

Vous participerez à la mise en place des stratégies " services " par l'étude et le développement de nouveaux 
programmes en matière de services logiciel et après-vente. 

Vous assurerez la promotion de ces programmes à l’intérieur comme à l’extérieur de notre société. 

Ecrivez à Anne CHEVALLIER, sous référence MON253, DIGITAL EQUIPMENT FRANCE. 

Service Recrutement 2, rue Gaston Crèmieux 91004 EVRY CEDEX. 

* 

i 

Digital : un choix de société 

r ironC'a» •>» » m 1 iMrrr 2 ^Qu* - 


M 0 1 français de l’automate programmable 




Répondre 

AU DÉFI TECHNOLOGIQUE ET 
COMMERCIAL DES ANNÉES 90 



SOCIÉTÉ MDLnNATIONALE FABRICANT ET COMMERCIALISANT 
DES SEMICONDUCTEURS. 

NOOS RECHERCHONS POUR NOS ETABLISSEMENTS 
DE LA REGION PARISIENNE : 


CHEF DE SERVICE APPLICATIONS 

avec responsabilités internationales 

A la tète d'une équipé d'ingenieurs qu'il animera, û apportera plus 
qu'au support a la vente : an véritable esprit Marketing reposant sur 
des connaissances techniques approfondies et une solide expé- 
rience dans le domaine des systèmes et nucrosystèmes. 

INGÉ NIEURS D’APPLICATIONS 
INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Dans le cadre de notre expansion, nous recherchons de jeunes 
ingénieurs ayant eu une première expérience dans des fonctions 
similaires, et pouvant s'intégrer rapidement au sein d une équipé 
dynamique. 

Pour ces postes, la pratique de l’anglais est impérative. 

Vous êtes intéressé, et vous souhaitez participer à ntxre développe- 
ment : merci d'adresser votre can didat ure avec photo et prétentions 
sous la référencé 339 a A3. PUBLICITE 3, rue de Liège 75003 Pans. 


Présents dans 75 pays, forts de l'expérience de 26 000 collaborateurs, 
de la compétitivité internationale de nos produits, nous développons sur 
tous les marchés des solutions évolutives 
intégrant matériels, applications et services, 
pour donner à nos utilisateurs plus de liberté pour mieux entreprendre. 


Nous vous remercions d’adresser votre dos- 
sier de candidature (tertre, CV, phoiol sous la 
reierenee i20-M a Annie BENYAYA 
groupe BULL. PR OG00 7 C. 

94 avenue Gambe rtq - 75990 Paris Cédé» Î0. 


Vous êtes diplômés des Grondes Ecoles ou 
de l’Université. 

- Vous débutez après une option informotique.ou 

- vous possédez déjà une solide expérience d’au 
moins 3 ans autour de : CGOS7/TDS/IDS/ 
COBOL ou MS-DOS/PA5CAL ou CTOS/ 
PASCAL 

Rejoignez-nous et venez concevoir, 
déveloper et maintenir des applications 
modernes et évolutives dans le domaine de la 
bureautique, la télématique et l’informatique. 

Vous acquérez ou valorisez vos compé- 
tences sur nos matériels 0400, BM30/BM50 et 
DPS7, articulés autour de l’architecture DSA et 
vous contribuerez à relever nos défis sur les 
marchés mondiaux. 








Jonction 
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Spécialiste Mondial des Gaz Industriels 

recrute 

pour son Centre de Recherche de la Région Parisienne 



APPLIQUEE 


Pour renforcer son èQuipe de Recherche. Déve- 
loppement et Assistance Technique dans le Mon- 
de entier concernant les applications des gaz 
industriels en métallurgie. 

Impérativement diplômé d'une grande Ecole d’in- 
génieurs (Centrale. Mines. Ecoles de chimie...), il 
aura une première expérience de recherche de 
2 à 5 ans en Métallurgie. Thermique ou Chimie 
appliquée. (Référence IAM) 


PHYSICIEN DE 
RECHERCHE 


Pour s'intégrer à une équipe de Recherche Déve- 
loppement et Assistance Technique concernant 

l’analyse des gaz. 

Débutant ou ayant quelques années d’expérience, 
il sera impérativement diplômé d'une grande Ecole 
d'ingénieurs (Centrale. Mines. ESPCI .) avec de 
préférence une spécialisation en Physique. 

( Référence IPM) 


Ils animeront chacun une équipe de Techniciens. 

Une bonne connaissance de l’anglais est indispensable. 

L'AIR LIQUIDE offre aux candidats de valeur de larges possibilités de carrière 
au sein de son groupe, 25.000 personnes dans 55 pays. 

Adresser lettre manuscrite. C. V avec photo en rappelant la référence du poste 
à L’AIR LIQUIDE D.R H.P. 75. quai d'Orsay. 75321 PARIS Cedex 07 



Laboratoires 
de Marcoussis 


« Tétècortwminjcaiiorts 
> Informatique avancée 
i Optra nique 
Productique 
lEneijÿe 



CENTRE DE RECHERCHES DE LA COMPAGNIE 

GENERALE D'ELECTRICITE 

recrutent 

a Pour leur Division OPTRONIQUE 


INGENIEUR MECANICIEN DEBUTANT 

Réf. DOT 186 

Formation grandes écoles (ENS AM. ENSM....) 

pour réalisation et construction de composants opto-mécaniques de précision. 


•Pour leur Division INFORMATIQUE 

dans ie cadre du développement de leurs activités en Intelligence Artificielle 


CHEFS DE PROJETS rél EXN4S6 

INGENIEURS mdin586 

Formation grandes écoles Ingénieurs ou Universitaires (Thèse). 

Expérience en techniques d'intelligence Artificielle, en programmation symboli- 
que OJSP. PROLOG. LANGAGES OBJETS) 

Les candidats s'intégreront à des équipes chargées de concevoir et de réaliser des 
systèmes experts et leurs outils logiciels associés, dans une ambiance de travail sti- 
mulante au sein d'un grand groupe industriel. 

Ces développements seront effectués sur des matériels de 1 er ordre : machines, 
LIS P. VAX. postes de travail SUN. 


CGE 


Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions sous référence du poste 
choisi au Service du Personnel des LABORATOIRES DE MARCOUSSIS. 
route de Nozav. 91460 MARCOUSSIS. 


un boND POUR votre carrière 

Nos Ingénieurs sont les garants de la qualité de nos équipements et produits. Hommes de terrain et de dialogue, votre dynamisme 
nous intéresse. 

HimkspiUQ recherche UN CHEF DE PROJET 

pour son Service Équipements Travaux Neufs 

Jeune Ingénieur Électromécanicien (Arts et Métiers. ENS! ou équivalent) ou technicien confirmé «expérience d'environ 3 ans dans 
le milieu industriel). 

Vos connaissances en automatisme et hydraulique vous aideront à remplir avec aisance votre mission. 

En contact permanent avec T ensemble des services et les fournisseurs vous étudierez et dèfinierez les projets d'équipements et 
matérieis de fabncation. suivrez la mise en route et la réalisation des travaux. 

Poste à pourvoir à MANTES-LA-JOUE (Réf. ICP 5). 

DZTMÆ&F recherche UN INGÉNIEUR MAINTENANCE 

Formation .Arts et Métiers ou équivalent + 5 à K) ans d'expérience réussie dans un service maintenance. 

Responsable d'un important service d'entretien, vous animerez, dirigerez, contrôlerez l'activité de votre équipe. Vous assurerez 
dans le cadre d'un budget défini : l'améliora non constante de l'utilisation des équipements de production, le développement de la 
maintenance préventive, tes négociations avec les sous-traitants. 

Poste à pourvoir à MONTUIÇON (Réf. ICM 6). 

Maîtrise de l'anglais nécessaire. Larges possibilités d'évolution pour candidats de valeur. G 

Merci [S'adresser votre dossier de candidature z 

iC.v_ photo et prétentions) sous référence 
correspondante à ÜUNLOP FRANCE. Direction 
Personnel - 62. rue CarTWie-Desmouitns. 

BP. JL 5213 5 ISSY-LE5-M0UUNEAU* CEDEX 
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SOCIETE DE FABRICATION D'INSTRUMENTS 
DEMESURE, (91) MASSY 

recherche 

INGENIEURS 
CHEFS DE PROJETS 

Réf .123 

Activité à forte dominante logiciel temps réel pour animer une 
équipe de plusieurs ingénieurs chargés d'études concernant des 
systèmes de bord temps réel, du pilotage automatique, du 
matériel de visée. 

De bonnes connaissances des microprocesseurs (68000) et/ou 
des mini-calculateurs (VAX/ VMS - HP 1000/RTEA) sont 
nécessaires. 

Une expérience de plusieurs années est indispensable. 

INGENIEURS 

LOGICIELS 

Réf 948 

débutants ou première expérience 

Ecrire en précisant la référence du poste avec C.V. et prétentions 
Direction des Affaires Sociales - BP. 74 
91301 MASSY CEDEX 



DIPLOMES GRANDES ECOLES 

REJOIGNEZ-NOUS POUR METTRE EN OEUVRE 
NOTRE NOUVEAU PLAN INFORMATIQUE 


Nous sommes un des premiers grands groupes industriels français. Le Centre informatique de nos filiales commerciales équi- 
pées de matériel ISM esr en pleine évolution et la mise en place prochaine d'un nouveau plan ce dêveiospemen; informatique 
nous amène a renforcer notre encadrement et à rechercher 


TROIS JEUNES ANALYSTES 

Au sein des équipes de projets du Département Etudes (qui comprend une cinquantaine d'informaticien si. vous participerez à 
la conception et au développement de nouvelles applicaiions dans le domaine de la gestion commerciale au sens large. Vous 
évoluerez ensuite vers des responsabilités d'encadrement eï de chef de proieî. 

Pour réussir dans ces postes, vous êtes soit dêbutam et vous avez une solide formation informatique ou bien vous disposez 
d une première expérience en informatique (1 à 2 ans). 

Tous les postes son! à pourvoir en proche banlieue parisienne fouestj. fis s'odressen: à des diplômés de grandes écoles d'ingé- 
nieurs ou de commerce. Les rémunérations prevues sont de nature à intéresser dès personnalités ce premier plan et les pers- 
pectives d évolution sont très importantes. 

Merci d adresser un dossier complet de candidature en mentionnant la rémunération souhaitée, sous la référence 173 D 
a HB. oo avenue Victor Hugo. 75116 fiARIS. 

(Si votre CV n est pas prêt, ou si vous pariez prochainement en vacances, indiquez-nous simplement vos coordonnées provi- 
soires e: une courte lettre de motivation). 


i 




Leader europé en da ns la fabrication 
d CVDPRDL4!NTE S ELECTRONIQUES 
SPECIALISEES 

une des sociétés françaises les plus performantes 
par son taux de croissance ( moyenne 30 %/an) 
et sa rentabilité (résultat supérieur à 5% net), 
recherche 


dans lecadre de son expansion vers de nouvelles technologies 


un ing énieur 
électronicien 


Poste convenant à un I ngémeur (f études en électronique, ayant quel- 
ques années d expérience dans laeonception de circuits électroniques à 
micro- processeurs destinés au contrôle de péripbériquesou dedisposi- 
tifs électromécaniques. 

Il sera responsable de la création de nouveaux produits faisant appel à 
la lecture et F encodage magnétique, lamsurie plan matériel que logiciel. 

Angl ai s courant et technique apprécié. 

Si vous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, 
ecnvez en joignant photo. Curriculum-Vitae et prétentions, sous 
référence LNL246, au Semce du Personnel 

LE.iL - 12, rue Sébastopol - 92400 Courbevoie 
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- organisateur 1 
chef de projet 

Important CiROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, leader sur ecs marchés. 

pour sa DIVISION DISTRIBUTION (CA de Tordre de 2 mUHards de « 
^^c^rtsr»upa»t pita icursflEales mettant en commun leurs forces * 
INFORMATIQUE. recherche un «GÉNE/S-wj 

DffiECTEL® ORGANISATION ET &&ORMAOTQUE, fl‘ 
sTntférem dou une équipe Jeune et dynamique chargée actuellement z 
«temetfcr* en amerer le nounou schéma dnectemr Informatique de la ! 
“°™ on - Cenil-ci Implique outre une refonte totale du susjème » 
déformation. un chmgement de matériel. Après une phase, d'analyse * 
Senérate, U prendra en charge la i faftwH ow de Hm des projets 
importants (élaboration des solutions et des câblera des charges, 
oomhdte Ane équipe d'analyse programmation, mise en p/ace et 
formation des utilisateurs). 

C* ****** 7 «ssocfawt eoneetdhm et réalisation et faSaaat appel A de» 
* pmsu a sl on - conviendrait à un DIPLÔMÉ 
GRANDE ECOLE SCIBVnBQŒ (MINES. CENTRALE, ENSLJ ou 

COMMERCtALEJHEC, ESSEC. EScJS e*pérf^teT*5 

«oquiae en Gabbitf «TOrsuafsationaa SSII A»nf/amlHdrfsé tant asec la 
gestion des entreprises qa’acec la mise en place de s yst èm es 
informatiques performants. 

k Les dossiers de ermdUatms sous réf. 3S2S W - à préciser sttr Cenoelopoe À 
■ - seront imités par Æ 


10, rue de la Paix -75002 Paris 


THOMSON-CSF 

recherche 

pour sa Division Travaux Extérieurs et Services un 

INGÉNIEUR ANTENNES 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Directement rattaché au Responsable du Service Compatibilité Durcisse- 
ment, vous aurez en charge: 

- le suivi de installation d'antennes filaires Hautes fréquences (entre 2 et 
30 MégaHem}, 

- le contrôle des installations tant sur le plan mécanique que radioélectri- 
que, 

- Tencadrement dbne petite équipede techniciens. 

Dipfàmé Sup’ Télécom ou éqidixtient ikxts justifiez d'environ 5 ans d'expé- 
rience dans un domaine snràfmre. • 

Vbùs savez utiliser les moyens Informatiques et aoezune bonne connais- 
sance de Tangkris. •• 

fbur ce poste, de courts déplacements à Tétranger sont à prévoir. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (lettre- manuscrite. CV. et 
photo^àTHOMSON-CSF-DaA^onTrcsoauxExtérietueetSeroices 

- Mme LAVAL - 34. boulevard Ornano. 93204 SAINT-DENIS. 

tS 1 H 0 MS 0 N-CSF 

^ Travaux Extérieurs et Services ' 


Electronicien 
ou automatïcien 

Nous sommes reconnus comme performants dans notre 
domaine difficile des biens d'équipement. Notre PME pour sa 
compétence et le service qu'elle a su développer compte parmi 
ses clients les plus grands noms de l'industrie. Notre évolution 
nous amène à complet» notre équipe par un jeune ingénieur de 
réalisation. 

Définitions techniques, choix des matériels, établissement des 
plans électriques, suivi de fabrication, mise en route et assistance 
à notre clientèle... Votre rôle très complet est très proche du 
terrain ; il nécessite une grande polyvalence ainsi que des. . . 
qualités de rigueur, et d'autonomie. 

Ingénieur diplômé, électronicien ou automaticien, la mécanique 
ne vous est pas totalement étrangère ; vous avez 4 à 5 ans 
d'expérience sur le terrain en milieu industriel, dans la 
maintenance par exemple. Les commandes numériques, les 
automates programmables, et même les variateurs de vitesse 
sont des matériels que vous connaissez bien. Vous parlez 
anglais. Le poste est basé en région parisienne sud.. 

Merci de nous adresser lettre. CV, photo sous référence 1 374 M. 
Réponse et discrétion. 24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 
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vous n’ëtes que 2 pour 100 candidats à nous 
répondre lorsque nous proposons des postes 
d’ingénieurs Commerciaux dans la presse ? 
Comment dans ces conditions, parvenir à une 
meilleure répartition de nos effectifs ? 

C’est pourtant notre volonté. Elle n’est certes 
pas désintéressée, car vos réussites chez 
Digital sont remarquables. 

Sans doute Tenvironnement de nos ventes y 
. est-il favorable ! Nous avons une bonne image, 
une gamme large de bons produits et des servi- 
ces de qualité. De telle sorte que l’aboutisse- 
ment d’une vente dépend, plus que jamais, de 
votre capacité à bien qualifier les besoins du 
client puisa le conseiller . Vous faites cela bien. 
Vous êtes “ professionnelles ” de la vente de 
systèmes informatiques ! Prenez contact avec 
nous. Nous vous dirons pourquoi les postes 
d’ingénieurs Commerciaux sont aussi faits 
pour vous chez Digital Postes ouverts à Paris et 
en province. Réf. MON250. 

Thierry BERR1ER, Service Recrutement, 
DIGITAL EQUiPMENT FRANCE. 

2, rue Gaston Crémisux 91004 EVRY CEDEX. 

Digital : un choix de société 


ÿ 

S 

s 

8 


g 

S 

s 


ma— y 


ingénieurs chefs de projets 


f Wüf Bernard Julhiet 
k£j Psycom 


Membre de Syntec 


FLONIC 

Nous appartenons au secteur Masure Régulation du Groupe SCHLUMSERGÊR. Nous 
sommes spécialises dais la conception et la fabrication de systèmes destinée h mesurer 
et réguler raaw et rênogia thermique. 

Nous recherchons pour notre Site de MACON {270 personnes) des : 

Ingénieurs 

Au sein <Tun centre <f études vous aurez analogique et mkroprocesssura et ôwon- 
lPiWpPHMMB* de fêtude et du dhwlop- tueltaroerrt une première ewpérienca. 
pement de produits nouveaux. d'une Nous vous demandais d'être créatif et 
gamma industrieSe d'intégrateur dans le rigoureux, st votre poJyVaiencs voua per- 
doroane du comptage de r énergie trier- met tfalQer aisément la technique et 
mique. l'économique. 

Vous serez en contact permanent avec ta . La maîtrise de l'Anglais sera un atout 
Marketing et le Gommercia! et vous parti- incontestable. 

dperez à tlndustriaKsation de ces prb- ' Lee perspectives d'évolution sont réeUes 

dans ui groupe de notre Impotence pour 
Nous a ttendon s tes cancSdetures de des cancfidats faisant preuve de potentiel, 
diplômés des grandes écoles e f él BCtro - d’ouverture d'esprtt et de motivation. ; 
nique, ayant cTexcefentes eonretesancee en 



cfiplOmés d’une école d'ingénieurs, 

vous avez des compétences confirmées et une expérience d’au moins 5 ans dans 

le domaine du temps réel appliqué: 

aux LOGICIELS DE TELECOMMUNICATIONS ET RESEAUX 
à L’INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

sur mïni-orcfinateurs et microprocesseurs. 

Venez nous rejoindre pour prendre la responsabilité complète de projets 
touchant aux techniques de pointe de l’informatique. 

Bonard Barthélémy- Japtot vous remercie de lui écrire 
(lettre manuscrite, c.v„ photo) en précisant la référence CP 8606 a SERITA, 
avenue du Québec, Boîte Postale 601 , 91945 Les CDis Cédex. 
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Vous aotiUBtez vous investie dans os type de fonction et intégrer Schtamberger. alors 
ôcrivez-nous : R MALDANT- FLONIC SCHLUMBERGER 
9 , rue Ampère- 71031 MACON Cedex. 



H P I g|f| RECHERCHE POUR SON DÉPARTEMENT DÉTECTION 

%% UN INGENIEUR CONFIRME 

% M* Position III A 

4||î; (EK. SUP-TÉLÉCOII, CENTRALE...) 

U aura la responsabilité de l'étude et de la réalisation d'un système tTEXPLOrTATION 
d'INFORMATlONS RADARS. 

^ Lieu de travaB : Banfieue Ouest. 

Merci d'adresser CV. photo et prétentions à : 

ï ÉLECTR0N,QUE SEBGE DASSAULT 55 quai Camot 92214 Saint-Cloud sous réference 9303. 
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Le Département Polymères de Du Pont de Nemours (France) SA souhaite renforcer sa présence 
dans le domaine des plastiques techniques. 


Nous souhaitons recruter des: 


INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


qui auront pour mission le développement des ventes de plastiques de haute technicité. 


Ingénieur mécanicien, généraliste ou équivalent, vous possédez une expérience de 3 à 5 ans: 

- soit des matières: polymères techniques injectables; 

- soit des milieux utilisateurs: bureaux d'achat-étude de l’industrie automobile en particulier. 


Basé à Paris, vous aurez à effectuer de nombreux déplacements en Province. 

Maîtrisant parfaitement l'anglais, votre évolution de carrière pourra stenvisager au niveau 
international. 

Rémunération motivante, avantages sociaux importants. 

Nous prendrons contact avec vous vers le 1 0 juillet 1 986. Les entretiens se dérouleront à partir du 1 5. 
Veuillez adresser C.V. et prétentions à : 


DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) S.A 
Service du Personnel 

137, rue de l'Université, 75334 PARIS CEDEX 07 


INNOVER AVEC THOMSQN-LGC 


LCC V filiale de THOMSON COMPOSANTS, leader national dans le domaine des composants passifs emploie 
3000 personnes réparties dans 7 usines (en France et à l'étranger) et réalise un CA. cfun milBaid de francs. 

Pour conforter notre croissance, nous recherchons: 


INGÉNIEUR MÉTHODES 


Animateur dune équipe d'agents de méthodes, vous assurez l'élaboration et la miseàjour des données techniques de 
fabrication, mettez en œuvre les programmes de gain de productivité et établissez les gammes opératoires. Enfin, vous 
fournissez à fencadrement tous les éléments de formation aux postes de travail et proposez des axes d'études. 
Ingénieur mécanicien diplômé d'une Grande École (ENSAM, ECAM, ICAM,...), vous possédez une expérience d’au 
moins 3 ans dans le domaine de la production très fortement automatisée ou des méthodes. 

De bonnes connaissances en informatique et la pratique de l'anglais constituent des atouts supplémentaires. 


INGÉNIEUR D'ÉTUDES 


(Réf. 91090/LM) 


Sous la responsabilité directe du Chef de Laboratoire, vous menez à bien fitaide et le développement de nouveaux 
composants, contribuez au choix des matériaux et process de fabrication; vous animez une équipe de techniciens 
supérieurs chargés de vous assister dans ces différentes missions. 

Vous êtes ingénieur diplômé d'une Grande École possédant une double formation de mécanicien et délearoniden 
(ENSAM + ESE par exemple], débutant ou justifiant d'une expérience en études et développement dfenviron 2 ans. 

Ces 2 postes sont basés à proximité de Dijon. Ml 


Pour un premier contact nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature â Yves Latour. Responsable 
des Affaires Sociales â LC.C Seurre, 3, rue du Stade, 21250 SEURRE. 


JEUNES INGÉNIEURS D'ÉTUDES 


ET DE DEVELOPPEMENT 


Diplômés Grandes Écoles (Centrale. Mines, ESE, Physique-Chimie Paris,...), vous serez rapidement en charge 
d’importants développements qui mettent en œuvre des technologies drversifiëes et impliquent l’utilisation de 
matériaux très élaborés. (Rfef. 9I092/LMJ 

Ces postes sont basés a Dijon. 


Nous vous remercions d'adresser votre candidature à Jean-Claude LFI FU. Responsable des Affaires Sociales à LCC. 
Dijon, avenue du Colonel Prat, SAINFAPOLL/NAIRE, 21100 DUON. 




THOMSON 

COMPOSANTS 


REPRODUCTION INTERDITE 


CONCEVOIR DES CIRCUITS 
INTEGRES NUMERIQUES 


Ingénieur de haut niveau (ESE, EN SE RG, ENST_.) vous êtes débutante) ou 
possédez une première expérience professionnelle. 

Rigoureux, méthodique, vous savez travailler en équipe et avez le goût des 
relations humaines. 

Nous vous proposons de rejoindre notre service Etudes de Calculateurs 
Embarqués et d'y prendre en charge la conception de circuits intégrés 
numériques spécifiques, complexes et rapides (prédiffusés, précarac- 
térisés) depuis l'adaptation du schéma jusqu'à la participation à l'inté- 
gration du produit dans un sous-ensemble. 

Vos performances vous permettront ensuite de progresser au sein de notre 
Groupe. 


ja mspataii 
xrospattcit 

arospatfc* 

xraspafw* 


aérospatiale 


DIVISION ENGINS TACTIQUES 


Merci d'adresser votre dossier de candi- 
dature (lettre, CV et prétentions) sous 
réf. EG/M 06 au Service Relations 
Formation, 2 rue Béranger 
92322 CHATILLON Cédex. 


KADIOCOMMUNICATION 

llf pour un projet international 


Nous sommes un important groupe spécialisé dans l'éteç&onique et rin- 
formatique industrielle de pointe et recherchons un INGÉNIEUR SPÉCIA- 
LISÉ dan s te traitement du Signal-Transmissions radio. Deformation supé- 
rieure (ESE, ENSETTH, Sup Telecom- avec option radio) vous avez 
acquis une première expérience d’au moins 3 ans dans ce domaine 
Nous vous confierons la responsabilité d'une petite équipe chargée du 
développement de sous-ensembles d'émissions, réceptions et synthèse 
de fréquences. Passionnés de racfio, vous saurez vous adapter aux tech- 
nologies nouvelles qui environnent votre domaine. Vous y développe- 
rez vos capacités d'innovation et de rigueur exigées par les caractéristi- 
ques de ce projet Lieu de Travail .- proche banfiëue Sud-Ouest de Paré. 
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INGENIEURS 


ELECTRONIQUE, AUTOMATISMES, INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


A prit, n"1 français de l’automate programmable, mise sur votre 
potentiel évolutif et le prouve en vous confiant, à M» des postes d* 


INGENIEURS D’APPLICATIONS 


Sur le teirain et en liaison avec le Service Etudes et Développement, 
vous aurez pour mission de faire évoluer nos produits en fonction des 
besoins clients. Ensuite, c'est vous qui évoluerez : notre groupe vous 
offre un large éventail de possibilités. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réfé- 
rence 8694 au Cabinet HoNwfat OécMw , 32 rue des Volontaires, 
75015 PARIS. 


SEITEL 


Société d’électronique d’informatique et de, télécommunication 
recherche pour les départements 06 - 31-33 - 75 


niiitiKîsw™ 

INGENIEURS LOWClEUm m 

wMhîik 


Informatique technique et industrielle 


Pour participer actrvement aux mutations technologiques, optimiser 
la qualité de nos presiations. maintenir le raux de développement le 
plus important du marché. THOMSON-ANSWARE. SSII du groupe 
CGE (1050 personnes. 36 % de CA en 85). s'appuie sur des 
équipes d'ingemeurs motivés et autonomes regroupés par domaine 
de compétences. 

Participez au développement de logiciels pour des applications sur 
systèmes temps réel dans les domaines : 

• Productique. Robotique, • instrumentation. 

• Contrôle ae Processus. • Génie Logiciel. 

• Systèmes embarqués. • Télécommunication. 

• Traitement d'images. • Intelligence artificielle. 


Informaticiens, Automaticiens, Electroniciens 


Grandes Ecoles ou Universités, vous avez une expérience d'environ 
2-3 ans en micro ûu mini-ordinateurs sur matériels : DIGITAL, HP. 
SOLAR, MITRA, GOULD el/ou micro-processeurs : INTEL, 
MOTOROLA. SM 90. 

Vous pratiques tes langages : Assembleur. Pascal. PLM, LTR. La 
connaissance a’UNix et du langage C est un atout supplémentaire. 
Les postes sont à pourvoir sur Paris-Ile-de-France. 

Adressez votre dossier de candidature, sous réf. RLB 66.4 à 
THOMSON-ANSWARE. groupe CGE, 135 rue de la Pompe. 

75116 Paris. 


CGE 
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Pour rencontrer une société jeune 


et r<a Ornent dynamique, adressez 
. „ -e&üoi’ JLiets ^ votre dossier (lettre manuscrite. 


CV et photo) â : 


SEITEL 23 de Flourens 31130 BALMA. 


industriel 


Mettre *! place la r poétique > industrie* définie par h direction. Coordonner faefr 
irfé d équipes opérationnelles et les animer. Etudier, proposer et mettre en place 
les nouveaux outils (robotisation, commandes numériques^.) 

Développer et améliorer les applications actuelles, prendre en chaîne en Saison 
avec les directions opérationnelles des usines Taspecf production eXiraftis-*^ 
triaBsaBon. 

Cest la ntission que vous propose cette tris performante sociétés vocation 

imemanonatc. leader sur son secteur. 

De formation ingénieur (Cer^e Lyon. CESV, AH.), «aïs déposa dune expé- 

ricnce réusae efou moms 10 ans â un poste de commandement dans le 

domaine de ü production ou des méthodes. 

Le poste^ bordons une grande voie amiable du Centre Ouest One bonne 

maîtrise de TangbiSs est nécessaire. tourne 

Les ccxxBâons ofiènes et nrxammcnt la rémunération et les perspectives de ' 

carrière concrètes sont de nature d intéresser un candidat de^andèuafeu: 

Mord d’adresser CV complet lettre manuscrit* sous réf. Mm AS Ovistian 

ISœduüw* 

rpwi nuis, û qu nous avons confié 
«** recherche. 
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1 fi ËdCULES 2 3 “* d’a«5istM»ce tedmigne 

<w de vente a me clientèle indus* 
trieUe : il est temps de vous associer 
à Hercules. Un leader discret ayant les moyens de répondre 
aux questions que sous vous posez sur votre avenir. 

INGENIEUR 

ASSISTANCE TECHNIQUE ET VENTE 

Votre première mission : après formation à nos produits et techooiogies. «ou 
développez leurs applications dans une clientèle spécialisée. Vous ères en 
contact permanent avec nos clients sur ie terrain, tant pour réaliser des essais sur 
ligues de production que des négociations commerciales. 

Etude du marché, prévisions et objectifs, liaisons usine et laboratoire, applica- 
tions nouvelles, information du marketing Europe, me fonctios large et 
o u v erte . 

Ingénieur, parlant anglais, vous recherchez après une première expérience simi- 
laire un groupe nsMnafbud iwhwutt oè U pramtvHtw» interne est 
privilégiée. 

Adresser lettre. CV, rémunération, sous rit M 126 
à M. d'Aboville . 80, rue Taitfaout 75009 Péris 

m^mM^uMauMuamauiiiHuVM'aHtiimDiiMi /~CZjGoan€& A 


IMPORTANTE BANQUE INTERNATIONALE 

recherche son 


DIRECTEUR 


INGÉNIEUR INFORMATICIEN, 

ÉLARGISSEZ VOS COMPÉTENCES TÉLÉCOMS 

Le développement des futurs grands systèmes de télécommunications, civils et militaires 
s'accélère, l’informatique y prend une pface prépondérante. 

Ingénieur diplômé, devenez chez nous (Paris, Nord-Ouest) : 


chef de projet logiciel 


(réf. 4853 LM) 


Vous possédez une expérience de 3 à 5 ans dans le développement de logiciels temps réel pour minis ou micros, 
la maîtrise d’un langage de haut niveau comme PASCAL le goût et le potentiel voulu pour la conduite de projets. 
Venez diriger nos équipes de réalisation. 


ingénieur génie logiciel 


(réf. 4854 LM) 


Vous possédez une expérience de 2 à 5 ans comme développeur ou déjà 2 xée génie logiciel ; venez rejoindre 
notre équipe pour créer notre atelier et mettre en œuvre des techniques de pointe : spécification formelle, 
prototypage, intelligence artificielle, LTR3. ADA_; ceci dans un environnement performant: UNIX, t/Ax] 
work station, réseau local... 


ingénieur qualité logiciel 


(réf. 4855 LM) 


Vous avez acquis la certitude, en plusieurs années déxpérience comme développeur, que la maîtrise de la 
qualité est un facteur essentiel pour produire industriellement des logiciels. Venez conseiller nos équipes 
de réalisation et mettre en place les standards, les méthodes et les outils de contrôle qui s’imposent. 


J ' » 


* v.’w 


Notre consultant, J. TALLIEU. vous remercie 
de lui écrire sous référence correspondante, à 
“Carrières de l'Informatique”. 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON GRENOBLE LILLE NANTES 


Formé sur IBM 38, GAP III. 

Solide expérience bancaire et anglais indispensables. 

Poste basé à Paris 8 e . 

Merci d'adresser lettre manuscrite et CV. sous référence 9662 
à CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris 
cedex 01, qui transmettra. 


MEMBRE DE SYNTEC 
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situé à RUEIL-MALMA1SON (92) recherche pour sa 

Direction PHYSICO-CHIMIE APPLIQUEE 


INGENIEUR HAUT NIVEAU ou 
DOCTEUR ES SCIENCES 

’ Débuta ni ou quelques a rl nées d'expérience, disposant d'une solide formation 
de base (Grande Ecole : Physique-Chimie de Paris, Mines, Centrale ou équiva- 
lent» pour effectuer travaux de recherche en physico-chimie « dans le domaine 
des opération* de séparation. 

Adresser C.V.. photo et prêt, sous réf. 9543 à CONTESSE PUBLICITE 
20. avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


si vous savez raisonner système d’information, 
venez prendre en main un secteur études 

Important groupe todustriel et commercial international, nous nous préparons à devenir le numéro UN mondial 
sur notre marché : les produits grand public et professionnels à haute technologie et forte valeur ajoutée. 
Cette stratégie conquérante s’appuie sur une informatique (Paris-Sud) qui fait peau neuve autour d’un schéma 
directeur ambitieux. 

Vous prenez en main un secteur : gestion comme relaie ou production, en lui apportant votre professionnalisme, votresens 
de l'Organisation et de la concertation. 

Diplômé d’une Grande École, vous avez acquis en cinq ans ou plus un solide savoir-faire en conduite de projet DB/DC 
dans un environnement 43 XX, pratiquez MERISE ou AXIAL et savez tordre le cou à la technique pour satisfaire 
intelligemment vos utilisateurs. 


Notre consultante, Mlle S. BLAIN, vous 
remercie de lui écrire (Réf. 4856 LM), à 
“Carrières de l’Informatique”. 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE ■ 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE LILLE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 




V e SOCIÉTÉ FRANÇAISE PRIVÉE. CONSTRUCTEUR D'ORDINATEURS 

DEPUIS 5 ANS DANS LES 4 PREMIERS AU CLASSEMENT DE 
L'INDICE DE SATISFACTION DES UTILISATEURS (01 DATAPRO) 

EFFECTIF : 900 personnes CHIFFRE D'AFFAIRES : 700 MF 


GROUPE INTERTECHNIQUE EFFECTIF : 900 personnes CHIFFRE D'AFFAIRES : 700 MF 

FORTS DE NOS SUCCÈS NOUS INVESTISSONS SUR L’AVENIR en recherchant des: 

INGÉNIEURS D’ÉTUDES LOGICIELS 

POUR S’INTÉGRER A NOTRE DIRECTION TECHNIQUE ET REJOINDRE NOS 
ÉQUIPÉS DE CONCEPTION ET DE DÉVELOPPEMENT 
DE SYSTÈMES INFORMATIQUES 

LES POSTES SONT A POURVOIR DANS LES DOMAINES : 

• des LANGAGES (environnement de programmation C...) et des SGBD (système relationnel, 
réparti...) 

• des logiciels de SYSTÈMES INSTRUMENTATION (environnement UNIX et C) 

De formation Grande École (option informatique) ou Universitaire (DEA/DESS informatique), 
vous avez une expérience de trois années au moins, acquise chez un constructeur ou dans 
une SSCI. 

Envoyez lettre. C.V. et prétentions sous la référence M/DE- 16 à IN2, Direction du personnel. B.P. 63, 
78373 PLAISIR CEDEX. 


REJOIGNEZ UN SECTEUR EN PIM EVOLUTION ! 


Nous sommes l'organisme central d'un important groupe bancaire et te développement de nos activités 
financières nous conduit à recruter de nouveaux collaborateurs 

RESPONSABLES D'EQUIPE HP RESPONSABLES COMPTABLES MF 


|jg 


De formation supérieure (DESS banque-finance, 
DESS gestion financière et comptabilité...) et dis- 
posant d’une courte expérience professionnelle, 
vous aurez pour mission d'animer et d'organiser de 
jeunes équipes chargées de la gestion administra- 
tive et comptable de sociétés financières. 

Dynamisme et capacité à prendre rapidement das 
responsabilités constituent des atouts fonda- 
mentaux. 

Age souhaité : 28 ans environ. (Réf. 4215/RE/LM) 


Vous venez d'obtenir un BTS comptabilité ou un 
DUT gestion des entreprises et des administrations 
et avez déjà effectué quelques stages profes- 
sionnels. 

Nous vous proposons de participer à la gestion 
administrative et comptable de nos SICAV et FCP. 

(Réf. 42Î 5/RC/LM) 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (let- 
tre manuscrite, C.V., photo) en précisant la réfé- 
rence du poste choisi a 


gpp^ </ecÂmébpc& 

V Croupe industriel spécialisé dans les batteries industrielles 

/X recherche pour la Région Parisienne 

CHEF DE PRODUIT 

A /a fois iechn:cien et homme de marketing. il déterminera les pro- 
duits spécifiques répondant aux besoins d'une clientèle dont il aura 
auparavant étudié et defini les cnrHciéristii/ues. 
ter interlocuteur des responsables de services, excellent commer- 
cial. H assurera le succès de nos réalisations et développera son 
chiffre d'affaires. 

Cette fonction nécessite une expérience commerciale réussie d’au 
moins 5 ans. 

A ce poste, autonomie, initiatives et pratique de l'anglais sont 
indispensables. 

_ La connaissance de notre secteur d'activité est un atout 
supplémentaire. 

r\ Envoyer lettre manuscrite et C ■ V. à notre Conseil : Louise Le Roux 

_ V. 3S. rue Brune/ - 75017 PARIS 

voire demande sera traitée confidentiellement 


L INGENIERIE INFORMATIQUE 

DANS UNE ENTREPRISE A TAILLE HUMAINE 

ETA VOCATION INTERNATIONALE 

... Une formation sur le terrain pour des hommes de terrain... 

Notre société, dotée d'une clientèle de premier plan, implantée en France et à l'étranger, 
intervient dans tous les domaines du conseil et de l'ingénierie Informatique. Nous 
recherchons dans (e cadre de notre STRATEGIE DE DEVELOPPEMENT : 

Ingénieurs Grandes Ecoles 

Expérience professionnelle 2 à 3 ans 

VOUS ETES : diplômé d'une grande école d'ingénieurs ou de commence. 

VOUS AVEZ: une première expérience réussie de l'Informatique exercée dans une (onction commer- 
ciaie. technique ou de conseil en organisation. 

NOUS VOUS OFFRONS PLUSIEURS OPPORTUNISTES DE CARRIERE : 


COMMERCIAL: 

pour contribuer au développement de nouveaux seneurs au sein de nos départements (banque, 
finances, industrie.-). 

TECHNIQUE : 

pour participer en tant qu 'ingénieur d’études à des projets techniques pour les clients du groupe 
ïmonetique. lèiècom. bureautique, etc-), la connaissance des environnements IBM . BULL ou DIGITAL 
serait appréciée. 

CONSEIL: 

pour collaborer à des missions de conseil en organisation informatique de haut niveau. 

Nous souhaitons rencontrer, pour l’ensemble de ces postes, des candidats dont les qualités de créativité, 
d’organisation, de dialogue et de dvnamisme permettront des opportunités d'évolution de carrière. 
Rémunération en fonction des diplômes et de ('expérience. Postes à pourvoir à Paris. 


Merd d'adresser (lettre manuscrite. CV. 
photo), sous référence SB CM2 M. 


à Sieglinde Boch. Centi Profile. 
128, rue de Rennes 75006 Paris. 


qm 9. bd des Italiens - 75002 PARIS, 
Cri. qui transmettra. 


Conseil en Recrutement Informatique 
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REPBOPUCnON INTERDITE 


Üsï 


Nos ingénieurs n’ont pas tous le même métier.. 


CEPE (5 20 personnes) filiale de THOMSON Composants compte parmi les 3 leaders mondiaux dans le domaine des résonateurs, osai- 
laieurs et fiitres à quarts hautes performances. 

Notre objectif: conforter notre position sur le pian international Notre option : intégrer des hommes de talent 


DÉPARTEMENT TECHNIQUE 




INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN 

ÉTUDES 


ASSISTANT 
CHEF DE PROJET 


Au sein du Service Technique Résona- 
leurs (25 personnel, responsable du pôle 

modélisation mécanique'', cous encadres 
une équipe de 5 personnes et coordon- 
nez (a réalisation de projets* 

De formation supérieure (ENSMM ou 
équh'alent}. vous maîtrisez les domaines 
suivants : 

- résistance des matériaux. 

- conception et réalisation micro -mé- 
canique. 

- micro-système. 

- mfcn>assemWüge 

Expérimenté dans le domaine des élé- 
ments finis. cous avez de solides connais- 
sances en mariére déias boité cristalline 
d'électronique analogique et/ou de traite- 
ment du signa/. 

Mous êtes disponible pour des déplace- 
ments de courte durée : (Réf. 9 109 7. LM) 


Au sein du Service Études Oscillateurs. 
vous assistez un chef de projet au niveau 
technique: 

- électronique (analogique et numéri- 
que!. 

- mécanique (vibratoire, non linéaire, 
acoustique). 

- thermique (petits ensembles, à pression 
atmosphérique et sous videl 

- métrologie (en inerte et sous contrainte i 
ainsi qu'au niveau de la gestion d'affaires : 

- élaboration de propositions (techni- 
ques financières-). 

- établissement de rapports d'avance- 
ment. de diagrammes PER T. 

- organisation de réunions (internes ou 
externes!. 

- suivi de projets, du personne/. 

De formation supérieure (Supéléc 
Sup télécom ou équiua/end. vous êtes 
organisé, dynamique et avec le goût des 
contacts humains. (Réf 9 1099. LM) 


INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

D’ÉTUDES 


Au sein du Service Technique Filtrages 
et Hvper- Fréquence. (6 personnes! vous 
participez à /élaboration de nouvelles 
gammes de composants passifs à hautes 
fréquences (en particulier /litres à quartz). 
Dé/ormafion supérieure (E NSI ou équiva- 
lent). vous êtes débutant ou possédez une 
première expérience. Vous êtes familia- 
risé avec {"utilisation de /Informatique 

(CAO). (Réf. 9109S/LM)- 




RESPONSABLE PLANNING 
ET APPROVISIONNEMENT 


RESPONSABLE DU 
DÉVELOPPEMENT INDUSTRIEL 


Rattache au Directeur de la Production, vous êtes responsable 
de la coordination de /'activité des services ordonnancement 
planning et achats-magasin. 

De formation grande école d'ingenieurs. ou maftrise de ges- 
tion. vous justifies dune dizaine données d'expérience dans un 
domaine similaire (Réf. 911 00 LA J) 


Rattaché au Directeur Industriel vous êtes responsable des 
services fonctionnels réalisant les gains de productivité : 
méthodes: mise au point, équipement 
De formation grande école d'ingénieurs (physique, électroni- 
que. informatique), vous justifiez dune dizaine données 
d'expérience dans un domaine similaire (Réf. 91 101 ' LM) 




RESPONSABLE 
MARKETING PRODUIT 


Ifaus dirigez un groupe de marketing 
produits et établissez les stratégies et 
tactiques commenria/es. 

Votre objectif: optimiser les revenus par 
produit et assurer h promotion chez nos 
clients. , (Réf. 91 102 LM) 


CHEF 

DE PRODUIT (S) 


Vous êtes responsable de votre (vos) 
produit (s): établissement des stratégies 
commerciales, optimisation des revenus 
et marges, promotion. (Réf. 9i 103,'LM) 


VENDEURS CONFIRMÉS . 
FUTURS CHEFS 
DES VENTES 


Votre formation dmgemeur complétée par une formation commerciale ainsi que 
votre expenence probante de 2 à 5 ans dans un domaine similaire uous désignent 
pour l'un de ces 2 postes. 

De larges possibilités dévolution vers des fonctions de Direction Commerciale, tentes 
ou Marketing vous seront offertes en fonction de la qualité de vos résultats. 


Vbus avez rentiêreresponsabilitédun sec- 
teur de vente France ou e.<port et menez 
les actions suivantes: 

- négociations. 

- promotion. 

- suivi d'affaires. 

- prévisions. 

- coordination usine/ administration 
commerciale. 

Ingénieur de formation vous justifiez 
d'une expérience commerciale probante 
de 2 à 5 ans dans un domaine similaire. 

(Réf. 91104 LM) 


Pour tous ces postes. la pratique courante de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser i >otre dossier de candidavire (lettre manuscrite, C.V, photo et prétentions) en précisant 
la référence du poste qui vous intéresse à CJLP.E. - Mme DANGU - Service du Personnel - 
44. avenue de la Glacière 95100 ARGENTEUIL 




COMPOSANTS 



PARIS - PROVINCE 

15 ans de compétence et de sérieux au service de sa 
clientèle parmi les plus grandes sociétés Nationales et 
internationales, recherche : 


30 INGENIEURS GRANDES ECOLES 


(Référence 2085} 


ou équivalent as préférence oooon informatique, Automatique. Electronique. 

Pratique souhaitée ses materiels : MITRA - SOLAR - POP il ■ VAX - MINI G - Micros : INTEL MOTOROLA 6809 et 680CC et des Systèmes : IMS, OSA. SNA. TRANSPAC. 

Peur les activités suivantes : • LOGICIEL DE BASE. RESEAUX BASÉ DE DONNEES • PROCESSUS INDUSTRIEL. TEMPS REEL • TELECOMMUNICATIONS. GENIE LOGOEL • CFAO. ROBOTIQUE. 
MON ETIQUE • SYSTEME D ARMES. GENIE LOGICIEL • SYSTEMES DE GESTION. BUREAUTIQUE ■ METHODOLOGIE. INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


(Référence 2086} 


Bien intrcOuits dans tes imaeux irtformatiques et des acminrstratlons. moustnes. banques et aawuctEjjrs. et ayant l'expenence des négociations et de la vente de services 
informatiques à un «Tofl Niveau». 

nous offrons te reeties Dosstotittès d'évolutions pour des éléments te valeurs. Jusqu'aux postes te Directions. 


INFORMAT1S 26, rue Daubenton 7500S paris - rél ^3-37-99-22 



POUR NOUS : UNE TECHNOLOGIE INFORMATIQUE 
«TOP NIVEAU» EST UNE OBLIGATION. 


Avec de gros systèmes ISM 308 '< et 800 terminaux, nous sommes prêts à répondre aux exigences qui sont (es nôtres : 

4 200 personnes dans 25 départements du Sud-Est, 300 agences è alimenter ; tout un ensemble oui fait de la Société Lyonnaise 
de Banque la première banque interrégionale française. 

Noire département Production Informatique, rattaché à la Direction Organisation et Informatique recherche son : 


RESPONSABLE 

Exploitation + système + méthodes 

Nous souhaitons confier la responsabilité de nos moyens de A une excellente comoréhe 

production informatique (exploitation du site central, services à une disponibilité certaine, 

méthodes et système^ à un Ingénieur expérimente IBM expérience du managemen 

(M7S/ IMS) d'au moins 35 ans. ,, . „ . _ _ 

Membre de l'équipe de direction du Département Production 
Informatique, il encadrera et amrnera une enîité importante en 

œtlT nt SUf Une **** * feSP0nSableS 06 et ‘ «5» 


A une excellente comoréhension des problèmes techniques et 
à une disponibilité certaine. K associe une très solide 
expérience du management. 

Merci d'adresser voire candidature à Renaud VIAL 

Responsable Département Production Informatique. ■■■*—] 
9 chemin Antoine Pardon. 

69160 Tassin-ia-demi-lune. e muser 


groupée* 




EQUIPEMENTS AUTOMOBILES 


Ingénieurs grandes écoles : 

d’abord négocier les ventes export 


Regroupant près de 30 000 personnes, nous assurons notre developpe- 
auprès de r ensemble des constructeurs mondiaux (tourisme + 

poids lourds) et des industriels. ^ ... 

Un enjeu : gerer les projets en cours de développement de nos produits 

et obtenir de nouveaux marchés. 

votre mission : prendre en charge les relations techniques et conryner- 
ctaies avec les bureaux d'études et les services achats de nos clients 

La réussite dans cette première fonction ouvrira de larges possibilités 
d'évolution de carrière, au-delà du domaine de compétences minai 
ingénieur Généraliste, à dominante mécanique ou électrotechnique 
(Centrale. AM. ESE, ENSIEG-), vous disposez dans l'idéal d'une expé- 
rience de 2 à 3 ans du Marketing ou de la Vente de produits induanets. 
Basé à Paris, ce poste implique des déplacements de courte duree en 
France et à ('Etranger ; ta pratique courante de _ _ __ __ __ 

l'allemand ou de rang lais est indispensable. jri g _ g s § § gr 

Merci d'adresser votre candidature à notre = *== == 

Conseil ALGOE, en écrivant sous référence 983 M. ihhiwj UJBHI f-JUM 
9 bis route de Champagne. 69134 ECULLY CX "j****^ 


Paris 


Ingénieur Grande Ecole 

Chef de Projets Informatique de gestion 
pour débuter... 


au sein d'un groupe à vocation internationale de près de 30 000 per- 
sonnes. 

Au départ de votre carrière, vous prenez en charge te développement de 
projets informatiques, de ranalyse des besoins a la mise en oeuvre des 
systèmes, pour les différentes fonctions de fentreprise. 

Interlocuteur permanent des utilisateurs, vous animez une équipe 
d'analyste s -programmeurs qui o pour mission l'automatisation de la 
fonction. 

Par (a suite, de larges possibilités d'évolution existent dans le Groupe, en 
informatique ou dans d'autres filières. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur Grande Ecole (CENTRALE. 
SUPELEC. MINES. AM„), débutant ou ayant déjà 
réussi une première expérience. 


Merci d'adresser votre candidature â notre 
Conseil ALGOE. en écrivent sous référence 984 M, 
9 bis route de Champagne. 69134 ECULLY CX. 


La Caisse Nationale du Crédit Agricole recherche pour 
sa Division Informatique (usée 1 St- Quentm-ervY vélines 


INGENIEUR 

SYSTEME 


Pour prendre en charge le développement-, b maintenance et l'opnmisarion des système*, dex- 
plomnon sur des ordinateurs haur Je gamme, compatible» IRM. 

Vous ères inrér-^ê par une entreprise développant des projets importuns cr unTmnr des 
techniques mionruriques avancées. 

Vous êtes ingénieur (ou équivalent, possède: une expérience de 2 i > ans de synémes en 
lugKicU de hase IBM. MVS jES 2 et TSO, er de nés bonnes connaissances en Assembleur cr 
VSAM (SNA et VTAM appréciée»). 


Adresscz-nous vos le erres de candidature, en (rôisanf wome rénunéranun actuelle. CV 
déraillé cr photo sous réf. ALH Oblî â CNCA, CVesnon des Personne». Sr-Qucmirver»- Yveline» 
782SO Guyancourt. 


CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


DEFENSE TRANSPORT 
INFORMATIQUE/TEUECOM 


des ensembles où la sécurité des personnes est en jeu. 

Pour l’un de nos centres d‘ études situé en banlieue Sud. nous recherchons un 


ingénieur pour déterminer la fiabilité et valider nos logiciels grâce à des 
analyses de complexité, â l'analyse statistique des fautes, aux théories de 
probabilité. 

C'est un ingénieur informaticien, connaissant le temps réel, attiré par les 
études de validation et de fiabilité logicielle. 


(CV - P* 1010 * Prétentions) â 

AS. PUBLICITE, 3, rue de Liège 75009 Pans, sous réf. MFL 0625. 


Vous êtes un jeune diplômé 
de renseignement supé- 
rieur HEC, ESSEC, SUP 
de CO. 


Vous êtes attiré par un 
premier job orienté vers te 
co ntrôle de gestion et la 
mise en place d'un système 
dT n fo r mati on appuyé sur 
un réseau de micro -ordina- 
teurs reliés à IBM 36. 

Vous êtes désireux de 


rejoindre un groupe solide 
C2 milliards de CA) opérant 
dans un secteur porteur (la 
restauration) et présent 
sur les cinq continents. 

Vous souhaitez exercer 
votre première activité 
dans une société â taille 
humaine Cl 50 millions de 
CA HT 6 QO sa /a nés) dyna- 
mique et formatrice filiale 
de ce groupe en qualité d' 


ASSISTANT 


du responsable du département informatique et contrôle de 
gestion. Merci d'envoyer votre candidature sous réf. 860 â 
CURRICULUM. A. rue Tronchet 75008 PARIS. 
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Devenez notre spécialiste 
FIABILITE LOGICIEL 


Nous sommes une importante société française réalisant des systèmes 
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ROHM 

IHRRS 

FRONCE SA. 


L’Usine de Lauterbourg de la Société ROHM and HAAS 
France SA recrute 


Ingénieur 


pour son équipe de développement 

Les can<fldat(ejs, dégagés des obligations militaires : 

• seront d»plôfïJë(e)s d'une Ecole Nationale Supérieure de Chimie, - 
m auront complété leur formation par une thèse ou une spécialité de chimie 
organique ou macromolécuiaire. 


Le poste requiert de bonnes connaissances en anglais. 
L'environnement dynamique, une rémunération attrayante et 
sociaux importants sont de nature à intéresser des éléments de valeur. 


des avantages 


Les candidatures - lettre et C.V. - sont à adresser à ROHM AND HAAS France j 
S.A. à (‘attention de Monsieur REDELSPERGER - Service du Personnel 
8.P. 27 - 67630 Lauterbourg. « 



recherche pour son centre de VELIZY 

RESPONSABLE DU 
DEVELOPPEMENT DES 
EQUIPEMENTS ELECTRONIQUES 

U prend en charge le service développement 
de l’ensemble des produits, 
il est rattaché directement à la direction techni- 
que. 

A ce titre, il anime et organise l’activité entre le 
laboratoire d'études, te bureau d'études, les 
approvisionnements, les acheteurs et la fabri- 
cation. 

Sa fonction l’amène à établir de nombreuses 
relations avec les responsables d'affaires et de 
fabrication. 

Ce poste nécessite une formation • généra- 
liste- orientée mécanique et électronique 
confirmée par environ 10 ans d’expérience en 
milieu télécommunications, automatismes, 
alarme et sécurité. 

Des qualités de créativités, du respect des 
normes, d'organisation et des facilités de rela- 
tions favoriseront la prise de fonction. 

Adresser C.V. à AETA, B.P. 34. 

12. rue des Frères Caudron. 78142 Vélizy. 



Etablissement public qui construit, 
exploite et développe les aéroports. 

Recrute pour sa Direction 
TECHNIQUE et INDUSTRIELLE 

UN INGÉNIEUR ( h/f) 

changé de diriger les ateliers du parc 

automobile d'Orly (64 personnes). 

- Ce poste exige des connaissances 
techniques confirmées 

- une solide expérience de l'encadrement 
et de la gestion. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à : 
Monsieur CARRIÈRE 
291. Bd Raspaii - 75675 PARIS CEDEX 14 


in génieur chimiste 
ou équivalent 

Anglais courant exigé (M* LT. on équivalent) 
Société de Parfumerie-Cosmétologie implantée oi 
Normandie, Filiale d’un Grand Groupe Français, offre 
à un jeune ingénieur chimiste T opportunité de renforcer 
son équipe Recherche « Développement 
Dotéa une expérience minimale de2 à3 aaadans une 
(onction similaire, rattaché directement au Responsa- 
ble de» kboraioirea. il sera plus spécialement chargé 
de rétablissement et du maintien de* dossiers lecnm- 
ques en conformité avec te Législation en vigueur, du 
suivi de la gestion informatisée de la doc ument a ti on et 
participera à la mise an poinldes formules de produits 
cosmétiques. 

Adresser lettre manuscrite, photo et p rétentions sou? 
rét 89.723, PUBLICITE ROGER BLEY 
101, rue Résumur- 75002 Paris, qui transmeCra. 


\ d 


C.G.S. INFORMATIQUE 

Société de Services en pleine expansion, 
recherche plusieurs titulaires de 

MAITRISE 

DEBUTANTS hf 

Informatique, Miage, Gestion. 
Econométrie, Sciences Economique» 
Merci d adresser votre C.V.. sous référence ML 66 
(à noter sur l'enveloppe I à C . G -S. I N FOR MAT JOUE 
5 S t boulevard Gouvion Saint-Cyr 7SQ1 7 PARIS 


envahissent Sa distribution 



Satisfaire 1Û millions de clients et livrer 150 000 colis par 
jour, c’est bien... mais être leader en Vente per Catalogue 
nous engage à proposer plus : livrer plus vite, de manière tou- 
jours plus fiable. ... 

La Redoute est résolument décidée à investir dans des moyens de 
production nouveaux : informatique industrielle, robotique, transiti- 

que... Elle met en œuvre toutes les ressources des technologies les plus avancées : informatique, 
téfépaiemerrt, télématique, pour développer un concept nouveau : la VENTE A DISTANCE... 

Les directions informatique et technique s'etoflent ; elles ont besoin de jeunes ingénieurs, pour 
prendre totalement en charge des projets ambrtieux. 

JEUNES INGENIEURS GRANDES ECOLES 

DEMARRER PAR LA GPAO ET L'INFORMATIQUE. 

Vous avez un diplôme d'ingénieur grandes écoles, peu ou pas d'e/pénence : vous souhaitez 
démarrer dans une équipe jeune, dans un poste créatif et opérationnel à la fois... Cette expé- 
rience vous donnera beaucoup d'atouts pour prendre une autre fonction de responsabilités dans 
l'un des nombreux métiers qu’offre notre groupe (industriel, commercial, informatique). 

Merci d’adresser votre candidature (lettre. CV. photo et prétentions) à Anne DUHEN. 

57, rue de Blanchemaille. 59082 ROUBAIX Cedex 2. 


{Les 


catalogue 

De nouveaux métiers pour un métier nouveau 



THOMSON-CSF 

TUBES ET DISPOSITIFS À IMAGE 

- Notre Département fait partie des LEADERS MONDIAUX de la DÉTECTION 
VISUALISATION D’IMAGES. 

- Nos produits intéressent à la fois le domaine CR'ILfNT mondial en imagerie médicale}. MILRAfREet SPATIAL 

- Nous sommes présents sur les marchés professionnels en EUROPE aux U.S . A et au JAPON. 

Notre nouveau Centre industriel de VOREPPE-MOIRANS. près de GRENOBLE prépare le développement de 
notre production DÉTECTION de Haute Technologie. 

Ced implique l'intégration d'un 



Il deura parachever la mise en sen>ice des ensembles neufs et assurer la responsabilité de ièxplcr.cricn des 
installations visant à : 

- la production d'eau ultra-pure (pré traitement, osmose, résines- 1. 

- le traitement des effluents liquides dun important atelier de traitement de surfaces. 

- le traitement des effluents gazeux d'épitaxie. 

Nous souhaitons rencontrer un CHIMISTE possédant une expérience d'exploitation de traitement de surfaces et 
connaissant si possible la régubtion et l'automatisation de process. 

Ce poste requiert une grande disponibilité d'horaires. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature (CA(. prétentions photo) à Danielle MARTY -Service du Personne.' - 
THOMSON CSF/TDI - B.P. 55 - 38120 SAINTEGREXTL 


U « 



SAFT, leader mondial de l’énergie électrique autonome professionnelle pour les secteurs de haute techno- 
logie, engage le développement des systèmes d’énergie pour le véhicule spatial HERMES et recherche 
l’Ingénieur de Projet. 

Ce poste s'adresse à un Ingénieur généraliste (électrochimie, mécanique, thermique...),- ayant acquis une 
pre miè re expérience de développement de systèmes et de gestion de projet. La connaissance et l’expé- 
rience d’applications spatiales seront un atout. 

Pour un candidat à potentiel, c’est l’opportunité de développer un projet d'avenir au sein d'une société 
internationale en expansion. ^ 

Poste basé à POITIERS. 

Merci d’adresser votre CV sous référence G.3.8 b à SAFT - Direction des Ressources Humaines 
57, rue de Viîliers - 92200 NEUILLY SUR SEINE. 

CGE 
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Z a division des traitements informatiques de la 
SOCIETE GENERALE recherche pour son secteur 
ETUDES RESEAUX un CHEF DE PROJET POUR LE 
DEVELOPPEMENT DE SYSTEMES DE SURVEILLANCE 
D’AGENCES BANCAIRES. 

De formation Ingénieur Grandes Ecoles ou Universitaire, 
vous aurez acquis au moins 5 ans d'expérience dans le 
développement d'outifs de surveillance d'installation et 
(ou) dans les applications de process-contrôle. 

Maîtrisant de plus la Gestion Technique Centralisée, 
vous serez chargé{e) de la mise en oeuvre et du suivi de 
développement de systèmes de surveillance. 

Vos compétences en Télécommunications vous permet- 
tront par ailleurs de prendre en charge des projets de 
sécurité. 


Agé de plus de 30 ans. « les pieds sur terre ». votre 
rigueur, vos qualités relationnelles seront des atouts 
dans votre rôle d’interface avec les services du siège et 
les Organismes professionnels ainsi que dans votre rôle 
« d'expert technique ». 

Votre rémunération sera liée à voue expérience. Poste ^ 
basé à Paris. Merci d’adresser votre candidature, sous ^ 
référence DWSEC. a Mademoiselle Dorothée VIVIEN - à 
SOCIETE GENERALE Service du Recrutement - 7. rue % 
Caumartïn - 7500ë PARIS. «iî 


SOCIÉTÉ GÉNÉRAL 






•^REGlOft PAKISIENNl ^ 
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GROUPE 2000 PERSONNES 
ELECTRONIQUE DE POINTE 



Cette Société, ayant une forte image de marque sur le pian mondial, dans ia conception et la réalisation 
d'équipements pour téléc Monique, recherche son 


Chef de service Informatique 


(3G0.000 F) 


Rattaché au Directeur financier du groupe, responsable 
d'une petite équipe de S personnes, (analystes +■ opé- 
rai eu rs>. il a pour mission de fournir à la Société un sys- 
tème informatique efficace, économique et cohérent. 


fl a à mettre en oeuvre cf importants projets dans le 
domaine de ta gestion de production et de ta 
bureautique. 


Dans un contexte I.B.M + P.G, il assure la ptanification, 
le développement et la maintenance des applications : 
analyse des beoins. conception (études), réalisation, 
formation des utilisateurs. 


Diplômé de renseignement supérieur, option informati- 
que, ou équivalent, avec un très bon niveau d'anglais, 
vous avez déjà quelques années d'expérience dans la 
conduite de projets cferwergure et ta maîtrise d'un envi- 
ronnement technique (compétences : IBM/38. Micros, 
logiciels, gestion de production). 


Œ jffl Premier fabricant français d'équipement 
J^i automobile, partenaire reconnu des cons- 
s Jp tructeurs mondiaux, 28.000 personnes, CA 
■I 12 milliards de francs - 50% à l'exportation, 
propose un poste à responsabilité et une carrière évolutive à un 
ingénieur de valeur. 


Jeune ingénieur 
chef de projets informatique 


Ingénieur diplômé, ayant de bonnes connaissances en informatique et si possible 
une première expérience professionnelle (la candidature d'un débutant ayant 
effectué des stages Intéressants peut être retenue). 

Rigoureux, motivé, disposant de qualités de contads.il participera au développe- 
ment de projets informatique de gestion en milieu industriel. 

Poste évolutif pour candidat de valeur. 


Poste à Amiens. 


Ecrire sous réf. NU 400 CM 
Discrétion absolue 



Adressez votre C.V. avec photo en indiquant un numéro de téléphone où l'on peut 
vous joindre rapidement même pendant les vacances, en rappelant la réference 280 , 
à Guy Ftostel, Conseil. ELP. 19. 06480 La Colle sur loup. Discrétion garantie. 



Membre de Syntac 


71. rue d’Auteuil 75016 Paris 


WL 


Guy Postel 


A la recherche cTun nouveau challenge ? Venez numériser nos paliers magnétiques actifs i 


• PRODUIT D’INNOVATION. TECHNOLOGIE DE POINTE 


• P.M.E. ET MULTINATIONALE (FILIALES AUX U.SJL ET JAPON) 


Leader mondial du palier magnétique actif «ACTIONNAIRES : SEP., A.R S.K.F., SEIKO. 
VERNON (Eure) 80 kms de Paris 

recherche: 


ctittùit cmiM&vù 


BANQUE NATIONALE \ m 

recherche pour seconder le Responsable Régional (Sud-Est) de son 


ï=U: ;i H , -Tïi ■ =«; 


EXPLOITANT 


Chargé du suivi et du développement de la clientèle de Promoteurs. 
Position Cadre. 

conviendrait à candidat de formation supérieure (Bac + 3) ou pou- 
vant faire état d'un expérience confirmée dans ifUMOHUBi. 
Adresser lettre manuscrite, C.V., prétentions, sous référence 221-M au 
Crédit Chimique, 28 rue de la République 69002 Lyon. 


in génieur «système» 


INDRE ET LOIRE 


Spécialisé dans ia conception ei la mise en oeuvre d'asservissements numériques très performants, il dirigera une petite équipe 
cf ingénieurs R & D pour mettre en œuvre les systèmes numériques dans les asservissements de paliers magnétiques actifs. 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs de formation supérieure type SUPELEC ou équivalent, ayant quelques années tf expérience en 
ce domaine, pariant anglais. 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


200 000 F + 


ingénieur électronicien «software» 


Spécialisé dans la conception et la mise en œuvre d asservissements numériques très performants. 


ingénieur électronicien «hardware» 


Spécialisé dans l'implantation matérielle et la création de canes autour de microprocesseurs en vue de 
leur uiilisabon en asservissements numériques et en systèmes de diagnostic. 

Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs de formation supérieure type ISEP, ISEN, ESIEE, ESEO,~ ayantde préférence quelques années 
cfexpénence en ce domaine, pariant anglais. 


Merci d’adresser votre dossierdecandidaturecomptet(tettre + GV. + photo + prétentions) en précisant le postechoisià: MichelineCHRISTOT 
Société de Mécanique Magnétique - Forêt de Vemon, EP. 431 - 27204 VERNON Cedex 


Nous excellons dans un secteurde pointe : l'étude et la construction 
électroniques. CA 104 MF. e f f ectifs 240 personnes, 1 filiale Outre 
Atlantique ; notre affaire est en constante expansion. 


Comptabilité budgétaire, prévisionnelle, calcul de prix de ^revient, ana- 
lyse des écarts et de l'exploitation industrie Ile. teSe se définit globale- 
ment une fonction que vous connaissez sur la bout des doigts. Et 
vous l'avez en outre pr a t i quée en milieu In f orm a tisé, impérativement 
dans une entreprise industrielle, très onentée vers les technologies 
de pointe. Vous Intégrerez une équipe dynamique et vous évoluerez 
avec notre entreprise si vous faîtes vos preuves. 

Anglais courant nécessaire. Nombreux avantages. Ijogamentgratuit 
si vous le souhaitez la 1” année. 


Adressez votre candidature complète sous référence 86/37/510 à 
notre Conseil. Pascale GALAMPOIX. 



■ * ***»*» 

*v. 






Dominique Lelïgoi* Conseils v 
- VŸêe Gféccùrî-vBP 1522 - 3701 5 TOURS .Cédex' T^rs-ti". 


. .corsets -w:itQiig vs is cmuo?; t.r'iïiitisvn.c’u.iizssht'iis?.' f* 


IH 


Le Département Polymères de Du Pont de Nemours (France) SA recherche pour sa division PACKAGING : 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Responsable des ventes pour le Nord de la France et le BENELUX, basé à Lille ou Bruxelles. 

Ayant une expérience de llemballage souple dans le domaine alimentaire, vous avez idéalement passé 4 à 6 ans 
chez un utilisateur de ce type de produits. 

Ingénieur mécanicien, chimiste ou équivalent (une formation d’ingénieur en industrie alimentaire serait 
appréciée), vous parlez parfaitement anglais. Le néerlandais serait un atout. 

Au sein dlme société multinationale, nous vous offrons une rémunération motivante et d'intéressantes 
perspectives dévolution. 

Nous prendrons contact avec vous vers le 10 juillet 1986. 

Veuillez adresser C.V. et prétentions sous référence 70.383 LM, à : 


DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA 
Service du Personnel 137. rue de l'Université. 75334 PARIS CEDEX 07 




Gw banque commerciale a forte synergie financière int èçrc le développement des marchés financiers pour iesuuels die possède 
dejü une longue tradition faction. 

Sa Direction de l'Informatique ci de rOrzanisation.fvrlc fune centaine de collaborateurs et dotée de systèmes IBM sous MIS, 
panicipc a son évolution. Dans ce cadre, elle recherche un 


Jeune chef de projet Marché Financier 


Rattache au Responsable des Etudes. / essentiel de vos missions en recouvre: 

- (a conception d'applications dans un cadre méthodologique Merise. 

-i encadrement de la réalisation de ses applications uni sur tiras m sternes que \ur mi cro- on iina teitrs. 

Lne uc vos toute premières missions concerne I intervention sur les Marches Financiers par conception et intégration de 
nouveaux systèmes J informations, de la prise d ordres au hùck-ofike en passant par l'arbitrage des risques. 

l'Ore expérience des systèmes à base de mcro-ordbuueurs. appréciée sur ce premier projet, vous rend tout aussi pertinent sur la 
ai\etif ru /nation a applications dans les agences. 


Deformation wpimurc. avec J à 5 années d expérience en informatique au sein de SSII ou dctaMhsemem du secteur tertiaire, 
wus avez exerce une première responsabilité de conduite de projets que vous souhaite : tonfirmer en milieu financier. 




Michel DHEUR . notre Conseil, audient avec soin et en timte confidentialité, les dossiers (lettre 
manuscrite. L . V. et photo * que vous lui adresserez sous fa réfèrent. e Sbtk).2?au Cabinet M.D.A. - 
/W. rue du Faubourg Samt-Hunorè. 75»Mÿ Parts. 


Conseil en ressources humaines. 




Pois 

Important groupe industriel en pleine 
expansion, renforce ses structures et crée le 

poste de : 


ESP0NSABLE DES 
ESS0URCES HUMAINES 




Rattache au Directeur des Relations du Travail, il mettra l'accent sur 
information, ta communication interne, le recrutement et la moti- 
raflon des collaborateurs pour l'ensemble du groupe. Pilote d'une 
équipé de 4 personnes, il aura un rôle opérationnel de premier 
pian. 


Diplôme de I enseignement supérieur. 35 ans environ, 9 aura 
«S» une expérience similaire en milieu Industriel, réussie Grâce 
â son sens des contacts, sa créativité et son dynani SSL 9 


rnanus cr'ite. accompagnée d'un CV 
te ^unéranon sous réfé- 


rence 5023 M à l'agence DESSEIN, 15 rue du Lo^. 
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SECTEURS 



GLAENZHR SPfCER 

• (banfeue Ouest tJe Paris) 

Filiale française réputée d’un grotpe international de renom, en bonne santé 
économique et financière. 

En France, 5 usines, 2 000 personnes, dans te monde 50 000. Nous sommes à 
l'avant garde de la transmission dans las domaines les plus variés (automobile, 
poids lourds, TGV, VAL), et recherchons notre 

CHEF DE SERVICE 
COMMERCIAL 

Placé sous l'autorité du Directeur Commercial, B toi sera confié la responsabilité 
complète de la commensafisation etdu développement en Chiffre tf Affaires et en 
majge d’ine ligne de produit (transmission pour véhicule de tourisme, CA. un 
muSard eten expansion), ü animera une équipe de 10 personnes. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur Grande Ecole mécanique (Centrale, 
ENSAM-..) possédant une expérience commerciale opérationnelle d'environ 
S ans dans le domaine mécanique, au travers de laquelle ses qualités de négo- 
ciateur, de manager rigoureux, ainsi que son sens aigu des rêaStés techniques et 
mécaniques, lui permettront non seulement d'être efficace dans le poste défini, 
mas de pouvoir évoluer dans la Société. Anglais intispensabte. 

Rémunération élevée pour candidat de valeur. 

Si vous êtes intéressé, vous pouvez contacter Solange MONTE1L par courrier 
(sous rôt. 727 M) ou par téléphone (le 30/06 au 42L36J91.91). 


(le 30/06 au- 


plein emploi 

10, nie du Mai - 75002 PARIS 
ConseOs en ressources humaines. 


SALOMON 


Leader mondial dans tes sports d’hiver (CA : 2,2 MDF en 1985 
dont 85% à fexport - 1400 p-), nous sommes en pleine 
(fiversifîcation. 

L'innovation pour nos produits est un élément essentiel de 
notre stratégie de développement et nous déposons plus de 
100 brevets par an dans le monde entie r . 

Nous cherchons (réf. 1172 LM) 

le responsable du service 
propriété industrielle 

A la tête d'une équipe de quatre ingénieurs brevets confirmés, en 
collaboration directe avec notre PDG, venez définir et mettre en place 
notre politique de propriété industrielle (dépôts de brevets, contrats, 
traitement des litiges..). 

A 30 ans minimum, vous avez une expérience en propriété 
industrielle et Penvie de la développer au sein d’une entreprise qui 
bouge. Vous parlez couramment Tanglais etsi possible l’allemand. 

Notre consultante, Mme F. JOUISHOMMEL vous remercie de lui écrire. 


|ni Acij h :i a i ri 


7, RUE 

SERVIENT 

• 69003 

LYON 

PARIS - 

GRENOBLE 

• LILLE - . 

NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 



Nous sommes la filiale d’un petit groupe français très connu dans le 
domaine des machines automatiques de conditionnement. 

Nos atouts : un savoir bine très spécifique, une grande ra pa cité d’innova- 
tion technique et un fort dyn a mi sm e commercial, en particulier 4 1* export. 
Pour seconder notre Directeur d'Ussne nous recherchons un 

RESPONSABLE PRODUCTION 

Très autonome, fi anime et coordonne l'ensemble des activités momage- 
fabrication 

Sa fonction indur les achats, les relations avec la sous-traitance, les études 
et l'aprés-verne- 

C'est un jeune ingénieur (AM. INSA._) pouvant se prévaloir d'ima expé- 
rience réussie dans un secteur proche (mécanique, automatisme). 

Il dépose d'excellentes aptitudes à diriger une équipe : son potentiel 
d'évolution est en rapport avec nos projets. 

L anglais courant est indispensable. 

Poste basé à MARSBULE. 

Merci de nous adresser C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous 
la référence 606 237 M (à mentionner sur f enveloppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115, rue du Bac -75007 Paris 




Paris Quartier EtoBe 

Une Holding Financière 

en pleine expansion dans le secfetz du 

“Capit al- Ri sques” 

cherche . 

Responsable des Investissements 


Oui sera chargé de toutes les études préalables aux décriions de parttcips- 

tioRS financières. * : 1’ ‘ 

Ce poste suppose de laçon concomitants la maîtrise de* tachrfques (f analy- 
ses financières et des techniques modernes d'évaluation d* Entreprises. 

Le candidat que nous recherchons aura de façon impérative une formation 
supérieure de niveau élevé et une expérience confirmée. Des références 
acqutsesélatei* dans une Société d’audit ou dans une holdingbancairaet en 
entreprise seraient un atout extrêmement apprécié. 

Ce poste peut représenter une OPPORTUNITE EXCEPTIONNELLE pour un 
candidat intéressé par des responsabilités immédiates et appelées à aug- 
menter rapidement 

Le salaire de départ prévu pour être très motivant sera négocie en fonction du 
niveau d’expérience et d'autonomie réelle. 

Ecrire avec C.V.. justification de réalisation et prétentions à : 
Madame DD RUANT - FIDAL PARIS 


5L1GQ5 SLfOt>5 5UGOS 511005 51IGOS 511005 5j 

WSk 

O 

m 

% 


ART*dE Â^PAY5;OES CHÂTEAU X DE LA LOIRE 


INGÉNIEURS GRANDE ECOLE ; J ^ ■ . 

^ ^ 

I " «SU- perses, û - » e- <-*- -T ‘ ^ d ' 


-débutant»' 


Irftfrrxés 6 une équipe assurent la gestion aun-imp 
dévolution du logidel de base. 


m fo gestion d^un-rmpa^tant SYSTÈME TEMPS RÈa voes- participerez , 
n du logiâel de bose. .. 

réalisation dans un 'environnement IBM sera un «tout. 


Une première expérience en rea^™ — 

. . . , 4 . V _. A JLBMS1 û Anna STAROSWlECKI 


Ingénieurs méthodes en informatique 


Paris 


Banque 


Cette grande banque industrielle et financière de dimension internationale recherche, dans 1e cadre de son vaste 
plan informatique et pour participer au développement de projets de grande envergure, deux Ingénieurs Méthodes 
Informatiques. 

Ingénieur méthodes de conception (Merise, Axial...) r«. piks/m 

ü est chargé de la définition et de l'implantation des méthodes et des outils associés; il veille au respect de normes et 
des procédures et il conseille, forme et assiste les équipes de conception. De formation supérieure, le candidat a déjà 
cinq ans d’expérience professionnelle au moins et une réelle expérience pratique de l'utilisation de méthodes pour la 
conception de projets. 

Ingénieur méthodes de réalisation (IPT, Jackson».) m piswm 

1) est en liaison constant® avec les équipes de réalisation des grands projets bancaires; il définit les normes, tes 
méthodes de réalisation, ainsi que tes outils associés, il les met en place, les fait respecter et il assure la formation, le 
conseil et r assistance auprès des différentes équipes. De formation supérieure, te candidat a déjà cinq ans d'expé- 
nence professionnelle au moins et une réelle expérience pratique de F utilisation de méthodes pour la réalisation de 
projets dans un environnement TP - Bases de Données, sur matériel IBM (MVS. ISO. CICS). La connaissace de IDMS 
serait un atout 

Ecrire avec C.V. et prétentions, en précisant la référence, à Bernard Beaunoir, 


T| SEMA*SELECIÏON 

^ -r Ptr» - LUI* - Ljm - Mai\rfHc - TsalotM __ 


16. rue Barbés 92128 MONTROUGE Cedex. 



FIDAL PARIS 


18 Bis rue de Vllliers 
92303 LEVALLOIS- PERRET 


fiüère Hlgli Tedi : de b méthode avant taule chose... 

Dans ce service de 15 ingénieurs et techniciens* tous de haut niveau, vous avez 
d'emblée la responsabilité de la mise en fabrication de n ouv e au x produits 
pour l'aéronautique et le spatiaL 

Vbus animerez une équipe de techniciens en liaison constante avec les services 
études d’une part et les différents services de production d'autre paît tous 
tenez les délais, suivez les investissements et respectez l'exigence de la qualité. 
Autant que votre savoir-faire technique, votre goût du management et des 
contacts humains vous permettra d'intégrer, à l'Ouest de Paris, une multinati o- 
nale de rétectzonique professionnelle. 

Une expérience études, industrialisation, ou méthodes dans une Société de 
pointe et la pratique de l'anglais seront d'évidence pris en compte. Merci 
d'adresser une lettre de motivation. CV et photo à VOCATION, sous ré£ 245, 
3, rue de Uège 75009 Pans. 


'7 "1:1 U 


«NOUVEAUX PRODUITS» 


, F S £KV^ C ^ 




MEMBRE DE SVMTEC 
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Conseil - Méthodes 


MERISE - AXIAL 
Génie Logiciel 

Nous sommes [‘un des premiers groupes européens de conseil et d'ingénierie en informatique. Nous répondons aux 
exigences des différents marchés par des interventions de conseil, de pilotage de schémas directeurs et de maîtrise 
d'œuvre de grands projets. 

Notre politique de recherche et développement est ambitieuse, elle fait évoluer aujourd’hui nos pratiques qui seront 
les métiers de demain. Dans ce contexte, nous recherchons plusieurs 

Consultants méthodes 

Intégrés à la division FORMATION ■ MÉTHODES - OUTILS, iis diffuseront en interne ou auprès de nos clients les 
méthodes et les outils de génie logiciel du Groupe afin d'accroître la productivité et la qualité du développement de 
systèmes d'information, ils conduiront des actions : 

- de conception et d'animation de séminaires, 

- de mise en place de méthodes et d'outils de conception et de conduite de projets, 

■ d'assistance dans le cadre de schémas directeurs, d'études préalables et d'études détaillées. 

Les candidats ont au moins 4 ans d’expérience de conception et de développement de systèmes et souhaitent 

■ • évoluer vers le conseil. Si cette orientation de carrière correspond à votre expérience et à votre ambition, merci de 
prendre contact avec Marie-Christine GILLES, département recrutement sous la référence 10729/M 

1 ûm SEMA* METRA 16. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 


Productique automatismes 
industriels 

Cale entreprise, jeune filiale de grands groupes internationaux, poursuit une expansion rapide qui la posi- 
tionne au deuxième rang européen, à l'aide des techniques les plus avancées (CAO, simulation...), elle con- 
çoit, fabrique et commercialise du matériel électronique sophistiqué lié à la productique et aux auromatis- 
mes industriels. Pour renforcer ses équipes, die recherche : 

2 ingénieurs conception cartes communication - Rhône Alpes • Rattachés directement 
au responsable du service télécommunication, ils prendront en charge la spécification, la conception et la 
mise au point de cartes à microprocesseurs permettant d’imer-connecter « de synchroniser des automates 
programmables. La conception de ces interfaces comprend une partie logicielle qui leur incombera directe- 
ment. Ils exerceront toutefois une responsabilité de suivi global sur l’ensemble des études, tant matérielles 
que logicielles ( planification et animation de tous les services concernés J. Les candidats recherchés peuvent 
être débutants de formation ingénieur Sup. Télécom ou option téléco mmun ication, mais une p r emière 
expérience dans un domaine voisin serait un atout important. Ecrire i C. TiERZ en précisant la référence 
A/T 7134M. 

Ingénieur automaticten étude fonction de diagnostic - Rhône Alpes - Directement rat- 
taché au chef de service, il est chargé de piloter la conception et la mise au point de canes électroniques 
intégrées à des automates programmables en vue d'assurer, pendant le fonctionnement, la surveillance et k 
diagnostic des pannes ou des disfoncüonnemenrs du processus commandé. En tant que leader des projets, 
il est responsable de la conception matérielle (.conformité) et logicielle. Ce poste s’adresse à un ingénieur 
électronique et/ou automaticien, ayant quelques années d'expérience de mise en œuvre d'automates indus- 
triels. Ecrire à C. TŒRZ en précisant la référence A/T 7135M. 

Ingénieur de conception d'interface analogique - Rhône Alpes - Il assure la conception 
et 1a mise au point de canes d'interfaces analogiques à microprocesseurs destinées à connecter un automate 
aux parties analogiques d’un processus industriel i élaboration des schémas électriques, des logiciels asso- 
ciés à chacune des canes et qualification de celles-ci vis à vis des nonnes ou standards d'homologation). Ce 
poste s'adresse à un ingénieur électronicien débutant, généraliste ou spécialisé en électronique digitale et 
linéaire. La connaissance des microprocesseurs sera un atout important. Ecrire i C. TŒRZ en précisant la 
référence A/T 7136M. 

2 ingénieurs-éîectroniciens - Midi Pyrénées - Intégrés dans des équipes de conception et 
d'étude pour l'architecture de base d'automates programmables, ils seront chargés de concevoir des cartes 
à micro-processeurs depuis les schémas jusqu’au prototype et pré-séries. Ces postes conviennent à des ingé- 
nieurs type SUPELEC. EN SI. IN SA motivés par une fonction à dominante matériel. Une orientation ou 
des compétences en télécommunication et 'ou informatique et 'ou- analogique < alimentation », sera appréciée. 
Ecrire à L. PEYSALE en précisant la référence A/T 7I13M. 

Ecrire en précisant la référence du poste choisi. 


/lue /este plus qu'à fptuxt 1 '! 

Le contact et la vente terrain vous passionnent. Vous aime* relever des défis successifs, risquer 
de gagner, agir en professionnel. Vous ne voulez vendre que des produits de bonne qualité. 
Vous êtes autonome et imaginatif ...Alors noue pouvons nous entendre—.' 

Ingénieurs Commerciaux 

Fitale dune société anglais* également implantée Aux. U S A. nous avons été crées fin 1934 pogr commercialiser 
en France une gamme « nttcro-qrdinafews portatifs. Le marché s'avéra large « nécesdte le ren i orui riie n ! de 
nova équipe Nous recherchons conc 2 INGENIEURS COMMERCIAUX qu. parheieeront A Cexlenson an rtakm 
parisienne et en province de noms c/«niéiç 

Les candidats que nous souhaitons renconrer ont 4-5 ans d'expérience de la vente terrain en intorniatwue. et 
possèdent de préférence une formation supérieure « de bonnes notions d'anglais. 


* 


Merci d'adresser (lettre manuscrite. C V. 
et photo 1. sous référence MC/Hi M. 



profile 


3 noire Conseil Mcnete Comu. 

Cenfc Profile 1 28. rue ce Rennes 75006 Sans. 






Conseil en Recrutement Informanaue 



J Chef, . 

du personnel usine 

Homme de dialogue, de formation supérieure, votre 
expérience de plusieurs années en unité opération- 
nelle vous a familiarisé avec les différents aspects 
de la fonction : 

- relations sociales, 

- administration du personnel, 

- formation, communication et animation des hommes. _ 

Au soin de. notre Unité de 530 personnes située à Chilon-sur-Saone 
spécialisée dans la fabrication de lampes fluorescentes, v ous ê tes intégré 
à f équipe de direction et bénéficiez de l'appui de la structure des 
affaires sociales du siège. 

Rejoindre Philips France, c'est rejoindre un carrefour de compétences, 
une réelle gestion des ressources humaines, un environnement favorable 
à la formation, l'autonomie et l'épanouissement 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions, à P. DLTOT, 
Philips Eclairage, 204 Rond Point du Pont de Sèvres, 

92516 Boulogne Cédex. 


c’est c 


cmain. 


Société de Productique Agro- Industrielle 

Pour faire face aux besoins croissants cf automatisation dans 
l’agro- industrie, nos deux sociétés d’ingénierie, 
l’une du secteur des 1AA, l’autre du secteur logiciel temps réel, 
s’associent pour créer la SP Al 

située dans le Finistère, au cœur de la première région agricole 
de France. Nous recherchons notre 

Directeur général 

capable de développer cette activité nouvelle, avec l’appui de nos 
compétences en informatique industrielle et de nos procédés 
techniques, et de ses propres moyens d’étude. 

Vous êtes un ingénieur expérimenté et possédez un sens de 
l’action commerciale certain ; vous êtes capable de diriger une 
PME de prestations de services (ingénierie, production, études...) 
et vous vous intéressez aux nouvelles technologies 
et à l'automatisation. 

Ecrivez sous référence 2.1 1 1 ALM aux consultants du 
département Ressources Humaines de SIASS qui nous assistent 
dans cette recherche. 


SlASS 


50. Boulevard de Courcelles 75017 PARIS 



Directeur 

ingénierie juridique 

Le titulaire du poste sera chargé d'apporter ini tiat ives et recommandations 
dans les missions d’ingénierie, soit au niveau d'opérations c’ 


. ... _ „ id'opérations de restructurations 

juridiques du Croupe, soit au niveau de montages à caractère finanderet com- 
mercial U sera ai outre chargé d’assurer la gestion juridique courante du 
Groupe (contrats commerciaux ou de franchise, litiges et contentieux-). 
Ce double rôle implique la tenue à jour permanente de la documentation juri- 
dique du Groupe à I échelon international 

Ce poste, qui s’adresse à une nouvelle “ race dejuristes " à la fois créatifs et 
sûrs, conviendrait à DOCTEUR DROIT PRIVÉ INTERNATIONAL (ou DESS) + 
LAE ou DAUPHINE, parfaitement bilingue ANGLAIS, et de bonnes connaissan- 
« en aüemand fl aura acquis au sein d’un CABINET INTERNATIONAL DE 
CONSEIL, ou (T AVOCAT ou dans une BANQUE D’AFFAIRES, une expérience 
aau moins 5 ans lui ayant perrais de participer activement à des montages juri- 
diques complexes. Il saura travailler en équipe et négocier : il possédera une 
bonne pratique de la rédaction juridique. 


Merci d’adresser C.V. à MJ. WEBER, 
Direction Gestion des Cadres. 

88. rue de Rivoli 75180 Paris Cedex 04 . 


DmC 


Dès demain 
Directeur d’usine 


Nous sommes Fun des gmb du Cnoect et des Engrais (CA consolidé du Crame: 2 
milBar*). Leader sur notremartfaë et en c on stant développement; mus consacrons chaque 
amædetrésimpQiLiiiaimrEStRymf’nrsàbttdiCrri^ 

panm te pta performan- 


tes 


idgaugir Lande aaste, pesramê par les techniques nouvdte et dqâ nwnn yr 
confirme, environ 35 ans, fl accédera rapidement à de larges responsabütés. Bka sût une 
apeuenadmeraiat serai un 

Mæ ara donnons pttoritê aux qualtts humaines de rnanagr car noos prévwoos potü 
me érosion Smmgm an sein de notre Groupe, Notre usne est sm-fr fan s FEst de ta 
Fxaœ. 

Monsem Koebo; noire Conseil, vous apportera loties i nftni M rinm sur 
cecc nnssm Merci de lui adresser votre dossier sous h rf£ 46 M 184. Il 

vire car vos axjgœ approchent! CPA 3, nie de 1^75009 





i membre ne syhtec 


médûsystem. 

















ENTREZ DANS L’ESPACE TECHNAL _ A TOULOUSE 


m dehoncepSoni et dôUbuSoni de. systèmes afcimûm pour! bi maisoalJheaanretadaioto^ 


un 


on: 


CHARGE DE RECHERCHE «* 


au santfro fluwdpeag équipa phjidecipf^ favorisant la rasponsabtetfhcf&fivtedech^ 

cor^uer.par une prise en charge 

tennoto^noure^ï^ol^BctiaerarfogfinœproEpec^eliBctw^appfc^c^teUAdBprcpoewtiespraifccinspauit 


arc *5??^i ïu * runs SPrafK*» écxale cfingénieir awec une pramièie expérience acquise au seiQ tfun seivîœ rachercfe/ 
dcvetoppâiiiantwus (As à 30 ans 6nuon,fsfflla^avæ tonifions de DESIGN MJUSIMEL 


ata raera tf adresser wfre dossier de canddatuB sous la 

TBPUIJAI ® 

27IX tua Léon Joufa- 31037 TCXJLOUSE Cedex. - I BkHIlAll 


Haut degré «F innovation technologique 
Des ingénieurs de projets performants 


Nous sommes une grande société française (3500 personnes - 
activités et imp/anfcrfions internationales) réalisant ringénierie 
et la maîtrise d’œuvre de systèmes multitechniques destinés 
à des secteurs de pointe : transports, défense, énergie, informatique, 
communication , automatisme et robotique... 

Nous recherchons plusieurs ingénieurs de voleur pour développer notre potentiel technique. Us auront des 
nssponsabiSiès d'études et de récusation et pourront avoir à voyager à l'étranger. 

• Ingénieur électricité automatisme instrumentation 

ESEj, AM, SMS, INSA, 3 à 5 ans d’expérience dans le domaine des systèmes électriques. 

référence GR 559 AM 




Tris gond groupe tentée fiança» - 10 000 posâmes -S mti&Mds dé CA - recrute pour son usé» de 


MULHOUSE 


2ïDgénieuis 
Chimistes 

I Après une formation supérieur® de type ingénieur vous sw=r de toutes façons des compétences plus 

spéciaBsêes en CHPNE TEXTILE ou ORGANIQUE 

Dès votre entrée dans h Société nous nous confierons une première mission qui vous per m e ttra 
d'appréhender Tensemble de Tentreprise. 

Très rapidement vous ions verrez ensuite confier un poste opérationnel en production. Durs ce cadre 
mous atsez en charge l’encadrement et TanénaBon d’une équipe. 

Mous vois offrons une rémunération motivante. 

tbtre réussie i ces postes vous permettra une befc évolution de carrière au sein d un Groupe textile de 
p remiè r e importance. 

Afercr tf adresser lettre de candidature, sous rtf 7590 , 4 AMJb&etant 2 rue de la TburdesrOames, 
75009 farts, qui transmet tr a. 



• Ingénieur généraliste 

dominante résistance des matériaux 

AM, ENS1, INSA, 3 B 5 ans d’expérience, ayant de bonnes connaissances en électromécanique, résistance des 
matériaux, hydraulique (une expérience dans b grasse tuyauterie serait appréciée). 

référence HS 560 AM 

• Ingénieur systèmes électromécaniques 

à vocation thermique et climatique 

AM, ENS1, INSA, 3 à 5 ans cfexpérience.oyant de bonnes connaissances en échangeurs, boudes de refroidisse- 
ment, aèrofèfrïgèranb, chaudières, droits de réchauffage vapeur. 

référence rf 561 AM 

• Ingénieur électronicien 

KEN, ISEP, ESME, ESIEË, débutant ou ayant une première expérience dans tes systèmes à monoprocesseurs, 
lbptoéfodronique, ^électronique digitale (et si passible analogique). 

réference JU 562 AM 

• Deux ingénieurs d’affaires export 

électriciens - électroniciens 

3 à 5 ans d'expérience, ayant une bonne connaissance du domaine des téiécommunkatiom (faisceaux hertziens, 
centraux téléphoniques, émetteurs, récepteurs—). 

référence KV 563 AM 


"Z 

1 ^ v 


Dans te cadre de son expansion, MUTAHS, Conseils de direction en stratégie d'entreprises et 
mutations techniques, industrielles et sociales,chercbe une 

Consultante expérimentée 

Agée de 30-35 ans, vous êtes une professionnelle avisée ayant fait ses preuves en entreprise ou en 
cabinet, en particulier en out placement, grâce à votre goût dés relations humaines, de ia gestion du 
potentiel psychologique et professionnel des candidats. 

Vous maîtrisez parfaitement les outils d'évaluation des hommes et des techniques d'entretien ainsi 
que te marché de remploi et de ia formation. 

Vous établirez des diagnostics fiables, indispensables à ia réussite des stratégies de réinsertion 
professionnefie des candidats et vous devez avoir la capacité d'animer des groupes sur le terrain. 

Si vous réunissez les critères indispensables au succès de cette fonction, si l'expansion ne vous 
effraie pas. notre équipe de consultants sera heureuse de vous accueilSr. 

MUTATIS Envoyer C.V. + photo à MUTATIS - 22, rue Royale - 75008 PARIS 



HJ 


ta réussite dans tous ces postas impliquent: 

• un goût marqué pour là recherche et un dynamisme permettant dfetre constamment "en pointe? 

• des qualités de créativité, de rigueur, de contact, 

• une bonne maîtrise de (anglais, 

• ces postes se situent en banlieue immédiate sud faris. 

Ecrire en précisant la référence. 

Discrétion absolue. 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 





æ?«s 


Chefs de projets. 

Ingénieurs tPEtudes, Analystes 

LA BOURSE VOUS INTERESSE ? 


Nous vous offrons de pénétrer dans foniven des 
liftes et des instr u ments financiers. 

La SfTS est l'une des premières SSII françaises, 
leader dans h secteur Btmque-Fmançe [30 ans 
d'expérience - 600 personnes}. 

Situé à Paris centre, son département Titres 
proposa à une large clientèle d’Agen ts de 
Change, Banques et Babbssemenis financiers, 
toute une gamme de produits et services mettant 
en oeuvre des techniques de pointe. 

Ce secteur d'activité cannait depuis quelques 
années une formidable expansion et c'est pour 
préparer l'avenir que nous cherchons à associer à 
notre développement des inkrnnatidens . 
ambitieux. 


Les compétences en matière financière sont rares. 
Nous proposons à des candidats de valeur, 
réellement motivés 6 lofais par la technique 
informatique et par le secteur boursier, de venir 
h* acquérir chez nous: 

Après quelques mois passés à se faméiarâer avec 
les Rtms dans notre groupe de suivi produits. Us 
iitègrerofU des équipe* d'études chargées de la 
conception. et de la réalisation da L 
intéressant ^ensemble do la place 
la Bourse vous kaêresse ? Ecrivez, sous 
réference B 666 AV à S/TB Service i 
137 Bd Voltaire 75011 Paris. 




GRANDE BANQUE NATIONALE 
propose à des 


Exploitants confirmés 

® . . — —Jomant 


de devenir rapidement 


directeur ^ 
de succursale 


EN PROVINCE 

i seekïïWÆ 

une structure dynamique et en pleine expansion. 

ssisssu=aatsxszs:aesr-“ 

Discrétion totale assurée, 


ETUDE ET DEVELOPPEMENT PRODUITS 


IN GIN! EUR GENERALISTE 


Cote Sodé* (570 pesantt* 300Wde CA, 35 * dtepmsan 
par an) occupe une position dominante en Europe sur son 
marché : l'étude, ia fabrication et la commercialisation de 
axnposaitsptostx^CfatxK^âpkjsieurscfa^dern»ora 
çfcxemptoaes) destinés i une dtentèle ndusnefe diversifiée 
fcasmétotog*. parfume»' pharmacie) 

Son développement*. ses exccfetts lésteas économiques la 
condusent A propos e aujourd'hui un pesté de Responsable 
Eludes et Développement ftoducs. 

Dais le cadre d’une large délégation i assume -une misson très 
complète ; en liason avec le Marketing ei les ventes 1 défini les 
noiAeaux produis et en supervise rétüde, sur le pian technique 
et e s th éti que; Adrige pour ceb une scuctixe études;» participe 


à nndustnatsaoon du proCbi et console la production et les 
méthodes ; ï est responsable de ressemble crime gamme, qui 
est chaîné de tare vivre et d'optimiser. 

Nous soutecans rencontrer un ingénieur générafste, qpi propose 
ire première expénenu professonneBe, qui 5'est déroulée soit 

en fabrication {méthodes, production, etc...), soit en bureau 
d'études Produis- La conrvKsanoe des fabrications de gronde 
séné est un plus 

Les conditions offertes sont motivantes et les possitHfeés 
cfévcAuuan sort réefies. 

Mera d'adresser CV. complet, lettre manuscrite et photo, sous 
référence 9S54M, A r Agence AfRUENIS, 49. avenue Urudane 
75009 RAIKS qui vous sarantit la plus stricte confidentiaaté. 


PUBLIPANEL 
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Nous sommes un Cabinet de Co n s eil erenbeprfses spéclaflsé «ions la 
poment de nos dâpmtements Recmtoment, Management Social et Oui 


des Res so u rc e * Humaines. La dévefop- 
tent nous anâne â rechercher pfusfews 




Consultants Recrutement de Cadres ^ 


ans HP Réf. 611 


Spécialisé dans la recherche de Cadres Supérieurs par voie d’annonces ou ap pr oche directe, vous saurez â travers une 
méthodologie rigoureuse, prendre en charge l'intégralité des opérations. 


Consultant Out-Placement 


Vous êtes : 

HOMME DE RIGUEUR 

DE DECISION 

DE DIALOGUE 

DE FORMATION MECANIQUE 


Réf.612 


Porienatre/Anlmateur des cadres en cours de réinsertion professionnelle, vous aurez acquis une solide expérience de ta 
gestion des carrières, de la formation et aurez une approche humaniste du développement des capacités personnelles. 


Consultant Management Social as, 


Réf. 613 


Vous connaissez : 

• l’acier, 

• la sous-traitance pour I automobile, 

■ la production de série, 

• le matériel de pointe d'un service qualité. 

VENEZ VITE REJOINDRE NOTRE EQUIPE 


Devenez notre 


Rompu à r utilisation d'outils d'analyses et cf Audit des problèmes de ressources humâmes vous aurez mission -cf accompa- 
gnera par une approche systématique, la mise en place, chez nos clients, dune politique des ressources humaines. 


RESPONSABLE QUALITE 


Ces postes requièrent : 

□ une pratique courante des relations à r échelon directions d'entreprises. 

□ une formation supérieure permettant des prestations à haut niveau de compétences (ESSEC, SUP de CO. DESS psycho 
industrielle ou gestion de personnel ou formation scientifique..). 

□ une aptitude à «gérer» vos dossiers tout en fidélisant une clientèle par ta quotité des prestations offertes. 

□ une expérience de quelques années soit dans la fonction Personnel en Entreprise, sort dans un Cabinet 


Envoya confldentiqBement CV, photo récente et rémunération octueHe â I. UANDENBUS3CHE, ConsuHonfo, sous référen- 
ce choisie à CNPG Conseil. 105 Avenue Victor Hugo. 75116 PARIS. 


POSTE CADRE 

Vous participerez à la création d'un service qualité aux normes Q 101 
dans le codre d'une unité dynamique et performante, au sein d'un groupe 
leader européen possédant plusieurs usines dans le roonde^^ 

Adresser lettre, CV. détaillé et photo s/référence 80929 à 
CONTESSÉ PUBLICITE, 5, place du Corbeau, 67000 Strasbourg, qui tr. 


esDonsable 


du service iuridiaue 


Chef de projet 
confirmé 


DCSSl qmsi que votre première expérience de 3 


à 5 ans acquise en entreprise ou en cabrer et 
votre angHis courant sort les garants de votre 
réussite â ce poste et de votre évolution au sein 


otre formation supérieure en droit des «Kar- 


el des contrats spéciaux (niveau DEA. ou 


erci dresser votre canddacure, CV et 
p iétc nD ons sous rét 7611 mentionnée sur l’enve- 
loppe, a Mfefo-Systesn, 2 me de la Tow-des- 
Damcs, 75009 qui u an smema . 


Nous nous situons parmi les grandes Sociétés d'Assurance et 
notre croissance se poursuit avec un développement basé sur 
l'emploi des techniques les plus modernes. 

Chargé d'animer, de coordonner plusieurs équipes d’études et de 
réalisation, vous vous imposerez grâce à vos compétences et à vos 
qualités relationnelles. 

De formation scientifique supérieure, ayant une solide expérience 
de conduite de projets importants, de préférence sur grands systè- 
mes IBM. vous avez envie d'évoluer dans une entreprise en pleine 
expansion. 

Nons vous remercions d'écrire sous référence 517/M2 à 
A.L. CONSEIL, 102, Bd Malesherfaes - 75017 Paris - chargé de cette 
nussioa et qui vous garantit discrétion et réponse. 


niconseri 


Les assurances de demain... 


Diriger leurs services techniques 


Emreprise Régionale Parisienne d’un des plus Important groupe <1* Assurances, nous préparons r assurance de demain- 
Notre Direction Générale souhaite confier l'encadrement de ses services exploitation ( 160 personnes) à un manager. Il 
aura pour missioa d'assurer l'exploitation des dossiers, le traitement des sinistres et la gestion des comptes clients, en parfaite harmonie 
avec le réseau commercial, tout en recherchant la satisfaction de la clientèle. 

Pour améliorer de façon significative la qualité des services, il devra : 

- regrouper les moyens existants, organiser et optimiser le traitement des dossiers, réduire les délais pour obtenir des gains de 
pr oducti vité significatifs : 

- rechercher les solutions techniques, informatiques, ou autres, en s'inspirant des réalisations du Groupe, ou d'expériences 
réussies dans des professions similaires ; 


- développer les compétences de ses collaborateurs et les préparer à s'adapter aux changements de la profession. 

35 ans enviwm. hqj ênie ur ou Pqdfaaé «Tune grande école de c mnm er a ; HEC. ESSEC. ESCP. vous apportez une expérience réussie de 


direction d'équipes importantes dans le domaine des services. 

Homme d'entreprise, vous souhaitez utiliser â plein vos capacités d'organisation, d'innovation et d'animation, et prouver que vous 
pouvez évoluer vers une Direction générale dans ce Groupe. 

Patrick de BEJARRY vous remercie de lui adresser votre candidature, qu'il traite confidentiellement, sous référence 5171 LM 






Dans le cadre du développement 
de notre centre de Marseille, nous recherchons un 


ADJOINT CHEF DE CENTRE 


Débutant ou première expérience, le candidat de formation 
supérieure (Commerce, Gestion) sera chargé d’assister le 
Chef de Centre dans les domaines du Commercial (dévelop- 
pement clientèle^) et de l'Exploitation (gestion parc véhicules, 
organisation du Centre-.). 


Merci tP adresser CV. photo, lettre manuscrite, prétendons 
sous réf. ACE à TAT EXPRESS BP 0237 - 37002 Tours Cedex 


Hommes. Structures et Stratèges 

135. avenue de Wagram - 75017 PARIS - Tel. : (1) 42.27.96.49 


I PuTTTI 


: - LYON - MONTREAL 



Pour développer son expansion 
sur le marché de l'assurance VIE. 
un important groupe d'assurances mutuelles 
recherche 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE DE PARIS 

recherche des 


IChargé cf Etudes 


COLLABORATEURS 


INSTITUT 

PASTEUR 


roch«rctte 

oour labo irîeroaéou^wsa un 


Intégré dans une équipe jeune et motivée, il se 
verra confier les missions suivantes : 

— concevoir et élaborer de nouveaux produits 

— étudier et réaliser des aménagements de pro- 
duits existants. 

Ce poste convient â un candidat débutant, ou 
ayant une courte expérience, diplômé d’une école 
de gestion ou de commerce, ou possédant une 
formation universitaire équivalente. 

Cette fonction qui ouvre de reeltes perspectives 
d’évolution dans l'un des premiers grouoes 
privés d’assurances nécessite une parfaite ma7rri- 
se de l'e> pression écrite e; orale, un bon esprit 
d'analyse et de synthèse, une imagination contrô- 
lée et de la rigueur. 

Si cette proposition vous intéressé, merci de nous 


appréciant : 

- le contact avec les entreprises 

- l'accueil 

- le travail en équipe 

- ta rigueur de l'informatique. 

Formation juridique exigée ( capacité ou 
DEUG) ainsi qu'une expérience des for- 
malités d'entreprise (greffe, URSSAF, ser- 
vices fiscaux, etc.). 


COLLABORATEUR 


NIV. MAITRISE. DUT Ou BTS. 


Lieu de travail Paris ou Nanterre ou 
Bobigny ou Créteil. 


Adresser lettre manuscrite motivée avec 
CV, photo et prétentions à DPRS - C.CJ.P. 
8. rue Chateaubriand 75008 PARIS. 


adresser lettre manuscrite. CV. photo et préten- 
tions sous rôf. 60833 â PROJETS 12. rue des 


Le Quotidien de la Réunion leader de la 
presse réunionnaise recherche pour étoffer 
son équipe 


BANQUE 

FILIALE D’UN GROUPE IMPORTANT 


PARJS-8* 

recherche 


Pyramides - 75X1 PAR 15 qui transmettra. 


Etablissement Public du Secteur Nucléaire 

situé a Paré, recherche 


GROUPE INTERNATIONAL DE SERVICE 


INGENIEUR DE SECURITE 


Deux secrétaires 
de rédaction 


UN ATTACHÉ 
ADMINISTRATIF 


recherche 


UN CONTROLEUR COMPTABLE 


pour des missions d’audit « d assistance comptable 
de ses filiales b T etranger. 


Il sera chargé d'assister h DIRECTION pour les ques- 
tions de sécurité : noe mmen t pour ce qui concerne h 
prévention des risques de chantier, des risques chimi- 
ques et des risques radioactifs. 

Ce poste â responsabilité c o nvient à une p ers onnal ité 
dynamique, fortement motivée ayant le sens des Rela- 
tions Humaines. 


DECS ou niveau équivalent. 
Anglais courant. Nombreux déplacement. 
Résidences France Sud- E sl 


Courts déplacements en France à prévoir. 

Expérience : 5 ans minimum, de préférence dans le 
SECTEUR NUCLEAIRE. 


Professionnels confirmés vous bénéficiez 
d'une première expérience d’au moins cinq 
ans dans le secrétariat de rédaction. 

Votre dynamisme et vos capacités 
cf adaptation vous permettent aujourd'hui de 
rejoindre notre équipe de journalistes. 
Ecrivez, sous référence 3-110 ALM, aux 
consultants du Département Ressources 
Humaines de SIASS, qui nous assiste dans 
cette recherche. 


CADRE CLASSE V 

le aM et le contrôle des 
son département bancaire. 


Le candidat (H. ai F.) âgé d’environ 35 ara, devra possé- 
der use expérience de généraliste acquise dans ks ser- 
vices bancaires, notamment dans un Service d'inspection. 
Eng a gements ou Secrétariat u rnm. 


i i ]• : 

- 

T 


Une formation wpérieare on équivalente (ESCAE, ITB, 

"fi*™ * h 


Adresser dossier de candidature complet 
sous réf. 1 1 613 i PIERRE LICHÀU S. A. 

10, rue de l ou vois. 75002 PARIS qui transmettra. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. CV et photo sous 
réf. 9500 a Conteste Publicité 20. avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01. qui transmettra. 


SiASS 


Adresser ç.v. et prétentions sous référence a” 1 562 i ; 




50, Boulevard de Courcelles 75107 PARIS 


Centre de Psychologie et d'EfliCience 
I W 17 ruera» acacias. 750(7 focs 


- _ Ufcdw*-'-' 

, *’ * ' 

‘ T 

ifr 3* 

- 

... ■ iW Kl')»» < r!!4aS 

♦s; '***'* 

, «ufls a*--'**! 

**»■£*« 

•«y.--*.!, -» - 


S rpt 

. » 
























cMjCyo)h5I/S> 



BEPBODDCIT0N INTkkJWiK 


••• LE MONDE — Mercredi 25 juin 1986 — Page 39 


; * ... \ 


cadres 


r “■ __ 








Sa bl e 0 ;.: 


î 3a 


La Caisse Régionale 
du Crédit Agricole 
Mutuel de la Brie 


recherche pour son siège à MEAUX 

JURISTE 

- Spécialiste du Droit CommerclaL 

- Maîtrise de Droit minimum. 

- 2 ou 3 ans d'expérience. 

Les C. V. et prétentions sont à adresser à 

Monsieur le Directeur du CA g 
BP 205 - 77101 MEAUX 5 


négociateurs sur le matif 

importante maison de courtage recherche 

DES NÉGOCIATEURS 

pour opérer sur le parquet du Matif 

Profil : 

- Cambistes 

- Commis d’Agent de Change • • 

- Opérateurs de la Bourse de Commerce ■ 

- Rémunération stimulante 

Ecrire sous réf. 9431 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX qui transmettra 


□ 


Peu de sociétés peuvent se prévaloir d'un succès aussi remarquable que celui de TELERATE dans le domaine des 

SERVICES D'INFORMATION FINANCIÈRE EN LIGNE 

Bien soutenue par nos prestigieux partenaires, Associated Press et Dow Jones, notre croissance a été forte et régufière et nous permet de desservir 10000 abonnés 
avec 30000 terminaux dans le monde, parmi lesquels 1000 institutions françaises et étrangères, les plus représentatives des marchés financiers nationaux et 

internationaux, contribuent eMea-mêmes à la constitution et à la mise i jour permanente de nos données. 

Pour atteindre nos objectifs très ambitieux en France, nous recherchons : 


DES COMMERCIAUX 
EXPÉRIMENTÉS 

qui ont déjà obtenu des résultats remarquables dans la vente, 
par exemple de produits informatiques ou de services de 
communicâtion, au sein d'entreprises de taille internationale. 

A leurs indiscutables capacités commerciales, nos futurs 
vendeurs allient un sens aigu de l'organisation et une habileté 
consommée à faire travailler des sous-traitants extérieurs. 

Nous les croyons âgés d'environ trente ans, ils parlent 
naturellement un anglais courant, et une certaine connais- 
sance des marchés financiers et monétaires en France et à 
l'étranger, bien que non impérative, serait un atout supplé- 
mentaire. 

Compte tenu de nos exigences, nous sommes prêts à 
leur assurer pour objectifs atteints un revenu annuel de : 


UN SUPERVISEUR TECHNIQUE 

ORIENTÉ TÉLÉCOMMUNICATIONS 

dont les connaissances et F expérience en transmission de données sont 
étendues, en particulier en matière d'interconnexion de stations de travail 
et d* ordinateurs, au travers de réseaux complexes, locaux, nationaux ou 
internationaux. 

En plus de son activité technique de conception et de mise en œuvre, 
nous souhaitons lui confier la responsabilité du contrôle qualité du réseau, 
la gestion des stocks de matériels, et le suivi des sous-traitants de service 
et d'installation. 

Pour réussir dans cette fonction d'homme-orchestre, il est donc néces- 
saire, en plus de capacités techniques indiscutables, d'avoir de grandes 
qualités de. rigueur, d'organisation et de souplesse de réaction. L'anglais 
courant est indispensable, et nous pensons que le candidat idéal ne devrait 
pas avoir moins de vingt-huit ans. 

Nous lui offrons un salaire annuel de : 


il 


DiplOmè Grande» Ecoles ou éq u ivalent, pour aii- 
mer la promotion et te lancement d'un nouveau ser- 
vice télématique cf entreprise. 

Ccrtwissances en T ététrrformaîique et protocoles da 
commujvcatiori irefispensaDtes- 

g*ag s S ,, Sl Patentions eous Ptt. 9547 à 

CONTESSE PUBLICITE 20, av. de rOpfira 75040 Paris 
Cedex 01. qui t rans m et tra. 


400 000 francs français 250000 francs français 

(Ré£86/AC2) (Réf. 86/STl) 

Il y a là des opportunités rares à saisir pour des candidats de valeur . , au moment où les déréglementations et les décloisonne- 
ments des marchés financiers en France offrent des perspectives exceptionnelles de développement, et cela dans une société qui 

est maintenant numéro un aux Etats-Unis et numéro deux en Europe. 

Les candidatures (lettre manuscrite + CV + photo) sont à adresser confidentiellement à : 

INTERFINET FRANCE 

125, rue Montmartre, 75002 PARIS 




\ MUOtW lH&DEG 


-i ; 


• ."i.rî:! .■ 


Recherche pour des y . . 

appUcatkam de cootrCie-com uinD do DIGILOG 

et d'instrumentation à partir ■ 
de micro-processeurs ev «mm. . 

INGENIEURS 12=1 

débutants ou quelques armées tTeapâxiBncB. 

Lieux de txavaü : NANTES et TOULON. 

Mgrer tfanuppi w. CV nt pr Attmtirma fi \ 

DK&LOG - 21, me Frédéric JoUot • ZI \ 

S 137B3 LES MOUES Cedex. S 


Société BanCeue Sud recherche 




ingénieur 


m&Œsmzm 


fm a.v 


Directeur 


De formation supérieure, diplômé, ayant quelques 
années d* expérience pour la réafimtfon «fan 
important projet tHéWonnatiqueu-Ses conrate- 
sanoes en Vidéotex, bases de données et message- 
ries électroniques seront très appréciées. 

Envoyer C.V, photo et pré te n don s sous réf. 9557 à 
COMTESSE PUBLICITE 20. avertie de TOpéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


OPAL LUBRIFIANTS 
BOURGOGNE 


pour visiter induetrtaa sacra ur 
Cantra- Ca t (18 départemental 


CHIMISTE IUT 


Bon négociateur st arobirisu* 
4 1rs par semaine an cB a m ièta. 
1 |r eu labo, pour formutatione. 
Rémunération motivants : 
fin + mté r ea n a m a nr . 

Frais cto vie ramboraaéa. 
Voiture fourni*. 


par voie de concours sur titras 
ou par voie do détachement 


BN INGÉNIEUR 




rattac h é au Oiractaur Général 
en Ingénieur aura la 
responsabilité ds le misa 
en plaça progressive 


COUJÈGE/LYCfe PRIVÉ 
SÛUS CONTRAT, rechercha 

• PROFS DE MATHS 

• PROFESSEURS DE 
SCIENCES ECO + 
INFORMATIQUE 

POUR RBiTRÉE BUT 

Envoyée.*- urgent: YAC 
20 bis. av. Chariea-de-Gajéta. 
92200 Neuilly-sur-Seine. 

- SERVICE INFORMATIQUE 
éooia «ringénisura LYON 


2 JEUNES 
INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 


MWon : «égrenant, 
racharche. aturt— 

Profil 1 : Système 
at dénia logtcM. 

Profil 2 : App bernions 
informatique indua ti ia Ra. 

"'Envoyer C.V., photo et prêt, à : 
ICPI Lyon. SI. plaça BeBeoour. 
09002 Lyon. TéL M. MILLE : 
72-32-80-62. 

' L'ASSOCIATION 
DEPARTEMENTALE 
POUR LA DIFFUSION 
ET L’INITIATION 
MUSICALES 


DÉLÉGUÉ 
DÉPARTEMENTAL 
DE U MUSIQUE 
DANS IA NIÈVRE 

— Niveau Ecanea. 


ONERA 

recher ch e 

POUR SON CENTRE DE 

MOOANE-AVRIEIIX 

INGÉNIEUR- 

MÉCANICIEN 

Formation A «t Mou 
équivalant. 

Ayant da bonnes connais- 
sances en R d M, mécanique 
des fluide* et asservissements. 



MféRNAfïÔNM 


Chef comptable 


LBFTEVLLE-GABON 


300.000 F 


• d’un bureau d'études ch a rgé 
da ta défWtion de pièces méca- 
niques at da r a dap t a do n da 
moyens cris s ais da grands* 
«utnariaa — incluant la com- 
manda par prooaaaus ; 

• «Tiai atefiar d'entretien mé- 


nétraatéradon motivants. 

Adresser CV «t photo à 
ONERA- BP n- 26, 
73500 MOO ANE 

JEUNES CCIAUX H./F. 

Sortant école de commer ce . 
Ecrira avec c.v. réf. M 09 449 » 
BLEU, 17, rue Label. 
943OT Vin raraw C édas ' 

Société immobilière 
appartenant à un groupa 

financier en expansion 

.rechercha la 

RESPONSABLE H./F. 
DE SON SERVICE 
COMPTABLE 
ET FINANCIER 


Notre société de distribution de produits alimentaires, 350 person- 
nes, 500 millions de CA, continue son expansion en Afrique fran- 
cophone et dans le monde. Le Chef Comptable que nous souhaitons 
intégrer dirige l'ensemble des services comptables du groupe : 
comptabilité générale, analytique, matière et budgétaire. Pour 
réussir dans œ poste, le candidat idéal (DE CS + 1 ou 2 certificats 
supérieurs), a une personnalité affirmée, 5 ans d’expérience dans la 
fonction, et mdürêe l'informatique de gestion. Ses qualités relation- 
nelles et pédagogiques l'aideront à prendre la mesure du poste. A 
la rémunération s'ajoutent les avantages liés à l'expatriation (loge- 
ment, retour en France 2 mois par an, voiture—). 

Merci d'adresser votre candidature sous référence 203A à Alain 
Nervet, 15 rue du Louvre 75001 Paris, qui traitera votre dossier en 
toute confidentialité. 


consei 


Plan de carrière i 


Ecrira manuscrit t e.v. 
n photo à J. DAVID OPAL. 
21800 CRIMOLOtS. 


URGENT 


t é l épho niqu es 

(380 bét- départementaux) 


— Etre Agé da moins da 40 ana 
au 1- février 1988 sac* dé- 
rogation* axceptionnetlaa 
prévues par di spo s ition s par- 
ticuMnee en vigueur ; 

— Etre tfcuMra da run daa <*- 
piflmes ou titras Ggtsant è 
l'annexa i du statut parbeu- 
Bar daa I ngéniaure du cadra 


■ 4£r- 


_ - 


a** abL. 

HM*!*is *é ■**- '****■ 


L'INSTITUT 

UNIVERSITAIRE 

D'ORSAY 


UN CHEF DE 
TRAVAUX PRATIQUES 
DTHSAM 


— Etre da nationalité française. 


OAtura des Enacripriona 
TS août 1886. 

Rans. at Inscriptions 
hdtal du d é partement 
du Val-da- Mam a 
bureau du racr u ta m ant 
4» être*, bureau 404 
av. du Généra l-da-Ga u lia, 
94011 Crétaè Codex. 
48-99-94-00. p. 24-98. 

La Centra cTèi fo n ws tions 
' Ftoancferas, dans te cadra 
de son expansion è Paris 
eu p rêcha banla u e o rg a ni sa 
un stage pour Tecrutar des 
CONSaLLERS CCIAUX HJ. 

— Formation assurée. 

— Hémunér. te. reti ra n t e. 

TéL : 4&00-24-03. 


— Conna issa nces atèiSni a i ia - 


Lattra da candidature at e.v. A 
ad r esser avant ta 23 juin è : 
Monsieur la Docteur Noël BER- 
FIER. présidant da rAOOHVt. 
président du oonreM général da 
la Nièvre hôtel du départe- 
ment. RP. 838. 58019 NE- 
VERS Codex. Sélection daa 
candidats début juBst 1986. 

Poata è pourvoir 
dans laa m e H au ra délais. 

Groupa ds Sociétés 
employant 200 personne» 


RESPONSABLE 

COMPTABLE 


— Elaboration da situations 


La candidat Agé ds 38 ans 
environ sera titulaire 
du DECS complet 
ou <T uns f o rmati on équivalants. 
Une expérience d'au moini 
8 ans on PME est souhaités. 
A <atètad*una équipa 
de 6 personne*, il assurera 
la comptabilité informat is és 
do ta société ainsi que 
la recponeabSté des tâchas 
da nature plus financière 
(gestion da la tré s orerie, 
suivi budgétaire, analysa 
at prospective financière, 
é raM laee m a nt daa rapporta 
périodiques da gastksn — ). 

U est pour cas activité* 
an Saison avec le cfirecteis- 


annuats aous la conduira da 
notre expert comptable : 

— Data un deuxième rampa 
préparation daa états «onao- 
lldfaannusls. 

Rémunération r antre 
1 80 OOO Fat 220 OOO F 


^j|^~ -~-E 




. ^ _ . La Centre d'informa ti ons finert- 

L'snpéasnt doit posséder la «feras, dans la cadra da son aa- 
thra cTingénlaur ac av oir un e a paris au p roche ban- 

cert ain e ajyériec^ an opwqua a&ue. organisa tai stage pour 


at optoéhsctroréqua. 

Téléphoner au 
Uarist da Masures pbysi 
téL. : S9-4 1-00-40. 


CONSBL12RS CCIAUX H./F. 

- Formation assuré*. 

- Rémunération très mod- 
wu i t *. 

TéL : 46-00-24-03. 


Uau de trevaP : 
Ssint- C rat l an (VaLdT OisaL 

Adreasare.v. 4- photo 
è Cabinet Fiooreo M. Chadoui, 
27, ruaLucisn Tsmpsèi. 
750 1 0 PARIS. 


La m Lattre du musicien s cher- 
che co mp ta ble mékanana poia- 
coup da main manauaL Ecrire 
12, nia Jacob. 75006 PARIS. 


r a re o ri a n t directement è 
F équipa da cSraotion 
data société, 

La posta set basé è Paris-6*. 

Envoyer le ttr e manuscrit*. c.v-, 
phot o et prétentions 
sous réf. 8414 è BEO, 34. rua 
de r Arcade. 75008 Paris. 

BETINA 

LTNT& UM INSTA NTANÉ 

COMMERCIAUX 

S posta s é pourv oir 
rihit reprambre 
NOUS OFFRONS : 

— Un appui publicitaire ; 

— Une dynam. d’amp. ; 

— La Soudan d'une équipa dfo- 
gesnte; 

— Une léctu mo ti va n t e ; 

— Une cfi an t èla e xis tante. 

NOUS RECHERCHONS: 

— De faunes commerciaux r 

— BTS-OUT; 

— 245 ans (faxp. ccWs 
Ec rir a c*. + photo ou se pré- 
renrar 26. rua Léopold-Sedan. 
75002 PARTS. Métro Sentier. 


■■Dans une banque, ■■■ 
en Afrique Equatoriale... 


Avec un total de bilan de 100 milliards de CFA et 120 personnes, nous cwilri- 
buons an développement économique de notre pays. Dans le cadre d'une crois- 
sance très forte, nous recherchons un 

CONTROLEUR GENERAL 

Après on audit de l’ensemble des services de la banque, vous proposerez soit 
des réformes des procédures existantes» soit l'adoption de nouvelles procé- 
dures destinées a optimiser les services rendus par la banque dans Je souri 
d'une gestion rigoureuse et efficace. Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer 
d'excellents professionnels de la banque avec un minimum de dix ans d'expé- 
rience i des responsabilités similaires et familiarisés a l’informatique bancaire 
Réf. 285 M 

DIRECTEUR D'EXPLOITATION 

Adjoint du Directeur Général, vous prendrez en charge tous les problèmes de 
relations commerciales avec notre clientèle aussi bien d'entreprises que de 
particuliers. Pour ce poste, nous souhaitons rencontrer des professionnels de 
l'exploitation avec une expe’rience dans des responsabilités similaires en 
Afrique, un sens commercial et un talent pour les relations a tout niveau, alliés a' 
une parfaite connaissance des mécanismes de crédit bancaire - Réi 286 M 

CHEF COMPTABLE 

Nous souhaitons rencontrer des spécialistes de la comptabilité bancaire qui 
maitrisent à la suite d'expériences significatives, la réglementation et le pian 
comptable bancaire et connaissent bien K informatique afin d'exploiter au mieux 
les outils en place - Réf. 287 M 

Pour ces trois postes» nous vous proposons un statut cadre dusse V, VI ou VIL 
un contrat d'expatriation, une rémunération adaptée et un logement de 
fonction. 

Merci d'adresser votre dossier (CV + photo + prétentions), a notre Conseil 
10 nie du Colisée, 75008 Paris, en précisant la référence. 

I PAUL-EMILE TAILLANDIER ^ECONSEILl 


■Hl Stâsaassa. 29 aire chercha 
COLLABORATEUR 
. . UÉDECM-OGNnSTE 
Bx pr reprendre ce b- de n t ai re 
- familial bien état* an Sutaaa 
Centrale, également orthodon- 
tie et impiantologie. Et ran ger 
bien venu. Faire offres s/cMff. 
17-115*440 è Pubfidtas SA. 
CH- 1701 Fribourg (Suisse). 

bnporranra société da travaux 
fatduMtiets rechercha 

MECANICIEN 

HAUT NIVEAU pour NKSËRIA 
En tre ti en matériel at engin* 
agricoles. Ce candidat devra 
avoir un* asoallama maStrio* da 
la tangua e n gta ta a. Ad r e ss er 
d casis r complot sous référença 
2 908 * MEDIA SYSTEM. 

15. rue Rivais, 31000 
TOULOUSE. -gui tra nsm e t tr a . 

Recherchons 

TRADUCTEUR (TRICE) anglais. 
fi a n ça is an poses dans nos bu- 
reaux de Londres. Les candi- 
dats expérimentée dans les do- 
rt mains* techniques doivent 

- écrira avec C-V. au M.D., Trsna- 

- teiax LTD. 1 16-128 IVorth-End 
= Raad, Londraa W14 9PP, U.K. 

G Société tf engineering recherche 
. pour ÉTRANGER 

=• TECHNICIEN 

MpmMEfUE REPROGRAPHIE 
Celui-ci devra tnenra an routa 

^ una unité reprographique {pho- 
k tocomposWon. o ff se t , dupfi- 
& cata. labo photo, etc.). 

F Angtais exigé. 

' Env. c.v. è AMP n» 1540/JN 
40 . ru a Oliviar-da-SarTes, 
PAISS-15*. qui transmettra . 

■ IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

rflcfierchfl dout oostfl 
Afrique noirs francophone : 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRICIEN 

dipfflmé ESIGELEC 
ou équivslant, . 

2 années auminlmtxn 
d'expérience profesaionnalla. 
Bonne conrotesanca 
dre réseaux et du matériel 
da distribution électrique 
nécessaire pour posta 
da RESPONSABLE de réqiepe- 
mm éioctriqua d'usines. 

Adresser lettre msn., c.v., 
Photo at prêt, sous réf. 2 450 
LEVIE TOURNAT ASSCOM, 
Sl.bdBonna-Nouvene. 
75083 PARIS osdsx 02. 

POtW MISSION 

D'ORGANISATION COMPTABLE 
DE DEUX ANS 
EN AFRIQUE EQUATORIALE 


4 PERSONNES 


tépondsnt au pro« suivant t 

• OMAma ESC OU unhrersi- 
taar* et/ou formation 
eomptabla DECS, nhraau 
e xp ert is a ; 

• Expérience révision at or- 
ganisation eomptabla. 
Grande entrepris» ou oa- 
binet d'audit. 

NOUS OFFRONS DES COHOt- 
TIONS ATTRACTIVES 

(rémunération, logement, 
retour, an France 2 mois, 
voiture...). 

NOTRE CONSEIL : 
Martine NAHMIAS. 58. rue da 
Chsronne. 76011 Paris, tral- 
tara votre candidature lc.v. dé- 
taillé. lama manuscrite at 
photo) an coûta confidentiaDté. 


.m*:" ^ 
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]jÿr éaNÂm^AL 


KEPROtHÜCnON INÏEBOflE 


SE 


crétaires 1 



LednSÿBlAMS 


CHINE 




Conception - Fabrication - Commercialisation de biens d’équipement | 
haute technologie. CA croissance annuelle 60-70% - 
Quatorze filiales. Vocation exportatrice très marquée. 


PAYS DE L’EST 


.^SPONSABU^^ 

En tant que Responsable de. jnpfiiç^ vous en 

assurerez jgéstiois'^ administra- 

tive et'ÎBbE^nc^ns^'Oe j wçs«fe. s£Âjn4Ëx>i^‘Cfiâefijk»is et les 
échanges %êc fe' : rnaispri^rê' =£'v *rx • ’ ; > 

Nous souhaitons: W'üetfwScfat déjà le pays, 

rompu aux commer- 
ciales du pays. " -.'ri \v : * ■ >: *:V \ - 

De formation SüPDEC® à*? 4/^iiÏÈGciijé. Vous justifiez d’une 
expérience professiorinelte^enyir^cjn^ ans. Vous possédez 
une pratique parfaite de Tangos' et des connaissances si 
possible d'une langue asiatiq ué?Rés idence dans le pays. 


f^ oieouH 1tÊ^ 

pour 

Vous et vous 

maîtrisez 

Une formation spécifique aux terfjrvques iie la chaussure 
sera assurée à chargé de 

commercialiser rrassys^^ de T Est L’inté- 
rêt pour les techniquesitfefe^ de Télectronique 

sera un atout supplémen^^-^^^' 

Prévoyez de fréquents ^rfacéq^t?^ œs pays. Débutant 
accepté. Poste basé à Bordeaux àpôurvoir au I e * septembre. 


Merd d’adresser candidatures (lettre manuscrite+CV+phc^o) en précisant la référence choisie à 
LECTRA SYSTÈMES SA Chemin du Marticot 33610 ŒSTAS. 



UNITED NATIONS 
NATIONS UNIES 

Dans le cadre des activités hydrauliques eu Afrique, le département de ta coopération techni- 
que invite la soumission de candidatures pour les poste suivants : 

Poste SAH- 150-01 : ingénieur conceptcur-barragiste, dorée 24 mois. Ayant mim- 
mum de dix ans d’expérience dans la prospection, conception 
et réalisation de barrages de retenues cotlinairea. 

Poste SAH-150-02 : ingénieur hydrologue minimum de dix ans d'expérience dans 
leSabeL 

Poste SÀH-150-83 : écologiste ayant cinq années dans les études d’impact de pe- 
tites retenues dans le SaheL 

Poste SAH-150-04 : ingénieur hydrogéologue avec expérience en géophysique et 
excellente connaissance des milieux semi-arides en particulier 
sahéliens. 

Poste SAH- 150-05 : maître foreur avec expérience polyvalente en système com- 
biné Rotary-Martcau fond de trou. 

Poste SAH-150-06 : chef mécanicien avec dix ans d’expérience en moteur Diesel et 
essence. Le candidat sera responsable de la bonne marche 
d’un chantier hydraulique comprenant machinerie lourde, ca- 
mions et véhicules légers. 

Par ailleurs, le département recherche d’urgence plusieurs spécialistes dans une on 
plusieurs des disciplines suivantes (missions de courte durée) : 

Poste ARG-1 50-01 : Etude et gestion des eaux en zones inondées el/au inondables; 

Modèles opérationnels de mer et systèmes d’alerte ; 

Systèmes d’informations documentaires informatisés (échelle 
nationale); 

Dispositifs automatisés de télémesures bydroméiéorotogiques 
et télétransmission des résultats ; 

Analyse des pluies converti ves ; 

Modèles probabUistiques de pluies ; 

Effets au sol des orages convectifs ; 

Réseaux distribués de Sape rmicro-ordinat cuis type Micro- 
vax ; 

Planification et opération des réseaux de qualité des eaux ; 
Tests de toxicité (aiguè et chronique) à base de bioddes. 

Les candidats intéressés sont priés de soumettre leur curriculum vitae en mention- 
nant leur spécialité et le numéro du poste & ; 

Monsieur Roger Mégélas 

responsable projets hydrauliques (Afrique). 

Dé^tement de la coopération technique 

Nations unies 
One United Nations Plaza 
New-York, N.Y. 10017 
USA. 


Pour notre Filiale Européenne à OBERURSEl 
(Allemagne Fédérale), nous recherchons un 

Ingénieur Commercial 

Diplômé d'une grande école,, il aura une expé- 
rience en matériel el en exploitation d'une unité 
industrielle. 

Ses fondions consisteront à étudier et à négocier 
avec nos clients des applications du vide tant ou 
point de vue technique que commercial. 

En dehors d'une connaissance parfaite de la lan- 
gue française, de bonnes notions d'anglais et/ou 
d'allemand sont indispensables. 

NASH PUMPEN G.m.b.H. 

Hohemarkstrasse 15 - D-6370 OBERURSEL 
Tèl.: 19.494171.27011 


CYANAMID 

fiEatedHm imptHlart groupe américain (600 personnes, 700 müfiODS 
de CA.). 

Nos activités s'exercent dans les domames agricoles, chimiques et 
pharmaceutiques. 

Nous recherchons pour notre siège à KUNG3S (94) 

LA SECRÉTAIRE 

DE LA DIRECTION TTNANOÈRE 

Vous nous apportez 5 ans d’expérience dans les services a rtmi i ii sfr atifc 
ou financiers d*im groupe anglo-saxon. 

De formation BTS, vous avez une pr^ique courante de la sféno et de la 

lan g ie an glaise 

Nous vous proposons, en plus de la responsabdftê du secrétariat, (Fas- 


rances. 

Nous vous offrons une position cadre et une rémuD&afion motiva n te. 
Qualités requises: mâtfÎYe, organisation, discrétion. 

Merad , fflb«sserldtreinaiiascritE l CV,j»étentjonsetphotoà 
CYANAMID - Département du Personnel - 74, rue d'Armel, 94578 
RUNQSŒDEX. 




DEMANDES 

D’EMPLOI 


Certifié hi s toire fléogniplwi, eé- 
| llbatilra, cherche posta è 
rétfonpw, enseignement fran- 
çais ou autres pour rentrée 86. 
Libre de suite. Eric da Soint- 
Derâ, 2, rua BaBart. 7 SOI 5 
Paria. TéL : <11 47-83-89^)9. 


J.F. 4r armés Ecole du Louvre. 
SpéciaSté : arts a f ri ca in s et 
océaniens. Etudierait toutes 
propositions. O. THILLOU, 
20. nia des Mariniers. 75014 . 



WOOD MILNE 


DIRECTEUR EXPORTATION 

Nous fabriquons et commercialisons des composants pour (Indus- 
trie de la chaussure et des dalles de sol. Notre CXA : 230 Millions 
dont 20 % à l'exportation. 

Nous souhaitons confier à notre candidat le développement de nos 
ventes exportation avec pour missions essentielles ; 

- l’animaticn du réseau de distribution (32 Agents dans le monde). 

- la négociation des contrats commerciaux, 

- le suivi continuel des marchés (évolution des prix de la 
concurrence], 

- la supervision de la cellule administrative export. 

Une formation d'Ecole Supérieure de Commerce, quelques années 
d'expérience dans un poste d’exportation, la connaissance par- 
faite de l'anglais et de l'allemand sont des atouts nécessaires pour 
réussir. 

Si vous êtes intéressé, adressez votre candidatise (lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions) sous rèf. 246 M a WOOD MILNE - Société en 
Nom Collectif - Département Personne) - B.P. 46 - 82200 MOiSSAC. 


IMPOR TA NTE SOC/E TE 


OUTREMER 


recherche 


RESPONSABLE 
de la FORMATION 
et du RECRUTEMENT 

attaché à h Direction des Relations Humaines et Sociales, susceptible 
d'évoluer rapidement vers un poste de CHEF SERVICE DU PERSONNEL 
responsable de 5.000 personnes. 

Diplômé de Sciences Humaines ou DU T de gestion des entreprises option 
Personnel 

Chargé : - de tous les problèmes de formation. ■ des besoins en personnel 
et recrutement. 

Expérience de l'entreprise. Connaissance de l'Afrique appréciée. 

Contrat expatrié. L ogvment assuré. 

^ Ecrire avec CV détaillé et photo 5 oui N° 9596 à 
PA RFRANCE ANNONCES 

4 rue Robert Estienne • 750Q8 PARIS ■ qui transmettra 


J'ai 6 ans d'expérience Infor- 
matique I analysa, programma- 
tion) + 6 ans emplois divers 
(gestion agenças, contact cSan- 
Mlet. Esprit vif, logique, orga- 
nisé- Je chercha temps partial 
dans entreprise dynamique. 
Ecrira sous la n* 7 386 
LE MONDE PU8UCTTÉ 
5, nia da Montteasuy. Paria-7*. 


immobiüM. 


appartements 

ventes 


( 3* arrdt ■ j 


37 ans. prof., agrégé d'histoire, 
écrivain (fivrea publiés), colla 
borateur do revues. ch- posta 
enseignement cL ter mina les ou 
préparatoires, dans école sé- 
rieuse. Tél. : 42-06-19-22. 


TRADUCTRICE ESTT 32 a.. 
6 a. d'asp, trad. sciant, et 
tochn.. travaillant dans contra 
da rach. Est (tangues de trav. : 
anglais. aUamend. suédois, da- 
nois}. très bonnes référances 
p ro fe ss ionnell es cherche posta 
équivalent région parisien 
Contre da recherche, md. phar- 
mac. eu chimique da préfér. 
Ecrira sous la n- 7 352 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rua da Monttasauy. Pane- 7-. 


ASSISTANTE SOCIALE D.E. + 
OEUG droit et psycho. 24 ans, 
rech. empL Pana. 34-69-20 rép. 


J.K 27 ANS 
REPROGRAPME MCROGHAPHE 
1 1 ans exp. cher ch a emploi. 
Tél. : 43-01-82-16. le soir. 


J.F. 23 a. rach. empl. verr- 
ou 

1-82-16 soir. 


Rédactrice presse. 36 ans cou- 
halte prêter sa pluma, n créa- 
tivité et son punch é groupe 
de Presse, éditeur ou outres 
secteurs. Expérience commu- 
nication hypermar ch és, ta- 
blas rondes consommateurs, 
marketing, rotations publiques, 
dactylo, anglets. Itore da suite. 
Sans da ri n it ie thre. Recherche 
poste è temps plein. Paria 
Tél. : 46-33-26-23. 


CRÉDIT BAIL IMMOBILIER 
Sieomi. non Sieomi 
Cadra Dirigea rit 44 ans 
15 ans exp, rach. direction Sté 
même activités ou complémen- 
taires. 

Rémunér. souhaitée 350.000 F/an 
Ecrire sous n" 7.359 . 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. nie de Monttessuy. Pans- 7-. 


propositions 

diverses 


PRÉPAREZ 
VOTRE RENTRÉE 
DÈS MAINTENANT 

Psychologue à votre disposition 
pour vous aider A trouver du 
travail, une solution t von pro- 
blèmes. Etude approfon d ie da 
votre personnalité et possbi- 
Més, 70 K de réussite, prix 
étudiée. Sur rendez-vous tél. 
45-22-98-07. 


Les possibilités d'emplois è 
T Etranger sont nombreuses 
et vanées. Demandez une do- 
cumenta lion sur la revue spé- 
cialisés MIGRATIONS (LM) 
BJ>. 28 1-09 PARIS CEDEX 09. 


LUXEMBOURÊâÆ 


tt 

calma. 

485 000 F. 43-29-97-16. 


c 


5“ arrdt 


J 


Métro MONDE 

Bon imm. caractère. 

Sv.. po u tre s, s. à m a nger o/ru a. 
janfin. ki t chenette. 1 chbre, 
bains, w.-c.. Bl BV D ÉCORE. 

73, RUE MOUFFETAHD. 
mardi-mer. 14 h 30-17 h. 


appartements 

achats 


DORESSAY 

recherche POUR DIPLO- 
CLIEflTELE 


APPTS 4 
HOTEL PART. 
ACHAT ou LOC. 46-24-93-33 


AGENCE LITTRE 

Rechercha pour ctaitèie fran- 
çaise oc étrangère appts et hâ- 
tais part, dans quartiers rési- 
dentiels. P aiement comptant 
chez notaire. 46 44- 44 -49. 


LUXEMBOURG 50 m* 

BEAU 2 PIÈCES CALME 
BALCON SUR VERDURE. 
GARBt 45-67-22-88. 

Ç‘ 12 m arrdt 

AV. DAUMESNIL. près plaça. 
2 p. cft, bal immeuble. 
380 000 F. T. 42-60-26-23. 

Ç 73* arrdt ) 

CORVISARn&t’SÆ 

cotaU. 715 OOO F. 4MM7-1I. 


T4‘ 


arrdt ) 


ALÉSIA 1- étage sur cour 
2 p i è c es. 35 m*. bains, w.-c-, 
26 B OOO F. 46-89-49-34. 


AVENUE DU MAINE 
90 m 1 . plein sotoil. imm. 1950. 
Kving -t- 2 eh.. 1 280 OOO F. 
LEGI 4 5-46-26-25. 

Ç 15* arrdt ) 

PASTEUR BEAU 2 p.. cuis.. 
bains. Immeuble ravalé. 
450 OOO F. 45-26-99-04. 

Ç 16 • arrdt 

TROCADÉRO appt 106 m*. H- 
ving double + 1 ch a mb i e. tt 
cft. 4* éL. asc., bel imm. pierre. 
1 880 000 F. 42-66-19-00. 


ATELIER 700 m* LUXUEUSE- 
MENT ARCHITECTURE 
kving + 1 ch., calma. nM. 
imm. 1930. px 2 300 OOO. 
LEGI 46-46-26-25. 

Ç 18 * arrdt 

120m 2 1 250 000 F 

Rua Ordaner. 5 P. réc. tréteau. 
Immo MsrcadaL 42-52-01-82. 


92 

Hauts-de-Seine 


D 


L'Etat offre des ampkrn sta- 
blec, bien rémunérés, è tous les 
f r an ç ai s avec ou ss drpJOrnas. 
Demandez une documentation 
sur la revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 16) 
B.P. 402 -OS PARIS CEDEX 09. 


représentation 
demandes . ‘ 


ÉTUDIANTE (maîL biologie), 
ch. emploi région panswnne 
juillet- Tél. : 43-24-53*11. 


SAINT-CLOUD GARE 

Dbla 1er., 70 m* anv.. cuisina, s. 
da bains, w.-ç., rangama nia , 
psrkg. SCGI 43-29- 58-65. 


BOULOGNE MÉTRO 
très beau ta/.. 2 eh.. 95 m 1 , tar- 
raeaa 50 m 1 . ptaki sol ait parka. 
GAR8J 45-67-22-88 


( 95- Vaj-tTOiso } 

LAC B’ENGHIEN 

(400 m) Vue imprenable réai- 
Bwntal, 10 * et damier étage 
2 p. 54mi + baie. 320 OOO 
4 p. 85 m» + baie. 550 000 
Bp. 1 39 m* + baie. 820 000 
PROPRIÉTAIRE : 42-60-29-61. 


Recherche 2*4 pièces PARCS, 
préféra RIVE GAUCHE, avec ou 
sans travaux. PAIE COMPTANT 
chsz notaire 48-73-20-67. 
même la soir. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 




RUE DE V OUILLE 
Dans imm. moderne, très 
agréable stuefio cft. 8- ét, esc., 
très clair, avec baie., parieg et 
cave. 2 300 F + ch. TéL le ma- 
tin SEGECO 46-22-69-92. 


A LOUER POUR LE 1- JUIL- 
LET 1 5-. 900 m PTE VBV- 
SAILLES CONVENTION- 
VAUQRARD. bol appt 2 p 
44 m». baL. expos* SUD. 
loyer 4 BOO F m aneue ta + 
charges. TéL : 60-14-14-40. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


Pour cSrigeents et personnel, 
importante O française pro- 
duits chimiques mutés région 
parisienne rech. des APPTS 
tomes catég o ri es STUDIOS. 

VIU-AS PARIS BANUEUE. 
Acceptons loyer élevé. 
45-04-04-46 da 9 h 45 à 79 h. 

( Région parisionna) 

Etuda cherche pour cadras 
vHtaa rtee banL Loyer garantL 
(1) 46-89-89-66. 42-83^67472. 


locations 

meublées 

demandes 


Q Paris ) 

MONDIAL MERCBRE 

«ch. STUDIOS et 2 PIÈCES 
p our cèe ntèla étrangère 
APPTS OE STANDING 
pour Ambassades et Sociétés 

S'adresser: SERVICE ACCUEIL 
Téléphona : 42-66-28-16. 


EMBASSY SERVICE 

8. erenu» de Meseins. 

75008 PARIS. 

Recherch a en location ou é 
rachat APPTS DE GRANDE 
ÇLASSE. pour CLIENTÈLE 
ETRANGERE, corps dipL et 
cadres de mte mutons bonalse. 

TéL: 45-62-78-98 


bureaux 


Locations 


DOMICIUATION DEP. 90 F/m*. 
ST-HONORE 42-86-84-9 V. 
PA RIS- 12» 43-40-68-60. 
CONSTITUTION SARL 2 000 F HT. 


1? PLACE WAGRAM 

(prax.) BUREAUX ÉQUPÉS 

OUVERTS 24 H SUR 24 

avec tous aarvioM : téL. télex, 
télé c op ia , se cr ét aria t, «allas de 
réunion», resta u rant, etc. 

ACTE 43-80-90-10. 


NEOILY MÉTRO 

Loua dira ctement 1 bureau ou 
+ ds imm. neuf. 47-58-12-40. 


ETOILE 

BUREAUX 

MEUBLÉS 

71^8 HAUT NTOEAU 
SALLES DE RÉUMONS 


T ARIA T 

.ï <1147-27-19-50. 


Votre adressa commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix compétitifs. Délais rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL-RC-RM 
Constitution de Sociétés. 
Démarches et tous services. 

Per ma nenc e s téléphoniques. 

43-55-17-50 


SIEGE SOCIAL PARIS 8* 
TELEX /SECRÉTARIAT 

AGFCO- 42-94-95-28 

(stationnement aisé) 


Votre adresse commerciale 

SIÈGE SOCIAL 
ÉTOILE 

Premier mais gratuit 
90 F/mois. Formalités RC. RM. 
SARL, tous eerv ieas. 

ICA 45 - 00 - 64-16 + 


immeubles 


Prephéteire vend immeuble è- 
braw ratait è neuf. viHe ré si den- 
oalle, 9 km de Fontakiebleau- 
Ex- metaon de repos. 24 cham- 
bres + dépend., beau jardin. 
Agence s'abstenir. 

TéJ. : 64-45-74-60. 


SERVICE AMBASSADE 
pote cadres mutés Parta 
recherche du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par Sués 
ou A Wb é M adss. 45-26-18-95. 


MARCHAND BIENS 
associé si apporteur Imm. Paris 
ou gros *4. Tél. : 42-65-78-98. 


Propriétaire vend immeuble 
libre, retan à neuf, vrtie réëiden- 
uelta 9 km de Fontainebleau, 
Ex. Maison de repos 24 cham- 
bras + dépendances, beau jefin. 
Ag. s’abstanr. 64-45-74-60- 


locaux 

commerciaux 


Locations 


Deux médecins apé d a i s t ss ch. 
local protoas. 120nP, stand. 
Bon quartier Paris. 

TéL 46-83-81-90. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


CANNES CROI SE TT It 
Empiècement idéal Sbro cto 
euita. 42 m 2 plue 17 m*. 
réserve indépendants, pote loyer. 
TéL: 89-66-24-68 


maisons 

individuelles 


N.-D.-de-Larette beau B p.. 
180 m* à rafraîchir, me., bal 
■nm.. prix è débattra ACTUEL 
47-34-62-58. 


pavillons 


77270 VOJJEPARISfS. PAVIL- 
LON sur vida sanitaire 68 m*. 
3 P- cuisine, s- de bains, w.-c., 
chff. cent, gaz, survétrege. 
a tanne, ter raa ea 21 m» + ga- 
ras® 2 voitures, dépen da nce» 
indépendants e/tetr. 600 m 1 . 
970 OOO F. TéL 64-27-17-67. 


villas 


Village S. Lubéron (64) 
Part, vend Jolie «Da centre n 
cft. F4. cteaine améru. eélour 

chem,, gar. jardin. Très bien en- 
tretenu. Ar. auto. 

Prix : 830 OOO F. 

TéL 90-78-94-32 ftLBJ 
90-79-25-48 (H. R.) 


propriétés 


Ata en -Proven c e. Vends ppriété 
5 km centre, taring 120 m* 
«rac mezza nin e et cheminée. 
3 gdes chbraa. cuis, éq., gda s 
de bans, piedne T1X6. parc 
2 600 m 1 bien planté, comptât, 
clés, oxcept-, 1 600 OOO é dé- 
battra. Téléphone 18 h « 19 h 
<16)42-62-17-78. 


LAMORLAYE 35 km Parta. 

EÏÏ t '^5T ,d “'O?* 

tiA befle ppté «te beau pare 
1,5 ha dos de mura, esaancee 
vxi j d ea. 184 m 1 Usb. tt cft 
P«rf. étaL dépend., bassin, 
ssrre. potager, garage, possM- 
wé agrand. Affaire è sataè 
2 BOO 000 è débet., reédit per- 
«»nd possibl*, 42-64-46-12 
hJk (16)44-21 -62- 16 le adr. 


TOURAWé <210 km Porta). 
Wle DEMEURE XVtt* 6 p. 

Cak'^oïï^'tlff ^2661^9 


OFFRE CPT rama indexés 
notaire pour viager libre au 
dçxajpé si vendeur Agé. Leroy. 
39. bd Vottaka. 47-00-57-92. 


immobilier 

information 


POW VENDRE ou ACHETER 
«nra particuliers 
nwreon. appartement, château. 
Propriété, terrain, cammem, 

xur toute la Franco. 

INDICATEUR LAGRANGE 
„ fondé an 1876 
5, rue Greffuthe, 76008 Parie. 
APPEL GftAT. 05-07-09-1 1. 
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REPERES - 

Consommation d'énergie : la crois- 
sance s'est ralentie en mai 

Selon la Direction générale de l'énergie « des matières premières 
(DGEMP). la tendance à la hausse de la consommation française 
d'énergie primaire s'est atténuée en mai dernier, en raison de 
meilleures conditions climatiques. En données corrigées des 
variations saisonnières, la hausse est passée de 3,6 % sur les 
quatre premiers mois de 1986 à 2,7 % sur les cinq premiers mois, 
grâce à un recul de 0,3 96 en mai. La croissance de la 
consommation tr est essentiellement le fait de l'électricité ». mais 
r les baisses des prix du pétrole ont pu encourager la reconstitution 
des stocks de produits pétroliers, qui explique une partie de la 
croissance », indique la DGEMP. 


SMIC : hausse de 1,2 % au 1 er juillet 

Lors de la réunion de la commission nationale de la négociation 
collective, qui devait se tenir ce mardi 24 juin sous la présidence de 
M. Philippe Séguin, ministre des affaires sociales et de l’emploi, 
l'augmentation du SMIC de 1,2 % au 1 - juillet devait être 
annoncée. Conformément à la loi, le SMIC est relevé chaque année 
au 1- juillet, étant entendu que, s en aucun cas. r accroissement 
annuel du pouvoir d'achat du SMIC ne peut être inférieur à la moitié 
de r augmentation du pouvoir d’achat des salaires horaires moyens 
enregistrés par l’enquête semestrielle du ministère du travail » (ce 
gain serait d’environ 2 96. ce qui entraîne une haussa de 1 % 
erwiron du SMIC, à laquelle s'ajoute la progression de 0,2 96 des 
prix en mai). Le SMIC, qui était de 26,59 F depuis le 1“ juin, devrait 
passer à 26,92 F de l'heure au 1* juillet, soit un salaire mensuel 
brut sur la base de 169 heures de 4 549.48 F. contre 4493.71 F. 


Inflation : la décélération se poursuit 
dans la CEE 

La décélération de l'inflation se poursuit dans la Communauté 
européenne. Selon Eurosiat, la Haussa des prix, sur douze mois, a 
représenté en moyen ne européenne 3,5 % en mai, contre 3,7 % en 
avril et 6,7 % en mai 1985. Les taux restent malgré tout très 
contrastés entre pays membres et varient entre - 0.2 % sur un an 
en RFA et + 24,5 % en Grèce. Entre ces deux extrêmes se situent 
le Luxembourg {+ 0,4 96). les Pays-Bas (+ 0.5 96). la Belgique 
i+ 1.1 96). la France 1+ 2,3 96). le Royaume-Uni {+ 2.8 96). le 
Danemark {+ 3.8 96). l'Irlande (+ 4,4 96). l'Italie (+ 6.4 96). 
l’Espagne (4- 7,8 %) et Je Portugal 1+ 1 1,5 96). 

FINANCES 

TARIFICATION BANCAIRE 

Une saine concurrence 


Un différend a surgi, H y a quel- 
ques jours, antre La Lyonnaise de 
banque et ses autres confrères 
concurrents A propos de la tarifica- 
tion bancaire. On sait que sur ce ter- 
rain miné par tes organisations de 
défense de consommateurs, qui 
s’étonnent que le client soit prochai- 
nement invité à passer A la caisse 
sans que soit abordé le moins du 
monde le problème des dates de 
valeur et de l'éventuelle rémunéra- 
tion de ses dépôts (supprimée il y a 
une dizaine d'années), chaque ban- 
que se dit convaincue de la nécessité 
de tanfier ses services. Tout en retar- 
dant le plus possible l’annonce de sa 
propre grille de tarification. La Lyon- 
naise de banque, plutôt que de s'en 
tenir au schéma général retenu par la 
profession, et qui consiste en l'appli- 
cation d'une taxe forfaitaire annuelle 
d'un peu plus de 100 F majorée 
d'une pénalisation visant, au-delà 
d'un certain seuil. A décourager les 
petits chèques, a cherché â innover. 
Canes, cette banque du groupe CIC 
se plie à la règle commune en tari- 
fant le service rendu, mais le produit 
des commissions ainsi engrangées 
serait redistribué ultérieurement à la 
clientèle sous forme de réAtction des 
divers taux pratiqués par la banque. 
Oui plus est, ce nouveau système ne 
serait appliqué qu'à la lin de 1987, 
laissant ainsi à la cfientète un délai de 


CONJONCTURE 

LES COMPTES DE LA NATION POUR 1986 ET 1987 

La fin de l'austérité 


plusieurs mois pour apprendre à 
mieux gérer ses modes de paiement. 
Ce qui pourrait logiquement conduire 
certains d'entre eux è... ne pas payer 
de commission de tenue de compte. 

On comprend que cette audace ait 
ému la profession, surtout les ban- 
ques dont l'équilibre du compte 
d* exploitation reste précaire les 
«Trois vieilles* (BNP, Crédit Lyon- 
nais, Société générale) en tête. 
Cefles-ri ont obtenu, v» ('Associa- 
tion française des banques - l'orga- 
nisation patronale, — que La Lyon- 
naise de banque suspende r annonce 
de cette clarification pédagogique », 
initialement prévue pour la 16 juin 
dernier. 

Dans le même temps, la BNP 
s'empressait d'annoncer son propre 
système de tarification des comptes 
chèques, sur la base de 100 francs à 
120 francs par an pour la taxe forfai- 
taire (Je Monde du 14 juin). Une 
façon de donner le ton, avant que 
d'autres établissements ne se met- 
tent aussi à jouer les pousse-au- 
crime. Mais La Lyonnaise de banque 
refuse de baisser pavillon, et tait son 
président, M. Jean Carrière, que son 
directeur général. M. Henri Moulard, 
s'affirment prêts à braver la profes- 
sion, Au nom d'une saine concur- 
rence. i 


Quelques heures avant que se réu- 
nisse, ce mardi 24 juin, au ministère 
de l'économie et des Finances, la 
commission des comptes de la 
nation, chargée d’examiner les pré- 
visions du gouvernement en matière 
d'activité, de prix et de pouvoir 
d'achat, étaient publiées par 
FTNSEE des statistiques toutes fraî- 
ches sur les achats des Français. 

En mai, la consommation des 
ménages en produits industriels a lit- 
téralement explosé : 4- 5,2 % par 
rapport A avril, + 11,7 % par rap- 
port à mai 198S. L’âge d’or pour le 
commerce, en quelque sorte. 

Cette vague d’achats n’es: pas 
use surprise : elle s’explique beau- 
coup par le M un dial, l'apparition de 
nouvelles chaînes de télévision, 
l’engouement pour les magnétos- 
copes. On avait déjà assisté lors des 
précédentes coupes du monde - en 
1978 et en 1982 - à de semblables 
explosion des ventes. Le problème 
est de savoir ce qui se passera an 
second semestre. L'industrie et le 
commerce vont-il ressentir le contre- 
coup d'un phénomène qui est peut- 
être déjà en train de s'éteindre, on la 
consommation des ménages, en fait 
repartie dès le début de 198S, 
va-t-elle continuer de progresser à 
vive allure comme elle rient de le 
faire, stimulée par la petite relance 
décidée par les socialistes lorsqu'ils 
étaient au pouvoir ? 

A y regarder d’assez près, le gou- 
vernement semble bien compter sur 
la poursuite du mouvement actuel 
même si celui-ci se ralentit un peu. 
Les comptes officiels prévoient une 
progression de la consommation des 
ménages de 2,5 % cette année, puis 
de 3 % encore L’année prochaine, 
après deux années de quasi- 
stagnation (1) due au plan de 
rigueur Mauroy-Delon. L’austérité 
- sinon la rigueur - semble une 
vieille idée. Preuve supplémentaire 
de ce changement : les ménages 
n’auront pas à puiser davantage sur 
leur épargne - dont le taux reste 
stable, à an très bas niveau. Pour 
consommer davantage, ils bénéficie- 
root d'appréciables gains de pouvoir 
d’achat : presque 3 % cette année, 
plus de 2 % l'année prochaine. 

Les prévisions officielles pour 
1987 sont presque sur tous les points 
plus - optimistes que celles des insti- 
tuts privés de conjoncture. Des insti- 
tuts comme DRJ, FIPECODE et 
même le BIPE tablent sur une crois- 
sance de 2 % environ (le Monde du 
20 juin), alors que le gouvernement 
annoncé 3 96. 

' Que l'avenir apparaisse plus rose 
aux pouvoirs publics ne surprendra 
pas. Le ministre de l'économie et des 
finances a pris de nombreuses 
mesures monétaires, budgétaires et 
de changes. Il a continué à libérer 
les prix. B est donc normal que les 
experts qui l’entourent en attendent 
quelque effet en retour. Eux seuls 
d'ailleurs savent à peu près à quoi 
s’en tenir concernant les allégements 
fiscaux - peut-être importants - 
qui seront annoncés en septembre 
prochain pour 1987. De plus, les for- 
midables économies de prix réalisées 
par les entreprises sur la facture 
énergétique (51 milliards de francs 
cette année) finiront bien d'une 
façon ou d’une autre par produire 
leurs effets. 

Comme vont produire leurs effets 
les encouragements fiscaux très 
importants accordés au Français qui 
investiront dans la construction à 
usage locatif. Comme produira ses 
effets l’exceptionnelle progression 
du pouvoir d achat prévue en RFA, 
notre premier chent 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


TOTAL 


COMPAGNIE DE RAFFINAGE ET DE DISTRIBUTION TOTAL FRANCE 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 17 JUIN 1986 


Au cours de la discussion qui a pré* 
cédé le vote des résolutions, le président 
a r ép ondu aax questions posées par les 
actionnaires. 

Interrogé sur ta remabQhé économi- 
que de la compagnie, sur ses perspec- 
tives de résultats pour Cannée 1986, et, 
plus généralement, sur l'avenir du raffi- 
nage et de la distribution en France, le 
président a répondu en premier lieu que 
fa situation du raffinage et de 2a distri- 
bution en France était bien meilleure en 
1986 que dans le passé récent. La baisse 
du prix du pétrole améliore la compétiti- 
vité des produits pétroliers, sous réserve, 
évi demmen t, d’une fiscalité non discri- 
minatoire. L’outil de raffinage français, 
et particulièrement celui de Total 
France, est bien adapté sa marché, et le 
secteur de la distribution, tout en res- 
tant le champ d’une coocurreoce très 
dure, poursuit son assainissement et ses 
progrès de productivité. La concurrence 
des raffineries des pays producteurs 
n’est certes pas à négliger, mais son 
impact sur les marchés de l’Europe occi- 
dentale oe bouleverse pas ceux-ci 

L’instabilité des prix des pétroles 
bruts et l'incidence de leur variation sur 
les marges ne permettent pas de donner 
Une prévision chiffrée pour le résultat 
comptable de 1986. Par contre, des indi- 
cations peuvent être données sor le pre- 
mier semestre et ta tendance possible 


pour l'ensemble de l’année. Le résultat 
économique du premier semestre dépas- 
sera 1 500 millions de francs. Certes, il 
sera loin d'équilibrer la perte sur stocks 
subie depuis le 1 er janvier, qui pourrait 
être de l'ordre de 4000 millions de 
francs, mais cette perte sur stocks ne 
sera pas répétitive, tandis qu'O y a tout 
lieu de penser qu'une marge économi- 
que positive sera encore dégagée au 
second semestre. Ainsi, le résultat 
comptable de l'ensemble de l’année 
devrait être meilleur que celui du pre- 
mier sèmes ire. 

En réponse à plusieurs questions sur 
le renforcement des fonds propres de 
Total France, M. Gtiilbawd a confirmé 
que cela était rendu indispensable par ta 
perte sur stocks enregistrée depuis le 
début de Tannée. La décision de prin- 
cipe était prise, sans toutefois que les 
modalités de l'opération soient encore 
arrêtées. Elles le seront, selon tonte pro- 
babilité, an début do moût de juillet 
1986, mais, dès les prochaine jours, 
l’exercice des bons de souscription atta- 
chés aux obligations émises en 1984 sera 
suspendu. La période de souscription 
devrait se situer dans la deuxième quin- 
zaine de juillet, l’objectif étant de 
recueillir an moins 1 500 millions de 
francs de capitaux propres. Ce montant 
devrait assurer i la compagnie nn équili- 


bre financier satisfaisant en fin (fermée, 
compte tenu des résultats à attendre au 
second semestre. 

Interrogé sur les conditions d'approvi- 
sionnement de Total France, le prési- 
dent a déclaré que la compagnie avait la 
liberté de scs choix d'approvisionne- 
ment. Total Compagnie Française des 
pétroles agissant pour le compte de sa 
filiale et lui répercutant les conditions 
obtenues sur le marché. Les contrats 
« oei-back», dont la pratique est d'ail- 
leurs récente, sont en général de courte 
durée, et leur importance dans l’appro- 
visionnement de la compagnie peut 
varier largement en fonction de la cota- 
tion du marché. 

Interrogé sur l’importance des inves- 
tissements que requerraient la produc- 
tion et la venu: d’essence sans plomb, 
M. GuUbaud a répondu que la consom- 
mation d’essence sans plomb ne se déve- 
loppait que lentement et que révolution 
actuelle n’imposait pas de gros investis- 
sements. 

Enfin, k un actionnaire qui souhaitait 
l’introduction en Bourse de Total 
Chimie, y voyant un moyen de recueillir 
des fonds, le président a indiqué que le 
groupe s'était engagé indirectement 
dans cette voie en mettant sur le marché 
une partie du capital d’Hutchinsoo. elle- 
même filiale de Tou) Chimie. 


Il est donc fort possible, si le dol- 
lar et le prix du baril de pétrole res- 
tent à peu près au niveau où ils se 
trouvent actuellement, que le 
schéma assez optimiste décrit par 
M. Balladur se réalise. 

Les problèmes qui resteront A 
résoudre l’année prochaine seront 
alors ceux de la répartition des fruits 
de la croissance. L'amélioration de 
la situation des entreprises 
sera-t-elle jugée suffisante (2), les 
salariés pourront-ils bénéficier de 
gains plus importants de pouvoir 
d'achat ? Les très mauvais résultats 
de notre commerce extérieur (3) 
inciteraient plutôt actuellement à se 
demander si la rigueur n’a pas pris 
fin trop tôt... 

ALAIN VERNHOLES. 

(1) + 0.9% en 1983 et + 0,5% en 
1984. 

(2) Le taux de marges des sociétés 
(hors grandes entreprises nationales) 
remonterait de 24.3 % en 1985 à 26,9 % 
en 1986 et à 27,6 % en 1987. Le taux 
d'autofinancement passerait lui de 
74.8 % en 1 985 à 92 % en 1986 à 93,1 % 
en 1987. 

(3) L’excédent prévu de 1a balance 
commerciale n’est que de 193 milliards 
de francs en 1986 et de 24,7 milliards de 
francs en 1987. 
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L’INFORMATION ÉCONOMIQUE EN SERVICE COMMANDÉ 

Exquises confusions 


L'INSEE a rendu public, lundi 
23 juin, son rapport sur les 
comptes de la nation pour Cannée 
1985. Tout y est dit en quatre 
tomes, 649 pages et des cen- 
taines de tableaux : la faiblesse 
de la croissance, le déséquilibre 
persistant du commerce extérieur, 
la désinflation, le légère améliora- 
tion de l'emploi, la réduction des 
déficits publics. 

Cala n'a pas empêché le cabi- 
net du ministre de l'économie, 
des finances et de la privatisation 
de publier, dès la fin de la 
semaine dernière — mieux vaut 
prévenir que guérir, — un commu- 
niqué expliquant aux journalistes 
ce qu’il fallait penser de cette 
année 1985, la dernière relevant 
intégralement de la gestion soda- 
liste. 

On trouve dans cette analyse 
— pas du tout politique (le com- 
muniqué porte le sceau du service 
de l'information du ministère de 
F économie) - des remarques très 
objectives du genre : * La taux 
des prélèvements obligatoires 
s'accroît de 0. 1 point en 1985 et 
atteint 45.6 % du PI8. L'objectif 
de réduction de un point n’est 
donc pas atteint. » Heureusement 
que ce monumental ratage soda- 
liste nous est signalé f Pour notre 
part, nous aurions été plutôt 
tentés d'écrire que, après des 
années d’alourdissements ininter- 
rompu des prélèvement obliga- 
toire», 1985 marquait une rup- 
ture. puisque, pour la première 


* 


fois, les charges sociales et les 
impôts étaient restés quasiment 
stables. Nous aurions probable- 
ment ajouté — mais du coup nous 
ne le ferons pas - que, si la pro- 
messe faite par M. Mitterand 
d'abaisser de un point les prélève- 
ments obligatoires n'a pas été 
tenue, du moins les déficits 
publics ont été réduits. Et que 
ced vaut bien cela. 

Peut-être même aurions-nous 
été un peu plus loin et aurions- 
nous avancé l'idée que la baisse 
attendue de ces mêmes prélève- 
ments obligatoires en 1986 sera 
- si elle se réalise — A porter au 
crédit des socialistes. Abandon- 
nons également cette idée erro- 
née. 

De l’analyse des comptes de 
l’année 1985. le service de 
l'information du ministère tire la 
conclusion qu'il y avait nécessité 
epour le gouvernement à prendre 
très rapidement des mesures de 
grande portée ». VoUà donc, pour 
ceux qui avait encore des doutas, 
la preuve irréfutable que l'action 
de MM. Chirac et Balladur est en 
parfaite harmonie avec les ana- 
lyses de l'INSEE, c'est-à-dire, 
finalement, avec la science éco- 
nomique. Fidélité qui reçoit déjà 
sa récompense puisque, comme 
ie souligne le communiqué, 
a quelque chose est déjà en train 
de changer dans notre pays : ainsi 
l'indice de production industrielle 
a sensiblement augmenté au mois 


d'avril ». Tiens, nous avions 
l'impression que l’INSEE avait 
souligné le caractère exceptionnel 
d'avril, mois durant lequel les 
basses températures ont poussé 
EDF et GDF à produire davantage. 
Nous pensions aussi qu'attribuer 
le résultat d’avril A la gestion de 
M. Chirac - quelques semaines 
seulement après son arrivée à 
Matignon — était tout de même 
un peu prématuré. Nous croyions 
enfin nous souvenir que (‘indice 
mensuel de la production indus- 
trielle n'étart guère fiable et. de 
toute façon, variait beaucoup d'un 
mois sur l'autre. Sans doute nous 
étions-nous trompés. 

Déjà, le cabinet de M. Bérégo- 
voy multipliait Ses communiqués, 
soulignant pour les journalistes ce 
qui devait être écrit sur sa politi- 
que. Ces excellentes habitudes 
ont été reprises par les services 
de M. Balladur. 

Serait-ce décourager de si 
bonnes intentions que de suggé- 
rer à le Rue de Rivoli de s'en tenir 
aux faits, laissant à la presse le 
soin de commenter ? Et si ce par- 
tage était tout à fart impossible, 
serair-il désobligeant de suggérer 
que le service de l'information du 
ministère - qui a la charge des 
farts, des chiffres et des statisti- 
ques - ne cautionne plus de son 
label des communiqués trop éloi- 
gnés de l'économie politique ? De 
l’ économie, en tous les cas. 


ALGERIE 


IjùJI 


Ministère de l’hydraulique, de l’environnement et des forêts 

Entreprise de production, de gestion et de distribution d’eau d’Alger 

(EPEAL) 

Acquisition de matériel de transmission 
pour le Centre de télécontrôle 
dn système d’alimentation en ean potable d’Alger 

Avis d’appel d’offres international - Présélection 

Un avis de présélection est lancé pour l’acquisition de matériel de 
transmission destiné au Centre de contrôle du système d'alimentation en 
eau potable d’Aiger. 

Les fournisseurs intéressés par le présent avis sont invités à retirer Je 
dossier de présélection auprès de la direction à l'adresse ci-après : 

EPEAL, parc Ben-Omar, Kouba (Alger). 

Les offres seront adressées à la même adresse, sous double enveloppe 
cachetée, portant ia mention apparente : 

• Avis d'appel d'offres intemaù'onai - Offre de présélection 
Ne pas ouvrir» 

La date limite est fixée à trente (30) jours à compter de ia date de 
publication du présent avis. 
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AGRICULTURE 


Les Douze acceptent de négocier avec les Etats-Unis 
le partage des marchés céréaliers ibériques 


De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés 
européennes). - Les Américains 
sont prêts à examiner avec les Douze 
comment se partager les marchés 
espagnol et portugais des céréales au 
cours des deux ou trois années à 
venir, en attendant qu'on accord 
pins générai sur les conséquences de 
l'élargissement de la Communauté 
aux deux pays ibériques ait été 
conclu entre les deux parties. Tel est 
du moins le sentiment exprimé lundi 
23 juin par M. Braks, ministre néer- 
landais qui préside les travaux du 
conseil, & l’issue du dîner que 
M. Lyng. le secrétaire (ministre) 
américain & l’agriculture, venait 
d'oITrir à Luxembourg à scs collè- 
gues de la Communauté. M. Guil- 
laume, le ministre français, s'est 
également félicité du ton conciliant 
de M. Lyng. 

Les pourparlers entre les Améri- 
cains et la Commission européenne, 
qui négocie au nom des Douze, com- 
menceront mercredi S'ils aboutis- 
sent, les Etats-Unis et la Commu- 
nauté pourraient surseoir à la mise 
en œuvre des mesures de représailles 
commerciales et de contre-repré- 
sailles qu’ils ont les uns et les autres 
annoncées. Pour que la trêve ainsi 
recherchée puisse avoir lieu, les 
négociateurs devront faire vite puis- 


que Washington avait indiqué que 
ses mesures de rétorsion seraient 
appliquées à partir du début juillet. 


La négociation va porter sur les 
garanties d’accès aux marchés espa- 
gnol et portugais que la Commu- 
nauté acceptera d’accorder aux 
exportateurs américains. Une telle 
négociation, il faut bien le compren- 
dre, représente une concession 
importante des Douze. Initialement, 
ceux-ci proclamaient qu’ils étaient 
certes prêts A négocier dans le cadre 
du GATT (l'accord qui réglemente 
le commerce international), mais à 
condition d'aborder ensemble les 
effets agricoles et industriels de 
l'élargissement. Sans renoncer théo- 
riquement A cette «globalité», les 
ministres des affaires étrangères des 
Douze ont accepté, le lundi 16 juin, 
d'isoler provisoirement l’agriculture, 
en envisageant la négociation d’un 
arrangement intérimaire sur les 
céréales. Ce geste tient A ce que les 
ventes de céréales américaines en 
Espagne et au Portugal risquent 
effectivement de diminuer rapide- 
ment, alors que la progression des 
ventes industrielles (du fait de l'ali- 
gnement du tarif douanier espagnol 
sur le tarif douanier commun, moins 
élevé) est plus hypothétique. 


pour évaluer ks dommages que les 
Américains vont sabir. Les qhiffreg 
des exportations varient selon les 
années ou les périodes {aises en 
considération. Au GATT, les Améri- 
cains réclament à la Communauté 
un contingent de 12 millions de 
tonnes alors que, selon les experts 
bruxellois, leurs exportations de 
maïs et de sorgho vers l’Espagne 


n’ont pas dépassé 2,5 millions de 
tonnes en 1985. Il faudra ensuite 
décider dans quelles proportions la 
perte constatée sera compensée. 
Imaginons que les exportations de 
mais vers l’Espagne avant l’adhésion 
soient évaluées A 3 millions de 
tonnes par an. En 1986, ces mêmes 
exportations chutent à 2 millions de 
tonnes^. Perte : 1 million de tonnes. 
La Communauté pourrait accepter. 


La première bataille va porter sur 
les volumes de référence à retenir 


pour compenser cette perte, d’accor- 
der aux Américains pour 1987 un 
quota d'importation sans prélève- 
ment de 300 000 - ou 
500000 tonnes» Si faute d’accord 
les Américains prenaient tout de 
même leurs mesures de rétorsion, la 
commission a confirmé qu'elle adop- 
terait dans les quinze jous des 
contre-mesures qui frapperaient les 
exportations américaines de gluten 
de maïs, de riz et de blé. C’est sur 
cet aspect que les Français, bien sûr, 
mettent le plus vok»tie» l’accent. 


PHHJPPE LEMAITRE. 


AFFAIRES 


La surcapacité de la marine marchande 
explique la crise des chantiers navals 


Sur ks sites concerné s par 1s crise de ta NOR- 
MED, les syndicats se mobffîseat face aux risques de 
fermeture des chantiers unis. A Dunkerque, ne 
grève a coBBnencé ce mardi 24 jtân, avec occupation, 
«pour mettre le chantier sam la protection du per- 
sonnel et de la oofnialMM». A La Gotat et à Ut 
Seyae, les métallos ont aussi arrêté le travail. 

Les élus des légions concernées montent égale- 
ment » crénesn : M. Noël Josèpbe, président (PS) 
Ai conseil régional da Nord-Pas-de-Calais, a écrit à 


SS la construction navale mon-’ 
diale, et française évidemment, 
cannait une situation catastrophique 
(te Monde du 18 juin), c'est parce 
que les compagnies de transports 
mari time s ne commandent plus ou 
presque plus de bateaux. Et ri elles 
ne commandent plus de navires, 
c’est A cause de la disprop orti on 
considérable ex is t a nt entre k nom- 
bre de bateaux disponibles sur le 
marché mondial et les quantités de 
marchand ises A acheminer. Taux de 
fret en chute libre, surcapacité de 
pétroliers et de navires vraquiers 
(ceux qui transportent du charbon, 
des céréales ou des minerais), baisse 
du prix des navires sur k marché de 
l'occasion comme de la construction 
neuve: une crise de surcapacité en 
provoque une antre. 

Cet excédent a eu tendance A se 
résorber légèrement l’as dernier 
(— 3 %), grâce A une année record 
pour la démolition des navires, mais 
on estime que k flotte mondiale est 


ETRANGER 


La consommation va prendre le relais 
des exportations en RFA 


Le dernier rapport mensuel de la 
Bundesbank apporte deux éléments 
de réponse aux partenaires de la 
RFA, qui souhaiteraient voir ce pays 
opter pour un minimum de relance 
et assurer ainsi un relais à une crois- 
sance internationale encore déce- 
vante : la consommation interne, 
dopée par la baisse des prix du 
pétrole comme par une hausse du 
revenu disponible des ménages de 
4% durant le premier trimes- 
tre 1986, va assurer outre- Rhin cette 
reprise que tout le monde attend 
avec une certaine impatience: 
parallèlement, l’évolution du com- 
merce extérieur, actuellement mas- 

r * par la revalorisation du marie 
40 % par rapport au dollar et de 
10 % par rapport aux monnaies des 
quatorze principaux partenaires 
commerciaux de l'Allemagne, se 
révélera de plus en plus favorable A 
la pénétration des produits étran- 
gers. 

Les auteurs du rapport soulignent 
les éléments qui plaident en faveur 
d’nn nouveau dynamisme des 
consommateurs : la facture énergéti- 
que des ménages sera réduite cette 
année de 15 milliards de marks (1). 
Quant A la hausse des salaires, elle 
continue d'être sensiblement supé- 
rieure A l'inflation et dépasse 4% 
dans la métallurgie et la chimie, 
alors que les prix A la consomma- 


tion, commuant de bénéficier de 
l'effet pétrole, étaient encore en 
retrait de 0,2 % en avril par rapport 
an mois correspondant de 1985. 

Une conjonction qui devrait être 
favorable A des semeurs comme 
ï’antomobile et viendra relayer des 
exportations en perte de vitesse. En 
termes nominaux, l'excédent com- 
mercial ouest-allemand reste des 
plus confortables : 34 milliar ds de 
marks durant le premier trimestre 
1986, après correction des variation? 
saisonnières, contre 27,5 milliards 
durant les trois mois précédents. 
Mais en volume, précise soigneuse- 
ment la Bundesbank, ce solde positif 
fait apparaître une détérioration de 
3 milliards de marks. Entre les trois 
premiers mois de 1986 et la période 
correspondante de 1985, le phéno- 
mène est encore plus net : les impor- 
tations ont progressé, en volume, de 
7 %, alors que Ut hausse des exporta- 
tions était limitée à 3 %. Il faudra 
attendre que les effets bénéfiques de 
la baisse des cours du pétrole se dis- 
sipent et Que les consommateurs 
confirment leur demande accrue de 
produits étrangers pour que les sta- 
tistiques reflètent cette évolution. 
Maïs elle existe déjà bel et bien dans 
les faits. 


(1) 1 DM ■ 3,19 FF. 


Banque mondiale : Washington tente à nouveau 
de bloquer un prêt au Brésil 


La détérioration des relations 
entre le Brésil et les Etats-Unis, par- 
ticulièrement nette sur un sujet 
aussi cher à Washington et Brasilia 
que l'informa tique (le Monde du 
30 mai), se ressent jusqu’au sein de 
la Banque mondiale. DéjA, le 
19 juin, les Américains avaient tenté 
de bloquer un prêt de 500 millions 
de dollars destiné au financement 
d’une centrale électrique. Sans y 
parvenir, en dépit du poids de leur 
vote, 20,9 % au sein de l’organisation 
multilatérale. Le lundi 23 juin, c’est 


un crédit de 450 millions de dollars, 
pour réduire notamment les subven- 
tions gouvernementales aux agricul- 
teurs brésiliens, qui a fait l'objet de 
nouvelles attaques des Etats-Unis, 
aboutissant A un report de voie. Ce 
type de report n’est pas inhabituel 
lorsqu’on pays membre de la B1RD 
demande un complément d Informa- 
tion. Dans le cas présent, l’attitude 
américaine augure mal de l’avenir 
immédiat et semble sérieusement 
irriter certains des partenaires de 
Washington. 


IIAM* 


INSTITUT FRANCO-AMERICAIN DE MANAGEMENT 


une grande école internationale 

• Créé et développé en association avec des . 
universités américaines réputées Hartford U.,(Conn.), 
Northeastern U.. Boston (Mass.). Pace U. (NY). 

• 3 ans de formation supérieure à la gestion (2 ans à 
Paris, 1 an aux Etats-Unis). 

• 2 diplômes : diplôme IFAM, Bachelor of Science 
in Business Administration. 

• 4° année : obtention du diplôme MBA, Master 
in Business Administration.' 


admission : Baccalauréat exigé + épreuves orales Q 

admission parallèle m 2* année (DEUG, DUT-) — O 


Renseignements :lfi\M.l9,nieCéprê. 7501 5Parîs.Tëf.:(i >473438 23 
Etablissement International EfEnsetçnemem Supérieur Privé 

Prénom: 

Bac: 1 ™ langue; 


Adresse:. 


tÔlL. 


Une lettre de l'ambassadéur 
de Grande-Bretagne 


Commentant la remarque de 
M. Méhaignerie, dans l’entretien 
accordé au Monde du 30 avril, selon 
laquelle « ta France risque de 
connaître le même déclin que la 
Grande-Bretagne : baisse des inves- 
tissements. réduction des parts de 
marché, réduction de l’emploi ». 
l'ambassadeur de Grande-Bretagne 
en France, M. John Fretwdl nous 
fait part des précisions suivantes : 

• Entre 1980 et 1985, l'investis- 
sement total en Grande-Bretagne a 
augmenté en volume de 10,4 % (en 
France, O a diminué de 0,6 %). 

• Les exportations britanniques 
de produits manufacturés (hors pro- 
duits énergétiques), ont augmenté 


de 9.4 % en 1984 et, selon l'INSEE, 
de • 9 % environ en 1985 », des per- 
formances qualifiées de m remar- 
quables » par l'institut français. 

• La population active a aug- 
menté de 848000 personnes entre 
1983 et 1985, légèrement plus que 
Ira emplois créés. Mais ces derniers 
représ e ntent toutefois 622000 postes 
nouveaux pour la même période. 

Des chiffres qui, selon M. Fret- 
well, « ont leur importance pour 
ceux qui s’intéressent aux relations 
commerciales et industrielles de nos 
deux pays et semkaiient évaluer les 
effets des politiques que nous avons 
adoptées ». » 


SOCIAL 


F0 ET LA CGT NE SONT PAS 
FAVORABLES A LA NÉGO- 
CIATION SUR LES SEUILS 
SOCIAUX 


La proposition de M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et de remploi, qui consiste A 
ajouter Ira seuils sociaux an menu 
des négociations sur Ira procédures 
de licenciement, a été diversement 
accueillie par les partenaires 
sociaux. 

Si la CFDT et la CGC se décla- 
rent satisfaites de cette initiative, 
elles ne tiennent pas pour autant A 
» mélanger tes genres* et se pronon- 
cent pour •deux négociations bien 
distinctes ». 

Force ouvrière est oppos é e A cette 
proposition et le fait clairement 
savoir. « Discuter des seuils sociaux 
a aboutit qu'à compliquer des dis- 
cussions qui s'annoncent pourtant 
déjà assez compliquées comme cela. 
a déclaré M. Antoine Faesch, secré- 
taire confédéral de FO. En outre, je 
ne vois vraiment pas ce qu'il y a à 
négocier. » 

La CGT, très silencieuse ces 
temps-ci, se borne A faire observer 
que l'on » ne négocie pas les recuis 
sociaux » et se maintient dans une 
position de refus sur k sujet, qui ne 
i’empêebera pas d'étre présente kns 
deS rfitwminw! 


LES NEGOCIATIONS 
SUR LES RETRAITES 
COMPLÉMENTAIRES 
ONT PEU PROGRESSÉ 


M. SEMI VA RECEVOIR 
SYNDICATS ET PATRONAT 
SUR LA SÉCURITÉ SOCIALE 


Longtemps retardées par les 
débats parlementaires sur la sup- 
pression de l'autorisation adminis- 
tra tice de licenciement, les rencon- 
tres entre le ministre des affaires 
sociales, M. Philippe Séguin, et les 
partenaires sociaux, syndicats et 
patronat sur la Sécurité sociale, 
annoncées par M. Chirac dès k 
10 avril dentier vont commencer le 
jeudi 26 juin, a annoncé le ministère, 
lundi 23 juin dans un communiqué. 
Ces entretiens porteront sur « la 
situation de la Sécurité sociale et 
les mesures qui peuvent s'avérer 
nécessaires dans f Immédiat et à 
plus long terme » indique le mîzs^ 
tère. M, Séguin recevra k jeudi 

26 juin A 15 b 30 U CFDT, et à 
17 h 15 Force ouvrière, te vendredi 

27 i 15 heures ]& CGPME. A 
16 h 45. le CNPF et A 18 h 30 la 
CGT, le samedi 28 la CGC A 
10 b 45, et enfin la CFTC le lundi 
30 à 9 heures. 


Syndicats et patronat ont conti- 
nué, le lundi 23 juin, les négocia- 
tions sur l’avenir de l'ARRCO 
(Association des régimes de retraite 
complémentaires). Us mit évoqué la 
situation des •opérations faculta- 
tives », c’est-à-dire les suppléments 
de cotisations et de prestations pré- 
vues dans certaines entreprises : 
alors que 1e taux de cotisation obli- 
gatoire est de 4%, Q peut, dans cer- 
tains cas, aller jusqu’A 8%. Mais le 
taux d’appel des cotisations obliga- 
toires est de 115%, alors que celui 
des cotisations facultatives reste A 
100 %. 

Les discussions ont aussi porté sur 
l'harmonisation des prélèvements 
opérés pour la gestion (tes régimes et 
sur les avantages sociaux accordés, 
très inégaux selon les régimes. 
M. Jean-Claude Achille, qui prési- 
dait la délégation du CNPF, s’est 
montré très prudent. Quant aux 
représentants des syndicats, ils n’ont 
pais caché leurs inquiétudes : une 
réunion de synthèse est prévue pour 
1e 17 septembre, mais aucun accord 
n'a pu encore se dégager sur Ira 
moyens d’assurer le financement de 
l’ARRCO en 1987, alors que celle-ci 
doit déjà cette année puiser sur ses 
réserves pour assurer son équilibre. 


NOUVELLES PROTESTATIONS 
CONTRE L'ANNULATION DE 
LA REVALORISATION DES 
RETRAITES 


Pour protester coure la dérision 
du gouvernement de ne pas revalori- 
ser Ira retraites comme prévu de 
1,1 % au 12 juillet, FO organise, le 
jeudi 26 juin, une Journée nationale 
de défense des retraités : cdte-d 
sera marquée par un meeting le 
jeudi matin à 10 heures, au siège de 
la confédération, auquel participera 
ML André Bergen», secrétaire géné- 
ral de FO. Une délégation se rendra 
ensuite au ministère des affaires 
sociales pour v déposer des lettres de 
protestation (selon FO, plus de huit 
mille lettres ont déjà été reçues). Le 
même jour, en province, les deux 
cent cinquante associations FO de 
retraités feront des démarches 
auprès des pouvons publics pour 
demander au gouvernement de reve- 
nir sur sa dérision. 


encore excédentaire de 25 %. Fin 
mars, 1 078 navires étaient 
désarmés. Comment, dans ces oondi- 
tions, tes armateurs grecs, norvé- 
giens, américains, japonais ou fran- 
çais seraient-ils tentés de 
«wnmaiwfer de nouveaux navires qui 
viendraient encore engorger 1e mar- 
ché? 

Du coup, tes prix s'effondrent : 

- 8% pour les navires neufs et 

- 20% sur les cargos d’occasion en 
nn an. Un céréalier de 
120 000 tonnés qui était commandé 
en 1980 du rts un chantier pour 
44 mil He m de dollars n’en valait 
pins que 27 JS en mars 1985 et 25 en 
mars dernier. On note toutefois nn 
regain d'intérêt pour l'affrètement 
pétrolier après des années d'effon- 
drement, et l’on voit même des 
armateurs commencer à remettre ea 
service des tankers car les prix de 
vente, d’achat ou de location de oes 
navires ont redonné récemment 
quelques signes de vigueur. 

O reste que, an début de 1986, 1e 
total mondial des commandes en 
carnets atteignait 25,8 millions de 
tonneaux (dont 4 millions seulement 
pour Ira pays européens) an lieu de 
30,7 milli ons un an plus tôt. 

L'année 1985 et les premiers mais 
de 1986, de New-York A Hongkong 
et de Bergen au Pirée, ont été mar- 
qués par une cohorte de faillîtes 
retentissantes. On se souvient des 
difficultés de Farmement suédois 
Saten, spécialisé dans les transports 
frigorifiques, de celtes dTrish Ship- 
ping, des firmes britannique Re&r- 
don Smith' ou allemande Tenons. 
L’Etat d’Israël doit tenir la ZIM A 
bout de bras. La Norvège aussi fut 
touchée avec les armements. Bakter 
(dans l’off s bore) et Jebsen, le 
Japon avec te naufrage de Farmo- 
ment Nakamura et aussi la faillite 
de Sankp, dont les dettes s’élèvent A 
40 milliards de dollar * Lî Japon 
Lines m aimonoé, pour la fin de 
1985, pour m pût, neuf cent cin- 
quante licenciements. Depuis te 


M. Jacques Chirac pour exprimer 
■hue de FasscnMé e régionale» A dm fermeture 
éventuelle da site de Dunkerque. M- Otaries Scagfia 
■rame (UDF-PR) de La Seyne, a, de sou côté, dénâs- 
steqné de son poste de conseiller général du Var. Le 
Parti communiste demande que les aides publiques 
soient • déce nt ralisées et gérées dam le cadre des 
régions» et que Fou relance la flotte ma rc han d* 
française, qm souffre de fortes su rca p aci tés. 

débot de 1986, ce sont tes richis- 
simes armateurs de Hongkong 
(T ""g où Frank Cbso) qu’on disait 
invincible» qui, eux aussi, prennent 
«Mn Et 1e premier d’entre eux. Sir 
Yue Kong Pao, pour résister, a dû 
vendre. la moitié de sa flotte et -se 
diversifier. 

Comment, dans ces conditions, les 
chantiers navals pourraient-ils 
encore nourrir une quelconque brifae 
d'optimisme? - 

La Botte française ne fait pat 
exception. Elle comptait 488 navires 
en 1978, 326 an début de 1985 ei 
293 te 1* mai dernier. Son tonnage a 
été réduit de moitié. Perdant de 
Fargent, tes armateurs vendrait leurs 
navires A la casse on les cèdent snr k 
marché d’occasion ou encore ks 
transfèrent A des filiales financières 
cré ées pour l'occasion aux Bahamas 
on A Panama. Les grands groupes 
privés comme tes Chargeurs réunis 
et Worms se désengagent de pins en 
{dus du secteur maritime et ne com- 
mandent donc pins de navires ni es 
France ni A 1 etranger. La Compa- 
gnie générale maritime (groupe 
public) a déridé nn plan draconien 
de redressement qui devrait se tra- 
duire par la suppression de rnüfc 
emplois et la réduction A une tren- 
taine du nombre de navires qu'eUe 
exploitera A la fin de 1987 au lieu de 
quarante-six actuellement. Et dk 
commandera an mieux deux ou trois 
grands cargos d’ici b fin de Tannée 
prochaine. 

Douze navires français étaient 
désarmés an 1* avril, soit 17 % du 
tonnage en service. Six seulement 
étaient en commande, dont trois 
pour Delmas- Vïeiljeux, Fun des très 
rares armateurs français qnî croient 
que 1e pavillon bleu-blanc-roogc 
parte encore nn avenir. 

A l’évidence, ce n’est pas sur les 
armateurs français que nos chantiers 
navals peuvent compter pour atté- 
nuer te choc de b crise qumtraver- 

scnL F GROSmCHARD. 


Bordeaux veut un métro 


M. Jacques Chaban-Delmas, 
député RPR et maire de Bordeaux, 
a annoncé, k lundi 23 juin, que b 
communauté urbaine avait décidé 
de construire un métro du type VAL 
(Véhicule automatique léger) de 
Matra, pour éviter une congestion 
du centre-ville. 

Une première ligne de 10 kilomè- 
tres pourrait entrer en service en 
1993, entre h gare Saint-Jean, b 
cité du Grand Parc et .le Centre hos- 
pitalier. Son coût s’élèverait A 
X9 mi l l i ar ds de francs. A terme, 1e 
réseau de métro pourrait atteindre 
une longueur de 25 km. 

Pour Matra, la décision de 
M. Chabas-Delmas est une bonne 
nouvelle. Si les études débouchent 


sur un contrat, après LDlc, Toulouse, 
Strasbourg et Jackson ville (Flo- 
ride), Bordeaux sera b cinquième 
riHe dans te monde A avoir retenu sa 
formute de métro de petit gabarit, 
sur pneu et sans conducteur. 


Un certain nombre d’incertitudes 
subsistent, cependant, dans tes pro- 
jets de Bordeaux. Le groupe.de tra- 
vail de b communauté urbaine, pré- 
sidé par M. Jean Boissiéras, 
présentera seulement un avant- 
projet en 1987. Le financement (Fun 
investissement d’une telle atnpbur 
n’est pas acquis, notamment «le b 
part deT Etat, déjà sollicité pour les 
métros de Marseille, Lyon, Toulouse 
et Strasbourg. 


r- ENTREPRISES 


La Cour suprême américaine décide 
de réexaminer un jugement 
dans l'affaire Texaco-Pennzoil 


Texaco, troisièrne compagnie pétrolière américaine, est de- 
nouveau dans nrteertitude après b dérision prise b 23 juin par b 
C<xx suprême des Etats-Unis dans l'affaire qui oppose Texaco A 
PennzoH, une autre compagnie pétrolière américaine. La Cour a 
décidé de revoir le jugement qui réduisait de 12 milliards A 1 mê&ard 
de dollars ta caution que doit déposer Texaco pour faire appel d'une 
précédente décision d'un jury texan. Ce dernier avait, en 
novembre 1985, condamné Texaco A verser plus de 1 1 miffiards da 
doHara de dommages et intérêts à Pennzofl. Le jury estimait en effet 
que Texaco, en rachetant Getty Oit, une société pétrolière convoitée 
par Penrosoa. avait empêché ta réalisation d'un accord passé 
antérieurement entre ces deux compagnies. La décision finale de ta 
cour suprême ne devrait pas intervenir avant 1987, estime-t-on 
dans les m£eux judiciaires américains. 


La CGCT càdeExdvïrion 
{mkxo-infonnBtiqueJ 

Le groupe nationalisé CGCT 
(Compagnie générale de 
constructions téléphoniques) a 
sifflé, le 20 juin, un protocole 
d'acoord pour la cession de sa 
filiale Exelvision (micro- 
informatique familiale) è un 
Groupe de repreneurs compre- 
nant ta Lyonnaise de banque, ta 
BRED et des investisseurs 
privés. Exelvision, créée en 
1983, et dont ta CGCT détenait 
6B % depuis 1984, emploie 
trante-efnq personnes et aurait 
enregistré une perte d'une quin- 
zaine de millions de francs en 
1985 pour un chiffre d'affaires 
de 112 miffions de francs. La 
cession <f Exelvision entre dans 
1e cadre du recentrage de la 
CGCT sur tas activités de tâé- 
communiestions. 


Kodak: 


àVBCMOOS 


La direction de r usina Kodak.-*. . 
P»hô de Vincennes (V&i-de- 
Mame) a annoncé, lundi 23 juin;-.- 
de nouvelles restructurations : 
239 personnes sur ut effectif 
total de 520 vont être Bcenriées ’ 
pour motif économique. Depuis 
photaurs années déjà, la société 1 
Kodak se désengage du rite de ■' 
Vincennes, qu'eUe trouve trop;’, 
petit dans un tissu urbain dense 
qui interdit tout agrandisse- “ 
ment H y a .dnq ans encore, - 
2500 personnes travarHatant: 
dans cette usina. Une partie dû. 
personnel a été mutée à Chalon- 
sur-Saône, une autre ayant été - 
mise en préretraite ou bcerxaéa.- 
- (Comep.) .1 
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AFFAIRES 


DANS L'INDUSTRIE DES CENTRAUX TÉLÉPHONIQUES 

a CGE négocie un vaste accor 
avec le groupe américain ITT 


Les aégociadous apflks estre le grotte fim- 
Ç*« CGE (Compagnie générale <T électricité) et 
PjméricaiB ITT (Infxraational Tdephow sud Te*e- 
graph) s’accélèrent Le PDG do groupe français, 
M- Georges Pfebereu, bit pression sur- le- gouverne- 
■WK poer obtenir son accord de principe sur on 


schéma «p d ver rait Alcatel, filiale de U CGE, fusfoo- 
ner avec ITT-Téléco— ication Europe, et qtri 
ferait htenoé des partenaires belge, italien et espa- 
poL Une opération qd créerait no vaste eesesèie 
m européen » dans fia dn st rie du tél éph one . L’enjeu 
est considérable. Les risques « le sont pas moins. 


■ •• ITT, conglomérat présent dans 
: ^hôtellerie (Sberaton), f assurance 
et les composants automobiles, est le 
'Bnméro 2 mondial du téléphone der- 
ri ère l'antre américain ATT (Ame- 
rican Téléphoné and Telegraph). 
Né dans les années 20 d'une scission 
des a ctivités internationales d’ATT. 
•m est présent dans une centaine 
de pays. En République fédérale, 
en, Belgique, en Italie, en Espagne, 
etc., le groupe détient des diales, 
. des usines et des parts substantielles 
de mar chés de chaque administra- 
tion des PTT. Or, ra venir do groupe 
" .est mis en péril. Ayant « raté • an 
'.début des ann ées 7 0 le passage à 
. l'électronique, ITT a voulu sauter 
une étape en essayant de mettre au 
.point un central télépboniqnc 
d'avant-garde baptisé System 12. 
. Mais' de très nombreuses difficultés 
. ont surgi, et le System 12 a pris 
'énormément de retard. L'équivalent 
de deux millions de lignes téléphoni- 
que* ont été commandées, mais bien 
. peu ont été livrées aux administra- 
tions clientes. Le groupe, qui a voulu 
1 .vendre son central aux Etats-Unis, a 
. dû y renoncer en février dentier en 
"laissant une ardoise de 105 milli ons 
de dollars. 

. . Placé par ailleurs devant d'autres 
difficultés. ITT a vu, en 1985, ses 
. profits chuter de 34%. M. Rand 
Araskog, le PDG. est devenu la cible 
d’attaques multiples, én particulier 
de la pan de certains de ses action- 
naires dirigés par un ndder de Wall 
Street, M. bvin Jacobs. L'assem- 
. blée générale de Tan passé a été hou- 
leuse, celle du mois prochain 
s’annonce décisive. Pour beaucoup 
d’analystes, la cause est entendue : 
le System 12 est on échec. Il faut 
arrêter et «s’en tirer le moins mal 
possible» en essayant de céder cette 
activité. M. Araskog, après avoir 
refusé cette hypothèse, s'y serait ral- 
lié. U a chargé en tout cas la Banque 
-.Lazard, qui s’est fait une spécialité 
•de la vente des entreprises améri- 
caines en difficulté, de négocier 
avec les éventucls repreneurs après 
estimation de la valeur dTTT Télé- 
communication à 3 milliards de dol- 
lars. 

« Laisser pourrir» 

Plusieurs candidats potentiels ont 
été contactés, notamment ATT. 
Mais «l'affaire» fait h ésite r. Seules 
les parts de marchés dTTT peuvent 
en effet intéresser ses concurrents. 
Mais encore faut-il les conserver, 
c'est-à-dire obtenir une certitude 
. que les administrations clientes 
maintiennent le nouveau proprié- 
taire comme fournisseur. Bref, 3 
.faut négocier avec des di za in es de 
. gouvernements- Rien n’est plus diffi- 
-cile. Beaucoup de candidats ont 
.alors estimé qu fl v alait mieux « lais- 
ser pourrir » ITT et, pays, par pays, 
récupérer ses marchés. 

La CGE serait prête à tenter 1e 
pari. Scion le schéma actuellement 
négocié, le groupe français fusionne- 
rait sa filiale Alcatel avec ÏTT- 
Eusope, en échange d’une minorité 
prépondérante dans le capital de 
l'ensemble. La maison-mère ITT 
conserverait quelque 30 % selon le 
quotidien économique les Echos. 
tandis que la Société générale de 
Belgiq ue et le groupe public italien 
STET obtiendraient 10% chacun. 
L’ensemble industriel ainsi constitué 
détiendrait au total 12 % du marché 
mondial et aurait une solide implan- 
tation dans pratiquement ton s les 
pays européens. Le retrait dTTT, 
fait valoir la CGE. constitue une 
chance pour faire sauter les bar- 
rières protectionnistes sur le Vieux 
Continent et pour que naisse - enfin 
- un groupe à caractère européen 
dame ]'ïndustrie du téléphone. Une 
telle présentation a de quoi séduire 
le gouvernement. 

Errance 

Mais l’opération est aussi pour la 
CGE l'aboutissement de trois ans 
d’errance. Son absorption de Thom- 
son Télécommunications, décidée à 
l'automne 1983, a été phu difficile 
que prévu. Le contribuable a été mis 
à contribution pour pl us de 2 mti- 
: lia rds de francs. Les PTT ont dû 
augmenter leurs prix d’achat, 
contrairement à la te n dance à la 
haîw. qui prévaut dans l’électroni- 
que. pour amer Alcatel. La politique 
de produits a subi des zigzags qui 
ont déconcerté les équipes d'expor- 
tation. Le groupe dispose d’une 
gamme pléthorique (les modèles 
E10S. E10B. MT) qu’il a du mal à 
moderniser de front. L’avance tech- 
nique dont il disposait encore eu 
1983 a fondu : Ericsson, ATT. 
Northem-Telecom l’ont rattrapé. 
Bref le travail d'industriel a été 
négligé au profit de * grandes » 


négociations internationales sans 
succès de M. Pebereau. 

En 1984, il n'était question, pour 
le PDG de la CGE, que du marché 
américain (40 % du marché mon- 
dial). Le groupe y jouait son 
. « Quille an double ». Contacts ont 
été pris avec successivement Plessey 
et sa filiale américaine Stromberg- 
Carbon. puis GTE, puis ATT. Un 
accord a étc signé avec ce dentier en 
juillet dernier, toujours soumis à 
Taval gouvernemental II permettait 
à la CGE de vendre dés équipe- 
ments de transmissions & ATT en 
échange do rachat per celni-ct de la 
CGCT, autre entreprise française 
nationalisée, autrement dit en 
échange d’une entrée d’ATT sur le 
marché français du téléphone. 
Mais.contraÂrement i l’objectif de 
départ, cet accord entre CGE et 
ATT n’apporte aucun débouché 
pour les centraux français. Sur ce 
secteur, M. Pebereau est dans 
l'impasse. 

L'accord CGE-ITT arrive donc à 
point nommé pour - sauver la 
face ». mais fl s’agit de la fusion de 
deux entreprises affaiblies. Dès kxs, 
les questions sont nombreuses : le 
prix h payer ne sera-t-il pas trop 
élevé ? Le contribuable en sera-t-il 
une nouvelle fois de sa poche ? Que 
faire du System 12 ? Est-il possible 
de « rapprocher » les produits sans 


trop de frais ? Enfin, comment gérer 
ce consortium hétéroclite ? Bref In 
taille et la constitution du nouvel 
ensemble représentent beaucoup 
moins un gage de survie qu’une 
accumulation éventuelle de pro- 
blèmes dans r&venir. 

L’accord de la CGE avec ITT est 
aussi un moyen pour forcer la déci- 
sion gouvernementale sur son autre 
accord avec ATT. Les pouvoirs 
publics pourront difficilement 
s’opposer aux deux : de ce point de 
vue, M. Pebereau ne manque pas 
d'habileté. 

Bousculé le gouvernemen t hésite. 
Accepter l'accord ATT-CGE, c'est 
se priver de l’autre solution qui se 
dessine pour la CGCT autour 
d’Ericsson. Solution qui permettrait 
de créer entre ce groupe' suédois et 
BuU. Honeywell, Matra et Jeumont- 
Schneider une alliance internatio- 
nale mêlant téléphone et informati- 
que. Accepter l'accord ITT-CGE, 
c’est profiter d'une indubitable occa- 
sion européenne. Mais c’est indus- 
triellement et financièrement une 
opération lourde de risques. Pins 
aucune solution n’est limpide pour 
l’industrie téléphonique française : 
trop d'erreurs ont été commises 
depuis cinq ans avec l'assentiment 
du gouvernement socialiste. Reste à 
faire des paris... 

EJLB. 


EXERCICE 1985 


iMite 


Allocution de Monsieur Jean-Marc VERNES. 
Président, prononcée tors de l'Assemblée 
Générale Ordinaire du IB juin 1986 


Mesdames. Messieurs. 

L'exercice écoulé marque un net 
redressement des résultat de notre Société 
dû pour l 'essentiel â nos activités papetiére s. 
La branche ouate de cellulose a retrouvé 
sa rentabilité antérieure et le secteur papier 
de presse nous a donné des satisfactions 
tant au point de vue de la production 
que des résultats. 

Le secteur sucre est resté médiocre ■ 
malgré une campagne qui s'est déroulée 
dans des conditions cUmatiques favorables 
avec une tare faible nous permettant de 
réduire nos hais de transport Par contre 
tes cours mondiaux, malgré une reprise 
non négligeable, sont restés anormalement 
bas. Notre objectif consiste à tendre vers 
une production quasiment nulle de sucre C 
hors quota qui crée des pertes trop 
importantes Les planteurs de betteraves 
commencent du reste à partager ce point 
de vue. 

Nous travaillons toujours avec acharnement 
sur tous les dossiers qui pourraient apporter 
de nouveaux débouchés, le principal étant 
aujourd'hui celui de l'éthanol. Les cours 
mondiaux du pétrole rendent l'opération plus 
difficile mais ce dossier ne dort pa* être 
abandonné car ü est évident que les prix 
actuels du pétrole ne seront pas étemels 
et qu'il ne faudra pas être pns de court 
La Communauté Européenne devrait utiliser 
te répit qui lui est donné pour se pencher 
davantage sur ce dossier. 
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ALGERIE- IjSUI 


Ministère de l’énergie 
et des industries chimiques 
et pétrochimiques 

Entreprise nation ale de forage « ENAFOR » 

Avis d’appel d’offres international ouvert n° IN-86-03 

L’entreprise nationale de forage «ENAFOR» lance un avis d'appel d'offres international 
ouvert pour la fourniture d'appareils radio de télécommunication, puissance 1 à 125 watts, 
de types fixe et mobile. 

Cet appel d'offres s’adresse aux seuls constructeurs et distributeurs officiels agréés, à 
l'ex cl usion des regroupeurs, représentants de firmes et autres intermédiaires, et ce confor- 
mément aux dispositions de la loi n° 78-02 du 1 1 février 1978 portant monopole de l'Etat sur 
le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’offres peuvent retirer le cahier des 
charges sur présentation d’une demande officielle à ENAFOR, département achats, 1, place 
Bir-Hakeim-EJ-Biar, Alger, à partir de la date de parution du présent avis. 

Les soumissions, établies en huit QS) exemplaires, sous double pli cacheté et recom- 
mandé, l'enveloppe extérieure anonyme, sans en-tête, sigle ou cachet du soumissionnaire, 
porteront uniquement la mention : «Appel d’offres international ouvert n° IN-86-03 - Confi- 
dentiel - A ne pas ouvrir - ENAFOR - Secrétariat de la commission d'ouverture des plis, 
1 , place Kr-Hakeim-El -Biar, Alger (Algérie). 

La date limite pour le dépôt des offres est fixée à quarante-cinq jours à compter de la 
date de parution du présent avis. 

Toute soumission parvenant après ce délai sera rejetée. 

Le délai d'option sera de cent quatre-vingts jours à compter de la date de clôture de 
l’appel d'offres. 


Orapmpedfverdbranir 
très favorable*. 

L'exercice 1 986 devrait être marqué par une 
très nette augmentation des résultats et je 
suis aujourd'hui a même de confirmer les 
chiffres que j'ai avancés précédemment, 
c'esr-a-dire que le bénéfice net de l'exercice 
1986 sera au moins triple de celui de 
(' exercice précédent avec une annuité 
d’amonssements au moins égale. En effet 
les quatre premiers mois de (exercice font 
ressortir dans le secteur ouate de cellulose 
comme dans celui des papiers de presse 
des résultats en augmentation de .45% 

Quant à la sucrerie, bien que nous n 'ayons 
eu qu 'une augmentation rnstgntfente 
de nos prix qui se trouve largement annulée 
par la taxe de 1.63%que nous devrons payer 
pendant deux ans pour combler tes déficits 
antérieurs dus aux exportations commu- 
nautaires. celle-ci devrait se présenter dans 
de meilleures conditions du fait de la baisse 
du pnx du luel et d’une production de sucre 
hors quota quasiment nulle. 
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Vous avez 

sans doute appris par la Presse 
que le Groupe FERRUZZI / ERIDANIA 
s'intéressait â la Société britannique 
BERISFORD qui contrôle BRITISH SUGAR. 
premier producteur de sucre en Grande- 
Bretagne et dont <a capacité de production 
est similaire à la nôtre. En cas de succès 
dans la pnse de contrôle de ce groupe, ü est 
certain que BEGHIN-SAY s'y trouverait 
associée, ce qui serait très important pour 
favenkde notre secteur sucre. 

Des autorisations auprès des autorités 
compétentes tant en France qu'à Bruxelles 
seront nécessaires. 

En prévision de notre dévetoppemenf et pour 
améliorer notre fonds de roulement 
en réduisant nos dettes, et surtout pour 
poursuivre le cas échéani notre expansion 
internationale, notamment par l'opération 
dont je viens de vous parler, nous allons 
demander (autorisation fors de (Assemblée 
Générale Extraordinaire qui suivra, 
d'émettre des certificats d’investissement 
sans droit de vote. 

Votre Conseil d’Adminisvation vous tiendra 
informés de (usage qu'il entend faire 
de cette faculté. 

FERRUZZ1 : un actionnaire partenaire. 

Je voudrais vous terre part de la situation 
de notre actionnariat qui. comme vous l'avez 
kl dans la presse, a subi des modifications. 

Le Groupe britannique TATE & LYLE 
qui détenait 5%de notre capital tes a cédés 
au groupe FERRUZZI qui de' ce fait s'est 
trouvé devenir le premier actionnaire de 
notre Société. L'autocontrôlé détenu 
par la Société Anonyme Parisienne 
de Gestion SA PA.G. devenant sans obier. 
nous (avons cédé en partie sur le Marché, 
en partie aux actionnaires français, en partie 
au Groupe FERRUZZI sans lut assurer 
la majorité absolue du capital Notre 




tresorene 

s'est trouvée améliorée 
et la SAPA G. a dégage une importante 
plus-v3lue Ces operations ont reçu i accord 
du Ministère de (Économie et oes Finances. 
Notre entreprise est aujourd hui solidement 
épaulée parie Groupe FERRUZZI. sans 
pour autant négliger les intérêts français. 
aussi bien ceux des actionnaires que ceux 
des planteurs de betteraves. 

Nous nous connaissons suffisamment 
puisque nos relations datent de 1967. 
à l'occasion de la prse de contrôle de SAY 
il y a près de 20 ans. Le Groupe FERRUZZI 
est en lait le seul qui se soit vraiment 
intéressé à notre Société. 

Le développement international de notre 
Groupe ne peut y trouver que des avantages ; 
les Actionnaires français tant familiaux 
qu 'institutionnels n'ayant pas été très motives 
à l'égard de notre Société, ntx/s pensons que 
la solution présente est la meilleure pour 
I avenir de l'emrepnse 
La France est heureusement engagée. 
comme l a du récemment le Premier Ministre. 
dans un système de h'oené qui. comme 
je le pense, est le seul qui puisse apporter 
la prospérité 

Le meilleur conseil qui puisse être donné 
aux Français, et plus panicuiiérement aux 
chefs d'entrepnse. est de reprendre te 
célébré mot de GUIZOT -Enrichisser-vous" 
car seul le profit permettra de réaliser des 
investissements nouveaux qui créeront des 
emplois et amèneront une S'Dtution au grand 
problème, celui qui a la priorité sur tous 
les autres, ce fléau Qui s'appelle te chômage 
er qui retire â /'nommé sa dignité. 


! 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 



Prix d’émission : F 3000 par obligation. 

Jouissance et reglement : 21 juillet 1936. 

Taux nominal : 7 %. 

Remboureemaii normal : le r janvier 1994. 
Remboursement anticipé : le Y* janvier 1992 au gre de l'emetteur. 
La souscription est réservée par priorité aux actionnaires 
de HACHETTE du 23 juin au 4 juillet 1986. 

BALQ do 23 juin lîM M. SoU; dliCc^nuboa viu COB n" 66-227 du 19 juin 1966. 



HACHETTE 

Groupe multimedia de création et de communication 


jLes moyens du développement, les atouts de la continuité. 


AFFAIRES 


(Suite de la première page. ) 

Cette organisation en -cascade» 
a permis, depuis 1977, h coups 
d’introductions en Bourse et d’aug- 
mentations de capital, de collecter 
plus de 20 milliards de francs sur le 
marché financier pour un débours 
personnel d'un milliard de francs! 
Un montant considérable, si on le 
rapporte au chiffre d'affaires actuel 
du groupe de 35 milliards de francs 
et à sa capitalisation boursière d’un 
peu plus de 60 milliards de francs. 

L'appel aux actionnaires exté- 
rieurs impose, bien entendu, de leur 
assurer une valorisation de leurs 
apports. Depuis 1977, les titres CIR 
ont eu an rendement moyen annuel 
de 53,7 %. ceux d'Olivetti de 


25 % du capital d'Olivetti - et com- 
merciale - le groupe américain ven- 
dra en 1985 pour prés de 300 mil- 
lions de dollars de matériels italiens. 

Une fois le sort d'Olivetti réglé, 
M. De Benedetti reprend la marche 
en avant de la CIR. L'agro- 
alimentaire lui parait judicieux pour 
contrebalancer le poids d'Olivetti : 
les marchés y sont moins risqués que 
ceux de l'électronique. La CIR 
acquiert Buitoni et offre de repren- 
dre la SME (le secteur agro-. 
alim entaire du groupe public italien 
IRI). Puis, avec les composants 
automobiles de Valeo, M. De Bene- 
detti fait un retour aux sources, 
puisque c'était le secteur de l'entre- 
prise familial e. Les choix faits tien- 


Les sociétés industrielles comme 
Olivetti ou Buitoni ayant déjà une 
activité très internationale, ce sera 
également autour des holdings de 
s’internationaliser. La CIR Interna- 
tional, le bras étranger de la CIR, a 
ainsi donné naissance à CERUS 
(Compagnies européennes réunies) 
en France (à partir d'une petite hol- 
ding rachetée récemment), dans 
laquelle elle aura 40 %. CERUS 
sera la holding d'un groupe indus- 
triel qui, pour l’instant, ne détient 
que Valeo. Mais, bâtie sur le modèle 
de la CIR, elle n'ea restera pas là. 

A chacun de ses dédoublements, 
sectoriels ou géographiques, 
M. De Benedetti associe l’épargnant 
anonyme, mais aussi quelques 
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54.8 %. M- De Benedetti soigne scs 
actionnaires par nécessité. 

Dès 1972, il fait coter à Milan 
l’entreprise de son père, où il est 
entré en 1959. » On m’a traité à 
l'époque de mégalomane. « Mais 
t'affaire se développe, elle passe de 
cinquante personnes en 1959 i mille 
cinq cents en 1976. C’est ce succès 
remarqué qui lui vaut d'étre appelé" 
à la direction générale de Rat et de 
commettre une erreur de parcours. 
Cent jours plus tard, en désaccord 
avec les Agnelli, 0 quitte le groupe 
turinois. Et se retrouve seul L’esta- 
blishment, pour lequel la parole 


d'Agnelli pèse lourd, le rejette. 
~ ’. De Benedetti, qui a vendu son 
groupe familial à Fiat en y entrant, 
repart de zéro avec le montant de la 
transaction. 

11 acquiert la Companie Indus- 
triali Rîunite (CIR), une 
• coquille» dont il est décidé dès 
cette époque à faire la première 
pierre d un vaste ensemble, ut * sys- 
tème de réseaux et de cascades - 
déjà en tète, à l’en croire, il lui reste 
& le mettre en application. Cela va 
lui prendre exactement dix ans. 

En 1978. M. Visentinï, actuel 
ministre italien des finances et prési- 
dent ft l'époque d'Olivetti, l’appelle 
à la direction de l’entreprise fami- 
liale de machines à écrire, qui est 
alors au bord de la faillite, et lui 
demande d'y mettre de l'argent. Il 
ne résiste pas. - Heureusement que 
je n'ai pas regardé les chiffres, dit-il 
aujourd'hui, sinon je ne i aurais pas 
fait. » Mais l'ambition est la plus 
forte : - J'avais tellement envie de 
créer un groupe important, et la 
route me paraissait trop longue 
entre mes ambitions et la construc- 
tion de ce poupe par petits mor- 
ceaux. » L’entrée dans Olivetti accé- 
lère les choses, même si le risque est 
grand. • Pendant six mois, j'ai vrai- 
ment pensé que j’avais plus de 
chances de faire faillite que de réus- 
sir. Pour moi, cela aurait été objec- 
tivement la fin. - 

«Réseau d'alliances» 

Réduction des coûts, remise en 
ordre commerciale, diminution des 
effectifs : le compte d’exploitation se 
redresse, le bilan s’améliore. 
L*« aventure- Olivetti devient un 
succès. Mais son auteur n’est pas au 
bout de ses peines, car ce succès se 
retourne paradoxalement contre lui. 
-En 1982, les gens qui m'avaient 
suivi dans la CIR ont commencé à 
dire que si Olivetti était une mer- 
veille. ils allaient revendre des 
actions ÇÏR pour acheter des 
ocrions Olivetti. • Cesi tout son sys- 
tème que M- de Benedetti voit, avec 
anxiété, sur le point de flancher. Lui 
qui avait rêvé de créer un groupe à 
partir de la CIR risque de voir son 
rôle limite à celui d'industriel et de 
patron d'Olivetti. Il lui faut trouver 
un contrepoids à Olivetti. 

L'afTaire Saint-Gobain va quel- 
que peu retarder la réalisation de cet 
objectif. Le groupe français avait 
pris 33 St- d’Olivetti. Mais avec la 
nationalisation et la décision du gou- 
vernement français de le «sortir» 
de l’informatique, M, De Benedetti 
doit chercher en priorité un nouveau 
partenaire pour Olivetti. Car la réu> 
site de son système tient non seule- 
ment au marché financier, mais 
aussi à son ■ réseau d'alliances ». 
Avec ATT. le partenariat bascule de 
la France aux Etats-Unis, marché où 
le groupe italien, comme tous les 
groupes européens d'électronique, 
rencontre des difficultés. L'alliance 
est double : financière - ATT prend 


Dent certes de l'opportunité, maïs Us 
ne sont pas pour autant laissés au 
hasard : M. De Benedetti mise sur 
des entreprises sous-capitalisées et 
endettées qu'il s'emploie à restructu- 
rer. 

-Ce n'est pas très difficile de 
redresser une société, note-t-il au 
passage. Le plus dur. c'est d'assurer 
sa croissance à long terme. » 

-J'ai tenu mes engagements. 
constate M. De Benedetti 
aujourd’hui. Olivetti ne représente 
plus que 45% de la CIR. Celle-ci a 
des intérêts équilibrés entre un sec- 
teur informatique d la croissance 
fantastique mais au risque énorme, 
un secteur agro-alimentaire au mar- 
ché stable à faible risque et un sec- 
teur composants automobiles qui 
est un métier que je connais bien et 
où je vais panair. » 


« Syndicat d'actionnaires » 


Mission accomplie? Pas encore. 
M. De Benedetti doit encore cha- 
peauter tout son dispositif avec une 
compagnie financière, la Cofide. 
Avec le même principe que celui qui 
l’a poussé à constituer un groupe 
industriel avec la CIR : • il ne faut 
pas que la Cofide s'identifie unique- 
ment à la CIR. comme la CIR avait 
failli s'identifier à Olivetti. Sinon. 
Je n'aurai plus d'actionnaires. » La 
Cofide aura donc la mission de sub- 
venir aux besoins de la CIR, via des 
augmentations de capital, et d’assu- 
rer sa diversification, non pas dans 
le domaine industriel comme la 
CIR, mais dans le domaine finan- 
cier. Elle a déjà acheté une compa- 
gnie d'assurances (Latina) ; une 
société de factoring et de leasing 
< ISEFI), prochainement cotée, 
détient une participation dans la 
Banca Agricola Mîlanese et entrera 
bientôt dans la gestion de porte- 
feuilles. - J'ai encore deux opéra- 
tions à faire, dont une société inter- 
nationale pour la Cofide. et, à la fin 
de 1986. ce sera terminé, assure 
M. De Benedetti. Toutes mes struc- 
tures seront complètes. » 

Maintenant que son dispositif est 
bouclé en Italie. M. De Benedetti a 
prévu de s'étendre hors de ses fron- 
tières. Mais pas n'importe où. Il doit 
pouvoir, selon lui, y apporter une 
certaine valeur ajoutée et y appli- 
quer la même pille de sélection 
qu’en Italie (entreprises sous- 
capitalisées et endettées). La RFA, 
difficilement pénétra ble, est exclue. 
M. De Benedetti a jeté son dévolu 
Sur la France, proche de l'Italie par 
bien des aspects. 


solides alliés. A l'image de ATT 
dans Olivetti. Suez, American 
Express, la Warburg, Nomura Secu- 
rities... sont venus s'associer à 
M. De Benedetti dans la Cofide. 
Tout comme 1TJAP, Suez, la BNP, 
Worms et G*. Faites et divers inves- 
tisseurs internationaux ont grossi les 
rangs des actionnaires de CERUS. 
Des alliés d’autant plus solides que 
M. De Benedetti pratique assez sys- 
tématiquement les «syndicats 
d'actionnaires». Olivetti et la CIR 
en ont tut, et M- De Benedetti s'en 
est inspiré pour Valeo (1). En vertu 
de ce système, plusieurs actionnaires 
associés s’engagent, dans le cadre 
d’un pacte d actionnaires, à ne pas 
toucher à leurs actions pendant une 
durée déterminée (en général cinq 
ans) et à voter • en bloc » au conseil 
d'administration. La formule permet 
d'établir un équilibre entre les inté- 
rêts de l’actionnaire principal et 
ceux des autres actionnaires impor- 
tants. Elle permet surtout à M. De 
Benedetti de détenir le pouvoir, sans 
parfois même avoir une minorité de 
blocage, comme c'est le cas chez 
Valeo. 

Au bout du compte, cette • logi- 
que de réseau » fait-elle de M. De 
Benedetti un capitaliste vraiment 
« différent »? Le débat peut 
s'ouvrir maintenant que l'acteur 
principal a décortiqué le dispositif 

g lobal et expliqué l’objectif 
'ensemble pour la première fois. Ce 
qui pouvait apparaître comme une 
> fuite en avant » reprend un sens. 
Nj tout à fait industriel, ni tout à 
fait financier, M. De Benedetti se 
sjtue au confluent des deux. Il se dis- 
tingue nettement d'an Bernard 
Tapie, qui ne met guère d’argent 
dans ses sociétés, tout autant que 
des montages du type Schneider, où 
le pouvoir repose sur l’autocontrôlé. 
M. De Benedetti, lui, a mis au point 
une formidable machine à drainer 
l’argent vers l’industrie. Son modèle 
a sans doute des failles et des points 
de fragilité, ne serait-ce que parce 
que toute la crédibilité des alliances, 
et donc l'avenir d’un groupe de 
soixante mille personnes, repose 
pour beaucoup sur la tête d’un seul 
homme. Mais il mérite en tout cas 
d’être médité dans un pays comme 
la France, où l’insuffisance de fonds 
propres est la tare des entreprises 
industrielles. 


CLAIRE BLANDIN 
et ERIC LE BOUCHER. 


(I) Le droit français interdit tes 
■ votes bloqués ». 
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Roussel Udaf 


, , DIVIDENDES 

Jizsn&sssszsy? 1986 ■ ■* di - rib "*” ■" üm 

venu 16 rraocs ■«* fecd de 8 ftuncu, Mit un n. 

- actions à dividende prioritaire sans droit de vote intégralement libérées avant 
«rSXlT’îTiî \^" CS “ 0ni d '°" ,VOir taai * 10.50 francs, soit un te. 

Le paiement de ces di videncas sera effectué à compter duV juillet 1986. 
il esi rappelé que tes titulaires d'obligations CNJ-Roussel Udaf 1982 tirées au 
son pour amortissement : le ««'juillet 1986 ont la faculté, dans un délai de üSTmoia. 
sou jusqu au 30 septembre 1986. d'en demander l'échange «Mire des actions à divi- 
dende pnonuire sans droit de vote de la société Roussel Udaf ; à défaut, ces obliga-' 
uons seront remboursées far la Caisse nationale de l’industrie, au prix de 307 francs. 
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j i l 


SOUSCRIVEZ AUX EMPRUNTS DE LA 

pour l'extension du réseau français d’autoroutes. 


L'assemblée gé n éra le cn C n sire an* 
noelle, qui s’est terme' i Reims, le 
16 juin 1986, socs 2t présidence de 
M. Claude Taittrqger, a approuvé 1 
r unanimité 1» c n m pu -g et le t* 1 ’" dé 
l'exercice i98S, qui se traduisent par un 
bénéfice, net comptable de 
19 011414F, , ’ n ° que. les cnBij S w 
cons<Æd& dn groupe dont le résultat net 
s'élbvé à 174 418 000 F. Ce résohal net 
consolidé tient « wii^ (Tua prcrfit net 
exceptionnel de 84 510 000 F qui ré- 
sulte de la °*»n" par ia Cofi- 

dev, filiale du groupe du Louvre, cftme 
partie de ms titres de la société Devsüe 
Ion de rintrodoctiao au ^ marché «le ta 
Bourse de Paris des actions de cette der- 
nière société. 


CHAMPAGNE TAmWGER 


. JL’assexnbJée a renouvelé, tas mandats 
d* a dmini str a t e urs de M. /eû Taittinger 
et de ta société-G. HL Mumm. 


•L’assemb l ée a nommé M. PSene- 

T«i ttinj jw HnmmK «il m in i i tn . 

teor. 

Le 'oonacâl ^ iii'mh n itûiB ■ égale- 
ment réélu M. Jean Taittinger viee- 
jnésideat, directeur général, pour la do- 
rée de son mandat «Tadministrateixr. 

Au cours de son allocution, le prési- 
dent a informé -les actionnaires des acti- 
vités ctmniiemala de la société pendant 

ks cinq premiers mais de f exercice qui 
se traduisent par. une. augmentation du 
chiffre d’affaires de 10 %. 

Par teneurs, ta léoohe 1986 ac pré- 


sente, pOUr ta n Bi n a rt «but det.CQOdj- 
tioua favorables. 

Le président a rappelé aux aettao- 
nsires qu’une assemblée générale ex- 
traordinaire sera tenue le 2 juillet pro- 
chain i Reims. O sera demandé, à cette 

»i ti iw n«;. i^ d Sfrtnn^ V 

conseil d’adminlstratian à procéder, 
dans certaines cœxfitians et dans le ca- 
dre de la loi de 1983, à F augmentation 
dn capital «<w«l par émotion <ta cextiS- 
cats otovestisement. 

Le wwwi d ’ad ndnM t m tion de ta so- 
ciété estime en effet qu’il est nécessaire 
d'accroître tas fonds propres du Cham- 
pagne Taittinger pour faire focc anx- 
pesaSâStés etemtitcs d'expansion et de 

dimsificatioe. Y~ 





DELASSEMBIÉE 


RÉSULTAT CONSOUDÉ EN PROGRESSION DE 50 % 



Las a ct i on na ires d'Alcatel réunis en Assamblée générale ordinaire sous lapre- 
«Jence de Georges Pébereau le 18 juin 1806, ont approuvé les comptes de Texertice 
1985 qta se soldent, pour taCompagnie.par un bénéfice net de 194 018930 francs contre 
•150761 783 Ranoe en 1964. 

Le résultat consolidé cf Alcatel pour l'exercice 1985 s’élève à 298.7mit&ona de 
francs. contreiaOiPmittonB 0e francs pourf exercice précèdent, ta part duGroupe était 
de 291 miBkjns de francs contre 1863 militons de franesen 1984. 

Ces résuttetes'erTtendent après prise en compte, poiy le deuxième semestre 
198 Sl des anciennes finales du boidJngTliontaonTàiécommimkationsabsdrbépar la 
Compagnie aveceffet au 1"Juillet 1985. î . . — 

SulvantJas propositions du ConseiKf admtatatradon; EAssembiéeadécidé de 
porterie dhddendB unitaire de 65 francs pour rexerdee précédent à 70 francs au titre 
de-1965,- auxquels stajoule-un impôt déjà payé au Trésor {avoir fiscal) de 35 francs 
(contre 32.50francs pour rexerdee précédant]. Ce dividende unitaire s'appüqueaux 


2173 606 actionsde te Compagnie portant jouissance surrensembJe de 1985. Compte tenuderaccroissement du nombre 
d'actions rémunérées âitervenu en 1985. la distribution totale auxactionnaires est ainsi portée de127 028 200 francs pour 
rexerdee 1984 à 152152560 francs au titre de 1065. 

Le dividende de r exercice 1965 sers mis en paiement te 30 juin 1986. 

Sur la proposition du Conseil d'administration. T Assemblée a également décidé, comme les trois années 
précédentes, d'accorder à chaque actionnaire ta possibilité d'opter pour te paiement en actions de la totalité du 
dividende afférent aux titres dont il est propriétaire. Le prix «rémission des actions correspondantes sera, confor- 
mément à la loi. égal à 951b de la moyenne dés premiers cours cotés du marchés règlement mensuel lors des vingt 
séances de Bourse précédant le jour de l'Assemblée, cette valeur étant diminuée du montant net du dividende et 
arrondie a la demi-dizaine immédiatement supérieure; H est ainsi fixé à 1 905 francs. L'option pourra être exercée 
pendant un délai de quatre semaines à dater du jour de la mise en paiement du dividende, soit jusqu'au 28 juillet 
1986 inclus. 

L'A ssem bféeaen outre ratifié la nomination comme administrateurs de la Compagnie de MM. AioinGOMEZ et 
François PETIT précédemment cooptés par 1e Conseil d’administration. ' 


ALLOCUTION DU PRÉSIDENT GEORGES PÉBEREAU 






* 


Mesdames, Messieurs. 

Pour votre Compagnie et sas Niâtes. révÉnement rw fg te de rsatercioe écoulé aété absorption, awe ef fet au 
1* juillet 1985, de Thomson Téléraunmuatcatioas. - 

Il est malaisé.-de ce fait, 0e.com par erl 985 avec r exercice précédent Le rapport que vient de vous présenter 
votre Conseil vous a toutefois permis de constater que ta nouveau groupe Alcatel dont le chiffre d'affaires cumulé a 
. dépassé 28 mWarda de francs, a connu une progression satisfaisante de ses ventes, notamment à (étranger uet de 
ses enregistrements de commandes. 

Le bénéfice net de la Compagnie s’taàbSt 6194 ipOHons da francs contre 15CL8 pour 1984. En Termes consofl- 
dés, ta résuttatnet s’élève à 298.7 tntHionsdafrapcs. donl 251 mflUons de francs pour ta partGroupe, qui augmente de 
51 % et le bénéfif» par action rêmunérée progressa «te 36% pour atteindra i 15,5 francs. 

Le büen consolidé se ranforceà nouveau. Lee capitaux propres attejgnent 2930 misons de francs ;r endette- 
ment financier total n'en représenta plus que 110% contre 143% en 1984. Les capttauxpermanents S'accroissent de 
plus de 1 milliard de francs al Texcédent de fonda de roulement net approche 1300 rnübôna de francs. 

Votre Cotise! vousa proposé db porter de 65 à 70 francs, hors avoir fiscal le dividende par action ; farémuné- 
■ ration brute totale d'une action s'élève ainsi à ti» franc*. Compte tenu de raugmentation du nombre «factions rému- 
nérées, le mtmlamgtebal «te ta distribution attelmi52£miJlfon3 de francs, en aurenémation de près de 20%. Pourte 
paiement de ce dhridetKte, votre Conseil vous prépose de renouveler ropttan offerte tes années précédentes aux 
actionnaires, leur permettant d’acquérir des actions imuveltes à 95% du cotes de Bourse constaté tara des vingt 
dernières séances •• • _ • . , 

- Le» données de rexercice écoulé confirma ni que les tfisposfttons prises lorsqu’à été arrêtée ta décision do 
fusionner CfT AfcateJetHiomsonTôiécofflmunications. et que je vous avais annoncées «tans ma lettre dû 12 avril 1985. 
ont effTCtivBment permis «te réaliser cette opération cf une ampleur exceptionnelle sans obérer les résultats de votre 
Compagnie.- 

L'améTlora&ori sensible des résultats consolidés est due pour une largepart à ta rentabilité accrue de vos «ter 
tes. ENe est aussi facoeséttuencedes efforts,constan la et.de longue date.de votre Compagnie pour ëquilibrer.pacJe 
«liveloppemem des activités ctxvnexes, le poids des télécommunicatKim publiques. Ces dernières, malgré t'impor- 
tant apport reçu de Thomson Téfécommunicatiofts. tant en commutation qu’en équipements de transmission, fiai* 
sons hertziennes et léJécommumcattoRs parsaî dûtes, ne représentent «ttfè peine puis de la moitié des facturations 
totales duGroùpa. En même temps, tes activités nouvelles, communication «î entreprise, ingénierie st service mtar- 
ma tiques. en vigoureuse croissance, srwn fortement centrées sur les domaines «TavenirXa compétence acquise, par 
exempte, parGSf AJcatef aul«fores et déjà, conçoit et gère en qualité «f opérateur «rfmportarrts réseaux à valeur gjour 
lie dans les domaines ou transport aérien, du tourtsma ou de industrie automobâe, donne dés maintenant au 
Groupe tes meflteurai chances «rentrer avec une efficacité hnroédtato sur les futurs mar ch és qu'ouvrira 1a dérégte- 
mentation. --•-•••■•-'• 

Depuis te début «te 1986. la reprise ttefé o onomi e inow dte le se pocraaltt un rythma modéré et les tacettdmtee 
de l'environnement international sont loin d'être dissipées. Le reflux du prix du pétrole et tepoklscfun endettement 
excessif ont réduit de façon sansbtetes programmes tf équipement «tes pays en voie de développement L'ampleur 
des fluctuations monétaJresjTwdifie en profondeur tes conditions de ta «wnctarence intemationaie et revive ta guerre 
commerciale sur tous tes grantf» marchés. .. . ' „ 

En dépit «Je ces comblions difficiles, votre Groupe a enregistré depuis te début de Tannée des succès que 
votre Conseil vous «rapportés. Je soulignerai seulement quelques faits. En Inde où éfln mal quinze centraux Alcatel 
E10 sont en seiyiçe. les installations se font désormais au rythme de «leux centraux par mota Au Mexkpie. _ obtention 
d'un «mpoctant contrat pour adapter à r électronique les centraux, électromécaniques du réseau national constitue 
Tun des prermers résultats signifitraîffs de ta pofitfquei long terme «f Alcatel en Amérique Latme. déciamn recem- 
menr prisa de confier & un consortium, «font fait partie Alcatel Espace, la réalisation de ta première tranche du pro- 


gramme européen de construction de satellites de télécommunications Eutalsat devrait entraîner pour votre filiale, 
dans tes douze mois à venir, plusieurs centaines de millions de francs de confrnandes. Enfin, le succès du Minitel de 
Telle Ateatel, aujourd'hui vendu à un million et demi d'exemplaires, est confirmé par le lancement réussi à r exporta- 
tion des produits Termlnatel à usage professionnel qui en constituent le haut de gamme. 

Au total, votre Groupe devrait connaître cette année une évolution modérée. Tout en poursuivant une action 
commerciale vigoureuse. Il doit en effet concentrer ses efforts sur r amélioration constante de se compétitivité. 
Depuis «fix huit mois.iànt «tons votre Compagnie que dans certaines de ses filiales, des décisions douloureuses ont dû 
•' être prises en matière d’effectifs pour réedapterroutU industriel. Elles ont été mises en œuvre avecle souci «Ten mini- 
miser (es conséquentes sociales et ta voionté, per une gestion rigoureuse, «fassurer le développement qui garantira 
les emplois «le demain. - 

En renforçant f efficacité de se gestion. Alcatel entend se «former les moyens <f atteindre son objectif fonda* 
mental : constituer fun des pôles dominants de r indus trie mondiale dans le domaine «les télécommunications dont 
révolution technique et stnuffu relie est aujourd'hui marquée par Hn certitude et la mobilité des données. 

Durée «ie vie de plus en plus réduite des matériels, guerre de tarifé entre exploitants engendrée par la dérégle- 
mentation, modification progressive des frontières entre exploitants et constructeurs, ces tendances de fond se 
manifestent au moment où le marché français, qui demeure une base essentielle de ractivité d* Alcatel voit sa part 
décroître lentement dans te marché mondial. Dans cet environnement mouvant votre Compagnie maintient ses 
choix: concentration sur ses métiers fondamentaux, internationalisation, développement des nouvelles technolo- 
gies, enfin, face aux perspectives de le déréglementation, engagement sélectif dans le domaine des services. 

VotreGroupe poursuit activement la politique de recherchetfaHlanees fortes dans laquelle Hast entré délibé- 
rément depuis pasteurs années. 

En commutation, raccord européen passé en octobre 1964 avec llaltel puis élargi à Piessey et Siemens, en 
vue de mener en commun un programme cf études pour la préparation des systèmes de commutation du futur, a été, à 
(afin de 1085, étendu a la définition et ê la mise eu point des outils de développement des logiciels. Une étape supplé- 
mentaire e été franchie par Alcatel Itaitel et Piessey qui ont soumis ensemble à la Commission Eurêka un prqjet 
d'étude d'un commutateur à large bande qui s’insérerait au début des années 1990 dans les réseaux numériques à 
intégration de service. ' 

Dans ie cadre de la collaboration entre la Compagnie Générale tftlectrierté et la Société Générale de 
Belgique. Alcatel et ACEC engagent une politique commune dans le domaine des télécommunications publiques qui 
doit constituer un ten puissant entre ta Belgique et la France au moment où te déréglementation ra atteindre r Europe. 

Ainsi se dessine, pour te développement des systèmes de commuta lion destinés aux futurs réseaux de télé- 
communications. la constitution d’un pôle européen dans lequel Alcatel est i môme déjouer un rôle essentiel 

Par ailleurs, dans un contexte international en plaine mouvance, les négociations se poursuivent avec ATT m 
P hilips pour la mise en œuvre du mémorandum d'intention signé Fan dernier, dont Fbicldence intéresse essentlefie- 
ment la développement de ractivité du Groupe en liaisons hertziennes. 

En transmission encore, «tans le domaine des télécommunications par satellites, tes participations croisées 
d'Alcatel Thomson Faisceaux Hertziens et de Fairchikf dans leurs filiales respectives en Europe et auxEiats-Urüs sont 
en place et les échanges techniques se développent rapidement Alcatel Espace vient de son côté de passer un 
accord de licences croisées avec ta société allemande ANT ; les partenaires, en rationalisant leurs efforts de 
recherche et de développement et leur action commerciale, visent à tirer parti de leur complémentarité 
pour offrir une gemme complète d'équipements pour les charges utiles de satellites è usage civil 

Une étape décisive dans la vie d'Alcatel vient d'être franchie, mais ce n'est qu'une étape. Votre 
Compagnies affirmé sa place dans la compétition mondiale. Pour raffermir et rèlargir en maintenant son 
indépendant», elle sa fixe de nouvelles ambitions. La confiance que ses actionnaires n’ont cessé «te lui 
manifester, Fefficacité et le dévouement des hommes et des femmes qui tel apportent leur concours _ _ _ 
justifient ptelnement les espoirs que Ton peut mettre dans son avenir. CGE 
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BANQUE TRANSATLANTIQUE 

CREATION DE LA SICAV 

ARBITRA GES COUR T TERME 

Cette SICAV est destinée & nue clientèle, essentiellement d’entreprises et d'insti- 
tutionnels. recherchant une rémunération proche de celle offerte par le marché 
monétaire. 

La gestion, qui sera assurée par MM. J.-F. Tbscux et J.-P- Lahaye, associés direc- 
toire généraux adjoints de COFlCOBA, Compagnie financière de courtages ban- 
caires, utilisera, dans les limites autorisées, les possibilités d’arbitrage offertes par 
les marchés des nouveaux titres négociables (bons du Trésor, certificats de dépôt, 
billets de trésorerie, boas IFS). D'autre part, 0 sera fait appel aux diverses techni- 
ques financière» pour assurer la régularité de l’évolution de la valeur liquidative. 

Le captai initial de 130 mOlions de francs a été constitué par les différentes caté- 
gories d’intervenants sur les marchés financier et monétaire : établissements de cré- 
dit, investisseurs institutionnels, agents de change, e ntrepris es industrielles et com- 
merciales. 

Le conseil (T administration, présidé par M. B. CamhUm, directeur de la Banque 
transatlantique, réunit : 

- Baiwp 1 * transatlantique, r e pr é s e ntée par M- CL de lime, directeur adjoint • 

- Crédit industriel et commercial de Paris, représenté par M. J.-P. Ravise, direc- 
teur adjoint ; 

- Banque populaire de Bretagne atlantique, représentée par M. J.-F. Moulin, 
directeur général; 

- Charge Dupont-Denant, représentée par M. F. Dotant, agent de change ; 

- La Concorde, représentée par M. A. Heancquin, fondé de pouvoir ; 

- Commissariat à l'énergie atomique (CEA), représenté par M. M- Gilbert, 
directeur adjont ; 

- Sapar (société financière du groupe EDF) , représentée par M. L. Serve, direc- 
teur général ; 

- La Semeuse de Paris, représentée par M. G. Renaud, président-directeur géné- 
ral, M. J.-F. Tbieux, M- M. WUzniak. 

Le collège des censeurs est constitué de : 

- Générale de banque belge (France SA), représentée par M J.-P. Gilbert, 
directeur général ; 

- Laboratoires Corbière, représentés par M- J. Corbière, président-directeur 
général. 

Le Conseil est assisté d'un comité de gestion composé des principaux actionnaires 
désireux d’être associés & la gestion de la SICAV et de suivre, à l’occasion de réu- 
nions fréquentes, le fonctionnement des marchés des nouveaux titres négociables et 
les possibilités qu’ils offrent en remplacement de Taccès au marché monétaire. 

Les souscriptions et les demandes de rachat seront reçues auprès des établisse- 
ments adminutateon et censeurs habilités, ainsi qu'au près de la Chemical Bank 
(France) SA. et delà Banque pour l'industrie française. 



GROUPE REDOUTE 


Dans sa lettre aux actionnaires, 
M. Patrick PoDet, président-directeur 
général, présente les résultats de l’exer- 
cice dos le 28 février 1986. 

En consolidé, le chiffre d’affaires du 
groupe atteint 1 ! milliards de francs 
(+ 14,9 %) et un bénéfice net de 
283 millions de francs (après provision 
pour impôt en hausse de 42 %) contre 
118 millions de francs pour 1 984-1985. 

Les résultats des principales sociétés 
du groupe sont les suivants ; 

LA REDOUTE SA. Bénéfice net : 
30 millions de francs (compte tenu d’un 
abandon de créance en faveur de Roro- 
baldi de 55 millions de francs) contre 
64 millions de francs F exercice précé- 
dent. 

Redoute catalogue (Redoute 
cat&iogue-SNER-Movitcx). Chiffre 
d'affaires consolidé ; 8 milliards de 
francs (+ 16,1 %). Bénéfice net : 
108 millions de francs (+ 21 %). 

GROUPE PRÉMAMAN (400 boa- 
tiques à enseigne Prémaman, Prénatal, 
TUl, Julie Ambre et Ballooa). Chiffre 
d'affaires : 798 millions de Troncs 
(-f 4 %). Perte nette de 5,6 million» de 
francs contre un profit de 19,6 millions 
pour l’exercice précédent. 

Une décision de désengagement de 
l’activité vente de produits cosmétiques 
nus enseigne DANS UN JARDIN a 


été prise (perte de 18 minio ns de francs 
pour 1985-1986). 

LES ÉDITIONS ROMBALDL Acti- 
vité VPC de livres (+ 19,4 %), activité 
de courtage CFED (- 30 %). Nous 
avons décidé de mettre fin à cette der- 
nière activité. 

VESTRO (filiale italienne de VPC). 
Chiffre d’affaires : 194 milliards de lires 
(+ 37.7 *£). Bénéfice net : 1,1 milliard 
de tires contre une perte de 231 millions 
de lires pour 1984-1985. 

LA SlAD, qui exploite en Italie, Es- 
pagne et Allemagne des boutiques à en- 
seigne PRÉNATAL et RAGAZZE-’ 
RIA, a enregistré les chiffres suivants : 

Chiffre d’affaires TTC : 

Italie (lires), 119,9 mOlianb; résultat 
net:-» 818 mil lio ns . 

Espagne (pesetas) . 4225,9 millions; ré- 
sultat net : + 199 millions. 

Allemagne (marks). 36,6 millions; ré- 
sultat net : - 53 millions 

FINAREF (société financière du 
groupe). Encours clients : 13 milliard 
de francs contre 13 milliard (+ 19 %). 
Résultats finanders : 30 millions de 
francs contre 25,8 millions de francs 
(+ 16,1 %). 

Le conseil d’administration proposera 
& l’assemblée générale du 23 juillet pro- 
chain un dividende net identique A celui 
de l’an dernier, soit 44 francs (un 
acompte de 20 francs net a déjà été 
versé). 


PARTAGEZ NOTRE 
AVENIR 


Un Groupe 
diversifié 

• 1/3 du marché national 
du ciment 

•4 omentenes aux 
Etats-Unis. 

•r rang dans les 

granuiats. 

• Forte présence dans le 

béton. 

Un Groupe 
ambitieux 

■ Un outi moderne et 
efficace. 

■ Des moyats financiers. 

• Des hommes ri des 
projets. 



Aug mentati on de 


'-h 32% 


rrmmq t M» 
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ENTREZ DAHS NOTRE CAPITAL 




de 436 misions de F, 
prime comprise. 

• 1 acuon nouvelle pour 
7 anciennes. 

•Prix d’émission: F 520 
par action. 

*+m% •Jouusaneeîl" janvier 
1986. 

• Souscription: du 23 jwn 
«i 15 juillet 1986. 

V«TO3n'3trl33fe27w, 

19% BW) du 16 mhBBÛ. 
LaSoOÉteimete&aefnenl 
deobtjptamremtawwbta 
en jcacxts su le ira cfx rut- 
natorul. JtsutRrüe 350 
mùcni de traies. 


SOCOE 

DESQMEN7S 

français 


UNION IMMOBILIERE 
DE FRANCE 

Assemblée générale ortfinaïra 

L’assemblée générale ordinaire réunie 
le 20 juin 1986 sous la présidence de 
M. Michel Caldaguès a approuvé tes 
comptes de l’exercice cks le 31 décem- 
bre 1985 établis sur la base de la fusion 
avec UGEMO au 1" janvier de la même 
année. 

Les recettes locatives incluant les 
indemnités compensatrices ont atteint 
en 1985 227 900 000 F, soit une progres- 
sion globale de 8,6% sur le chiffre 
d'affaires cumulé d’UIF et dTJGIMO 
en 1984. 

Après dotations de 20 166 000 F aux 
comp te s d’amortissements et de provi- 
sions, le bénéfice de l’exercice eu pro- 
gression de 11,1 % sur 1984 ressort à 
170 670 0 00 F après mcHfporatioa d’une 
plus-value nette 8 long terme de 
S SU 000 F provenant de la cession des 
immeubles d’Aainay-sous-Bois et de 
recettes supplémentaires de nature 
exception n elle. 

L’assemblée a fixé le montant dn divi- 
dende à 23.80 F par action contre 
22,20 F au titre de Feaerdce précédent, 
en progression de 73 %. 

Après affectation de 4 587 000 F h 
différentes réserves, le report h nouveau 
s’établit à 16 424 000 F contre 
8 876 000 F. 

Le dividende pourra, au choix des 
actionnaires, être versé en espèces ou 
sous forme d’actions nouvelles de la 
société émises au prix de 54830 F por- 
tant jouissance du 1" janvier 1986. Les 
actionnaires disposeront d'un délai 
s’étendant du 30 juin 1986 an 28 juillet 
1986 indus pour exercer leur option sur 
b totalité du dividende leur revenant. 
En conséquence, tout actionnaire qui 
u’aura pas exercé son option le 28 juillet 
1986 au pins tard ne pourra recevoir les 
dividendes qu’en espèces. 

D’ores et déjà de nouveaux investisse- 
ments sont à l’étude afin de tirer parti 
dn supplément de fonds pro pres qui 
pourra résulter de F exercice de f option. 

Le paiement du coupon s'effectuera 
l©29jnifl« 1986. 

Au cours de son allocution, après 
avoir évoqué b prochaine admüûnao du 
titre UIF au marché à règlement men- 
suel i compter du 24 juillet, le président 
a fait état du caractère très satisfaisant 
des différents paramètres d’activité de 
la société depuis le début de Tannée. Se 
fondant notamment sur la progression 
des recettes locatives du premier semes- 
tre. soit 5 %, à structure de patrimoine 
comparable, il a en conséquence 
annoncé une nouvelle progression du 
dividende au titre de Fexereice en cours. 

Assamblée générale 
extraordinaire 

L’assemblée générale extraordinaire 
a autorisé; à toutes fins éventuelles, le 
conseil d'administration 5 augmenter le 
capital social en une ou plusieurs fois 
dans k délai de cinq ans jusqu'è un 
montant nominal maxim u m de 200 mil- 
lions de francs. 







MARCHÉS FINANCIERS 


Lyon veut coter 
des options 
négociables 

Correspondance 


Lyon. - La communauté finan- 
cière de Lyon vient de prendre use 
initiative pour faire de cette place — 
la première Bourse de province — tut 
véritable marché international. A la 
demande du comité régional des 
banques, présidé par M. Claude 
Gouraud (Société générale) et du 
syndic délégué de la Compagnie des 
agents de change, M. Roger 
Michaux, M. Patrick Bertrand, 
directeur régional du Crédit lyon- 
nais et récemment élu & la prési- 
dence du Comité des banques, a étu- 
dié la possibilité de traiter à Lyon 
des • options négociables sur 
valeurs mobilières ». On envisage 
aussi de faire coter à Lyon, sans 
doute en double avec la place finan- 
cière de Luxembourg, des emprunts 
libellés en ECU (unité de compte 
européen). 

Internationaliser 

Si ces idées aboutissent, Lyon 
sera la seule place française à abri- 
ter ces deux marchés. La Bourse de 
Lyon reçoit déjà. 15% h 20 % 
d’ordres de clients étrangers, et la 
volonté d’internationaliser la place 
est clairement apparue ces derniers 
mois avec les visites d’investisseurs 
nord-américains, comme d'opéra- 
teurs de Montréal et de Turin, deux 
places susceptibles d'accepter des 
jumelages. Mercredi 18 juin, 
Genève accueillait à son tour une 
présentation publique des mérites 
des sociétés nouvellement cotées sur 
le second marché lyonnais (le 
Monde da 24 juin) . 

Le nouveau marché des options 
négociables serait, dans un premier 
temps, limité aux valeurs françaises, 
maïs la capitalisa tkm boursière de 
Lyon peut s’en trouver multipliée 
dan» des proportions dont on mesure 
encore mal l’importance. Dans ce 
système des options sur valeurs 
mobilières, l’acquéreur d’une action 
se prémunirait contre une hausse ou 
une baisse des cours en souscrivant 
une sorte d’assurance, l'option. C’est 
le titre représentatif de ce contrat 
qui ferait ensuite l’objet de transac- 
tions. Le titre serait d'une technique 
voisine de celle des «futures», 
représentatifs d'on taux d’intérêt et 
des options sur risques de change, 
garantissant les opérateurs contre 
tes fluctuations monétaires. 

• // s'agit de tirer parti d'une 
Bourse forte, dynamique et disponi- 
ble », explique un banquier. De fait, 
Lyon représente le quart du second 
marché français et a sa se forger une 
réputation de place spécialisée dans 
l’accueil des entreprises moyennes, 
en «chassant» sur les circonscrip- 
tions de Nancy et de Marseille. 

La cotation à Lyon d’emprunts 
libellés en ECU - pour lesquels la 
Communauté urbaine de Lyon pour- 
rait, dit-on, ouvrir la voie — suppose 
une libéralisation des changes. 
Quant & émettre un titre nouveau, il 
faudra achever de convaincre tout à 
la fois la direction du Trésor, la com- 
mission des opérations de Bourse et 
les instances européennes auprès 
desquelles le lobby lyonnais a 
l'intention de se montrer encore fort 
actif. H faudra aussi vaincre des 
résistances jouant en faveur de la 
place de Paris, et ce ne sera peut- 
être pas le plus simple. Des précé- 
dents existent cependant de titres 
nouveaux créés par les bourses 
secondaires : ce fut le cas du 
MAT! F né â Chicago et Philadel- 
phie avant d'être repris quelques 
années plus tard â New-York. 

GÉRARD BUÉTAS. 


• Second marché non-stop. — 
En dépit du vent du Nord qui souf- 
fle depuis quelques semaines sur la 
Bourse, les introductions au second 
marché se poursuivent, tant à Paris 
que sur les places de province. A ce 
jour, vingt-cinq sociétés nouvelles 
ont fait leur apparition depuis le 
début de l'année dans cette enceinte 
destinée plus particulièrement aux 
PME. et une dizaine d’autres entre- 
prises devraient être introduites d’ici 
la mi-juillet- 

Après la pause de l’été, la rentrée 
de septembre voit déjà son pro- 
gramme boursier bien chargé avec, 
pour l’instant, une bonne quinzaine 
d'introductions nouvelles parmi les- 
quelles celles de GO-Sport, ou de 
Talens, une société spédaüsée àan*. 
la peinture pour le bâtiment. 




PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, peste 4336 


PA RIS, 23 jâ t 
Reprise: + 1,55% 

Poix la prernère journée du mob 
boursier et du marché continua, la 
Bourse de Paris est repartie de 
l'avant, è la aéanca officielle du 
23 juin. Bto 8 ainsi confirmé ses 
bonnes rfis p osttions de la matinée, au 
cours de laquelle ftndtensur avait 
pro gressé de plus de 1 56. Au son de 

clocha final, la tondant» gagnait 

1,86 - 

Le matin, on avait assisté k un 
démarrage «sur les chapeaux de 
roue» des voleurs nouvellement 
c o t ées «en continu», comme UC8 
(+ 6 *1 et Louis Vuitton {4- 2 %). 
Des hausses qui tenaient davantage è 
le curiosité des opérateurs peur cette 
formule inédite de cotation qu’à 
F attrait tmrensàque des valeurs en 
question. Parmi le* plus fortes 
hausses constatées en séance offi- 
cielle figuraient ensuite Avions Das- 
sault (4- 6,93 %). Eurafrance. Alca- 
tel. Roussel Udaf, CN1 15 % 1982, et 
encore Pernod-Ricard, Printemps et 
Cdlas. Des titres comme Philip Mania, 
Thomson-CSF et Bf se montraient 
aussi soutenus. Au chapitre des 
' baisses, on notait Lodndus. Bis, Mou- 
finex et La Redouta. La Co mpa gnie 
des agents de change décidait en 
outre de suspendre le cotation da la 
Société nationale de navigation, celle- 
ri faisant l'objet d'un projet d'opéra- 
tion financière. 

Autour de ta corbeille, tes observâ- 
tes* notaient avec un certain plaisir 
F absence de pression « vendeur > sur 
la marché- Si le nombre des transac- 
tions a fortement diminué, le volume 
(Teetivite res» cependant apprécia- 
ble, et r a ttenti sm e des investisseurs 
ne se traduit pas, comme d'aucune le 
craignaient, par des dégagements 
massifs. L’incertitude quant à révolu- 
tion des taux d'intérêt compte tenu 
d’une possible reprise de l'inflation, 
maintenait toutefois une épée de 
Damodôs au-dessus du marché. 

Cette crainte de voir les prix redé- 
marrer a aussi gagné le deuxième 
étage, où sont cotées les obAgatjons. 
La marché dememit calme, de mémo 
que te MAT1F, ou 1 64 1 contrat» seu- , 
lement état traitée à mi séance. ! 
L'échéance de mars 1987 s'inscrivait I 
en hausse de 0,09 %. à 1 1 1. 

Lingot: 79 500 F{+ 1 800F}. 

Napoléon : 533 F (4- 6 F). • i 


CHANGES 

PARIS 

Dollar :7,11F* 

Très ferme lundi, le dollar 
s'est vivement replié mardi. 
24 juin, revenant de 7,24 F Ai 
7,11 F è Paris, de 2.27 DM b' 
2,23 DM et de 169 yens à 
166,85 yens. Ce repli est de 
nature technique, comme 
l'avait été la hausse précé- 
dente. 

FRANCFORT 23jmn 24 juin 
Doter (ea DM)... 23689 23328 
TOKYO 23jûa 34 juin 

Doter (rayera) .. 16938 166,85 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Parti (24 juin) 71/8% 

New-York (24 juin) . 613/16% 


I NEW-YORK, TAim l 

Rechute 

La vivo reprise cnrcgistrcc à la 
vrille du denier week-end a fait 
long feu. Sur des ventes bénéfi- 
ciaires, la pie* large partie des gains 
accumulés a été reperdue. En tète 
du palmarès auparavant, tes «bluc 
chips» ont été choisira connue ligne 
de mire par tes vendeurs. A la clô- 
ture, l’indice des industrielles, ujj ; 
moment tombé i 1 85339, s’étabtis- 
Hût è L 86436 (- 1538 points). 
Les valons de second rang ont- 
cependant bien résisté comme en 
témoigne 1e bilan de la journée. Sur 
*1-953 valeurs traitées, 876 ont 
baissé, 738 om monté et 339 fl 'ont 
pas varié. 

Selon les professionnels, tes ajus- 
tements de portefeuille effectués 
habinieDement à la fin de chaque 
trimestre ont influé sur la tendance 
et continueront d’exercer leurs 
effets au cours de la semaine. De 
nombreux analystes révisent en 
baisse leurs prévisions sur la crois- 
sance du PNB pour les deuxième et 
troisième, trimestre», entretenant 
ainsi 1e courant des arbitrages et . 
des ventes. Mais & mesure que la 
déception grandit an sujet de la 
situation économique, l'espoir (Tune 
baisse des taux d'intérêt s’avive. Si 
la Réserve fédérale se déridait è 
faire un geste, te rédaction en chef 
de la lettre de MeriD Lynch se dit 
persuadée qu’une hausse dn «Dow» 
a 1 950 ou 2 000 points est possible. 


aaMMmtattsnBHk 
Du fonds New» .. 
EosmanKcxhfc ...... 

Exxon 

fard 

Gsnsral B attfc 

Garni Mettre 


LTJ. 

MetflOI ... 
P te 

jOIUUfW/l 

Teaco ..... 
UAL Inc. .. 
Union CariâdB 
liS. Stasi ... 


INDICES BOURSIERS 

PARIS 

(INSEE, base II» s 31 déc. 1985) 
20jnia 23jek 
Valeurs françaises..' 1284 1383 

Vslenn étrangères . M64 1864 

O* des agents de change 
(B3K 100: 31 déc. 1981) . 
Indice général ... 3404 346 

NEW-YORK 

(Indice Dow Jcon) 

Industrielles ....187944 186436 
LONDRES 
(Indice « Financial Times •) 

Industrielles 13534 13313 

Mines d’or 2)34 2884 

Fonds d’Etat 

TOKYO 

20jvm 23 jtm 

NQdcri Do» Jones 1745446 17 *7 J® 
Indice général ... 134846 1351 


MATIF 

Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 23 juin 
Nombre de contrats ; 2 590 


ÉCHÉANCES 



Juin 86 

Sept 86 

Déc. 86 

Mais 87 

109,25 

10935 

109,95 

110 

11040 

111,70 

110,95 

110,70 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


HAUSSE DE LA GÉNÉRALE 
DE FONDERIE. - Cette action 
qui avait fortement chuté à la 
Bourse de Paris (elle avait baissé 
de plus de 40 % la semaine précé- 
dente) a vivement réagi 1e 23 juin. 
En clôture, le titre Générale de 
fonderie gagnait pieu de 16 % è 
29,60 F. 

J. LEFEBVRE AUGMENTE 
SON CAPITAL. - La société va 
procéder A une augmentation de 
capital de 18 millions de francs 
nominal pour le porter è plus de 
72 millions de francs par nne 


émission en numéraire de 120000 
actions nouvelles de 150 F nomi- 
nal Les deux principaux action- 
naires, GTM Entrepose (55 % du 
capital) et Mobil Oil France 
(10 %) devraient participer è 
l’opération, qui permettra k Jean' 
Lefebvre de recueillir environ' 
60 millions de francs d’argent 
frais. En 1985, le groupe a réalisé 
un chiffre d'affaires de près de 
5 milliards de francs et un béné- 
fice net (part du groupe) de 
27 millïons de francs. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





+ bas 

+ haut 

73075 

53262 

43585 

73188 

53299 

43626 

33865 

34891 


154969 

34795 

4446» 

18,7323 

154092 

34831 

4fiSl6 

10,7432 


Rap. +ou dsp. 



+ 16 + 24+37 + 53 

-34 + 33-68 + 66 

+ 36 +96 + 83 + 118 

- 187 - 392 - 343 

- 248 - 519 - 453 


- 435 

• 214 
■ 217 
■-446 

• 951 
1378 -1171 


TAUX DES EUROMONNAIES 



poL ? 


DK 


.■«-'T 


- | sa 

a r VJ 41- h. 
• Il -J I • 


- '•SrfMSÜ 

•h***..-: 


• •- f- ’ ' 

«f : *»'. - 

-» ‘V : Ü‘ 


'e. ? , 

k.- fém' 



Ces Mura pratiqués sur le marché interbancaire des devises amis sont Indiqués en 
fhi de matinée par ana grand* hawp iyd f h fll m f ff. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


BOURSE DE PARIS 




.apte 

fe. ;#i 


valeurs! 


IX 1973 ... 

LE. » .... 
U>.TJ». .... 

LF. TP. .... 
cWeWTJ*. . 
BrtTJ». ... 
eaaftoLTP. 
GobamTJ». . 
XMOOTJ»... 


i? 

lï 

X 

+ - 


IMS 1555 ' 

44» 4460 

IMS IMS 

032 
+ 0» 

Ccnpvh 

U*K 

1182 1100 
2653 ‘ 2863. 

+ 175 
- 003 

485 

1620 . 1620 

+ 137 

1820 

2250 2280 

+ 148 

sas 

060 1380 

+ 051 

1890 

137S 1376 

+ 170 

3190. - 
-.285 

3» 388 

- 240. 


23 JUIN 


Cours relevés 

M7h35 


Règlement mensuel 


Ipiécéd. I can 


rëfcV-v.;, — : . fe - 

Nff j jj frèr ' ' I 

•-' cSMpiT T*!** * . . 

J .. 

gr ... . _ . . 







1720 1790 1680 

740 780 771 

2160 2300 2300 

1346 1400 : 1400 

340 340 340 

40650 418 418 

1580 1600 1600 

184 Ht HO! 

1305 1350 1860 

1165 1235 1186 

626 598 588 

1082 1162 1172 

1016 MCI 1021 

629 540 540 

517 513 51» 

298 2S8 - 298 

576 . 680 588 

1180 1123 1141 

2250 2210 2210 

1806 1740 1760 

1110 1145 IMS 

3525 3570 3570 

1155 1182 1168 


AF.Iare.;. 486 
«rte. 1830 
sac ...... 332 

—SA ... 1880 

3190 

lftAC.09. 284 

Lt 418 

riRam .. 1990 

«*.. 1210 

ftffifa.) ...1246 


480 488 

1800 1800 
381 33190 

1980 1970 

3280 j25G 
269 288 

420 418 GO 

1991 1990 

1290 1270 

1240 1248 

2760 2730 

284 284 

280 280 
1900 1890 


VALEURS. 


kMù... 2121 

mal*!.. 620 

■rte 106 

.WmM .. 344 { 

M. 1458 

n 2100 

Man... 3000 


Data 
coas > 

X 
+ - 

Conpuv- 

untoa 

VALEURS 

Cous 

ptad. 

Pkata Data 
—a cous 

204 j 

- 404 

M 

tei—etoi . 

en 

6SO 8» 

615 ! 

- 0» 

023 

îrhr^irW- 

625 

02S 627 

104» 1 

- 047 

113 

LCOJL 

112» 

1M90 IM 

340 

- 130 

77. 

LOBEE.. ... 

77 

B25C 62» 


tanta Ctd. 

llteflBL.. 
— latKodd:. 
«IM 


)SAf. ... 449 457 469 


» 1840 1550 

üAJXP. . . 1224 11 180 
843 I 910 


jjgjg 4 ** 


M» 

MTO 

1*70 


DB7 

1530 

1626 

1526 


026 

440 

448 

448 

+ 

204 

970 

952 

962 

— 

186 

iora 

1025 

1020 

+ 

099 

63» 

57» 

67» 

+ 

687 

665 

667 

687 • 

+ 

309 

49630 

608 

510 

+ 

276 

228 

22850 

226» 

+ 

021 

3S2 

378 

378 

— 

357 

755 

780 

775 

* 

284 

2S4 

254 

254 ■ 

• mB 


510 

517 

817 

+ 

137 

MOI 

1445^ 

1445 

+ 

3 M 


lU I 825 I 638 635 

H J 7160 7260 7260 




Dm te milita » coton*. figurent les varia- 
tion* «o pomaataga*. daa cnn 4* 1* aima 
du jour par rapport A ceux do la tailla. 


845 rin.Ptab»4L 

645 

885 

855 

3800 ritUSte . 

35» 

3690 

3090 

700 tanta 


710 

710 

17» MartacM «a 

1755 

17» 

17» 

720 iLahbaa .... 

720 

7» 

700 

13» JGBtao.... 

1366 

MM 

MEO 

1240 LtagKtappfa 

1230 

12» 

12SS 

1420 Lrixn 

1425 

1326 

1370 

3780 [«grand 

37» 

3740 

37» 

IQU ter 

1081 

1100 

1100 

630 item*,... 

621 

625 

625 

10» bote..... 

1095 

1025 

1070 

10» I. Vu— GA* 1079 

1110 

1065 

1130 kjoattei... 

!l155 

1171 

1162 


SB Hi 6280 

MBkSA 478 
LSrid0.Ni> 625 
Lfe— 43 
pli — — y 1920 
LLanrS* 826 
te 87 


NudonOM ... 499 
IkvnteaL . 473 
0eâtam.(G*ü 910 
CkmfArê... 1480 
OteCriiy.... 216 
0pfrfa*a» ... 402 
OrétoM ..... 3248 
P te O te co mp 1001 
Pacrita»-.. 955 

Prifc» 1400 

PunoMSwd.. 1063 
RteotaaBLR. .. 1M2 
Pu««»SJL .. 868 
fadata. ...... 663 

Pote 1473 

PJLU6M... 683 
PmmW ... 1970 
PréaMSe. .. 1610 

Mn«K 422 

P&anps .... 482 
Pro rata .... 1540 
P—SA .. 238 
SUfertn. ... 898 
RsS.Dta.Totd 1533 
MmU... i«w 
Rob— U etaf .. 1290 
RooaatCNJ. . MS 
ILtapfctata M 4136 

Sada 2601 

Sagn 27U 

SHreasG .... 650 

Srionm I960 

Sriwnr ICSI 


Stb 606 

Steiag 4S5 

GFIM. 1820 

S£L 731 

SpaaEnta 515 

Sic 988 

SmefrUAH. .. 655 
Srenar&O .... 350 
SteRtepta . 1200 

SUnco 

SodmDta) ... 256 

Sodebo 2080 

Soguap' .4401 

S omd M— . 4148 
SascsPartor.. 668 

S0«c- 1280 

Stator. 481 

Syriutabo*.. 346 
rdcalmne.. SX 

MLBaO. ... . 2930 
Ita—oOSJF. 1165 
locriBFPI.... 370 
- fcartSeJ .. 88 

TJLT. 2680' 

ufjl 862 

UJL& 1021 

UOB.*.... 650 

VMfo 496 

Vtfonc B1E 

V.CteaaaP... 4860 

UtaB—n...J 886 


périt ans n 

98 8860 9860 

617 632 630 

432 437 437 

2760 2760 2755 
27160 .27080 27090 
253 253 256 

42950 440 ' 440 

38440 39430 39430 
58 58 - 5610 

7820 7820 7710 


Ams-Trite. . 
AnQfc tentC 

£§ÏU'. , .‘.' 


Comptant MNetian) 



n»’’ .-■• 

Mb - *- u» 
W..VW * ■ ~ 


VALEURS 


X «dp 
do nom. coupon 






"Âi '~+r z - -r 

|P ^4- t- 

-y 

W'jfc-'dfci» -*•»>. :■ » 




Obligations 

EafL 7X1973 0840 

Eap.L90%77 123 

mxnm lara 

090*78/96 10097 

ttjonnm Mois 

ILS *96/90 11085 

1090X90/37 10770 

I3J0X81/69 11355 

16JSX81/87 11060 

1020* 82/90 12450 

18*fÉi62 8630 

U60*fh.83 IMS 

t3.40tdfc.83 8880 

1L20Socl84 119S 

JltSr.SS 121 56 

IOSXmbW 11300 

0RT1L7SX83 I960 

(MT10S2000 11460 

(MT *90* 1997 11190 

00990*106 1M35 

CL Frac, 3 X 162 

OSBmte.82.... 10330 

OBFUw 10490 

OBte 106 

CRjaa-C 10330 

PTTtuoxœ liera 

QF 1030* 06 1090 

QE 1190*0 11390 

OIT 9X86... 10340 

aniuo*dfeo... ii«3o 


VALEURS 


Qapliaodte. 

Conte 14... 

car. 

QttfCMj ... 

Cifc.6fc.taL „ 
D.UteariBU 


prfc. I coure 


MfcrSA 

DanyAcLip. ... 

OaUaofeh 

OriMteSA ... 
Ptel V o tf W: 
Odata» ..... 
DnafatPtt .. 

EaaB mte».. 
EsbIM 


UJUritee 


teptaM 

béa*.—... 

tep. tente .... 

Bte 

Enr 




tac..; 

tactaCd 


telpte 




VALEURS 


Cont Damiar 
prie. | coin . 


Actions 


fteaUOO. ... 

tanM ...... 

FteMRite. 

GM....;; 


tetetagnt .... 
AfiE.BiCWj ... 


tefctete... 


. Obi.: -»r .w- vu 

êt-, Ü- J» Âr--'- ■ 

:ü# ; ta-T». 

mm* *- • • 

i'ï ■ k *' : ■ k ■ 


■ta - ; f- 


BrêC-Mooro .... 

SHpitetete 

BEL 

BtanyOte 

sjir.o 

BJLP.tauoote. .. 


378» 364 

7300 7260 

247 S0 

550 558 

145 145 

268 286 

1620 1(60 
4» 4SI a 

460 450 

400 416 t 

486 460 

486 48890 

4M 410 

4300 4300 

400 482 


Gftet 

O’.fe.CMfc 

GAMaLPta 

tateVfctan 

G.tateÙ 


rite. {Sri CmJ 


Culte l a ite . 


... - 

b ' — ■ 

&***#. : 

- r. - 

Atef**— ■ 

jsçtete- • 

' 

■ • 

’ w 

f -J S r . V- •■* . 

/rite «v* - 
ta _sr4t*m 
^ateal • -■ 

J#**-'- ■- 


... 



CtarinfcyOU. 
Ouate W 
CiaOtecdd 
UKdn 


r ‘ *» : »“ 

w r’i^ 1 • 
* • j c.L.ft»' 4 ' 


Oonn.~— .. 


-WteiM-. 

-CMS 


i 




275 d 
805 

ioa "o 
645 
381 
3180 


InteW 

IrifcM 

IfcgmUte..;. 

MpteSA. 

Write Part. 

RR 

HWIriM-.— 


EflO 006 

2160 2066 . a 

91 » 

2285 22S3 

2108 .. 3112 

2S8 249 

200 204. 

«SI 810 

4» 480 

122 S» - 

4060 3950 

476 <75 

1160 1150 

122 125 

353— 40T»f 
6700.. 1850 

4» 499 d 

«S» 13310 

43640 45280 

2655 2590 

299 285 

563 652 

400 390 

3800 3480 

447 447 

761 7» 

4M 47050c 

321 3»» 

505 510 

027 794 0 

6200 8500 

902 910 

31» 32» 

275 205 

S78 . 556. 

105 ' «S 

924 981 

670 879 • 

377» 370 

5» fi» 

3» 37440 

20 » 2000 . 

50 S0 5270 

17S 1» a 

142 14450 

340 367404 

440 441 

170 178» 

iista .ns . 


VALEURS 

n»— 

pta 

Dori 

cour 

IteB-Wretal 

WO 


0PB Prisa 

364 

388 

Opfc* 

t» 

190 

Odprtata.... 

262 

229» 

Printenué.... 

874 

800 

FriteCP 

988 

sas 

Ftaftaea 

29860 

2» 

PtaOtaa 

316 

3» 

Pan. fk te. ri... 

MM 

1569 

PriUMre 

297 


PritoafcreriJ.. 

230 

232 

PtaWDutoi ... ~v 

KSO 

1006 


7» 

7B 

PUL 

04 

m» 

Peta 

264 

284 

PrautorcaGA 

1675 

1638 

Prifcto. 

1540 

15» 

RdLSriLG ...i. 

22330 

241» 

RtePodkkaü . 

432 

430 

fctaZfc 

13520 

134 

* RtabrutoiSA ... 

1» 

1» 

RadtaOKare .... 

63» 

G» 

teto6k) 

205 

200 

ftota« F* 

7010 

7010 

•tof •lll«aa*l*i| 

171 


Safcr 

18 

M» 

SA FM 

646 

672 

State... 

630 

612 

SAFT 

1400 

M» 

te 

296 

299 

Store ito 164 

500 

4» 

Snre« 

MO 

W 

t«T 

119 

!» 

Satan* 

«2 

wra 

«IntorDari 

-40 

48 

SretotomM 

ISO 

.... 

SCAC 

384 

370 

Sürfi tebnQl •«* 

XV 

5» 

Sü*.» 

229 

229 

SmteLVri.... 

N 

8630 

sa 

X» 

99 

Sfatad 

452 

4SI 

9a4n 

32SK 

32930 

Sri fret Hfctori.. 

309 | 

374 

SUCAdfcfc 

71 

73» 

SeéGfcAdaOP .... 

WÎ3 

W06 

te tecta 

2300 

2300 

Soie 

332 

335 

Scfare 

846 

879 

SOEIP.» 

MB 

I» 

Ste 

1020 

10» 

Scuta Ate 

480 

485 

tel ri 

811 

605 

teta 

118 

116 

521 

700 

m • 

SréBfcgte 

5» 

m 

SreffriddCF ... 

IMS 

n» 

9reai 

557 

0... 

«te» 

uta 

19» 


410 

439» 

Toute 

SG 

sao 

UfarSiUL 

548 

671 

ta» 

860 

841 

UAP. 

2710 

2720 

Us.riu.Faac* .... 

611 

810 

Un. lad. Ota* 

1277 

1326 

Utaaor 

5 

478 

ILTA 

1900 

20» 

fiat 

646 • . 

619 

Ite 

182 

185 

WarianSA 

4» 

518 

B— .donne .... 

130 

140 


LT. J 430 


VALEURS 


QtPta.knp. . 
Dates .... 
DauachsEhek 


Étrangères 

.J 820 840 

. 92 25 8680 

r. 4» 436 

. 1773C 183 
L 7730 7760 

... 436 406 

.. 602 923 

... 932 - 846 
...146 146 

. 2620 26H 

..300 302 

.. U9K 203 
.. 4660 4660 

i . 2SM 2669 
.3 42 » 43 70» 


BydOodi . 
o Twn 2inc 

tHrinCa 


87 0765 

79» 7920 
294 231 

B340 83 

144» 144» 
16250 16250 
1750 17» 
1394 1395 

354 354- 

3»» 398 
395 50 399» 
1» 188 
411 411 

1301 1» 


Second marché (■élection) 


pria. { cote 


VALEURS 


Étrangères 


AEG. 

te 

«ta Mb 



CMfctatte ... 
CMaaaa ....... 

Ca# i. 

OpGMâiSata. 

CRUE 

aBtetat ... 

cm tente 

C.0, rit Tentai 

Orin 

tetaO-TX.» 


Coûts Dartfcr 

pto. coure 

18» 1568 

618 685 

308 306 

905 »0 

13» 1363 

754 754 ’ 

S» 535 

807 607 

5» 560 

16» W30 

WO 1850 - 

m j» 

20 237 ■ 

■ 4» 471 

MO 140 • 

06 04 

1761 1764 


VALEURS 


Ont Damier 
plie. - coin 


VALEURS 


I Cm | Danfcr 
prie. | cous 


Dater 1211 120 

Data IBS 8G2 

IMMU .. 565 m 

EJ telrita .... 270 » 2» 

Bkl&OmMK ... 899 6» 

tes* 385 3» 

(te* 602 . 8(0 

G* tare» 901 .. s» 

ica Ml 2» 

N tente 448 447» 

Un ta nta —» . 399- 402 


Qn.Gre.ln... 
PanntaRiX 
te Brin ... 


SHitai Mata. 
SOGML ; 


SEP„ 

REM.... 

ULTGupi-^.. 


natta.... S» 610 

frlitaa... 06 05» 

567 567 

311 311 

Un 6» 6» 


S—...V....V.. 

ten dates .. 


SICAV 


bflactionj 


23/6 


VALEURS 


I rnta fc w I Rachat 

IFrarincq nat 


VALEURS 


KÂ.K 

«antes. 



AGF. «ta» (art» . 
AGF.SO» 

agf.gcu ..; 

AGEtrefeta 

ABF.OBUG 


facta 

te ecu..... 7.. 

tetata 

te«B 


Gretad— »... 

GresGtea ... 


SWft.te>— 

SJCf.Mstafcg- 

ter te .... 
teCydCta. . 


Tare» 

Ite Bl 

7b|une.I0m 
TouyatacOc . 

\m Monte- 
tereU»— - 


Ame 


4750 47» 

5» 

2335 MO 
811 615 

140 8» 

17 16» 


taMuotea... 

CfitaPte 

CP hoir AGF Atari 
GbMfciariKU .. 

Criwrinee 

Criafceutrim» .. 


|UBI 


■ ï b- _ a 


Droits et bons 


Cote des changes 


VALEURS 


Cous Data 

prie. coure 


Attribution 


«gare H — 


... ï.*‘ 0 ' 


Souscription 

MAF.taei I 4 I 

Sre» I 870 


MARCHÉ OFFICIEL 


E—ufcsn 

BU 

tesWW 

odte(iooR.~ — 

taSreflOOft}.. ....... 

Banni: (I» tari 

Nortaday 

G a tate puÊll ..... 
SfciltW iti ted 

UsiioniNri... 

SâttatraOfc) 

SbèfcOOOfari 

faetalKOta 

Eutaiuote 

te3d(W0reci...v.... 

Criretorireal) 

Jrea(W0te 


COURS 

prie 

COURS 

23/6 

COURS DES, 

Ab— 

Varna 

71» 

72» 

I960 ‘ 

. 75» 

. 69» . 

.0857 

tl „ 

«««« 

3182» 

3168» 

310 - 

3» 5» 

16612 

16606 

X 

16 860 

2» 4» 

2» MO 

2746» 

2935» 

85970 - 

86 970 

US » 

» 

93800 

840» 

91 

87 

10782 

107» 

10450 

. 112» 

50» 

60» 

49» 

67» 

46» 

4649 

44» 

49» 

3819» 

3» 120 

zn 

387 

99200 

994» 

» 

102 

454» . 

48 3» 

445» 

464» 

49» 

49» 

48» 

53» 

4722 

-4730 

46» 

64» 

5182 

5216 

49» 

54» 

4276 

42» 

4140 

«340 


Hors-cote 

Amp O 16» 

OEM. 

Ctaduy NW .... 

cap— 3» 410 

DtetaUtej.. m 6 80 

Hytotaqja 3» 

tel 2S0 

Mte 4» 4» 

fita 334 

tenKY. 141 141» 

Soprin 212 166» o 

&PJL 2» 

Ite 412 4S 

Urianl— toi .... 1»» .... 


MOMVAÆS ET DEVISES 


DtaPuN 
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UNE CONFÉRENCE DE PRESSE DE L'ANCIEN MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 


. Pierre Joxe : M. Chirac ? Un angoissé 
. Toubon ? Un médiocre. M. Pandraud ? Un nul 


M. Pierre Joxe n’est pas tendre 
pour les responsables de la nouvelle 
majorité. M. Chirac ? * J’ai tou- 
jours été convaincu de son inapti- 
tude foncière aux affaires de l'Etat. 
C’est un angoissé, qui commence à 
cesser de croire qu'il sera un jour 
président de ta République, 
aujourd'hui à ia tête d'un gouverne- 
ment de transition. » M. Jacques 
Toubon ? * Un rvpe médiocre -, qui, 
à la présidence de la commission des 
kâs de l’Assemblée nationale, ferait 

R reuve de ~ bassesse morale ». 
f. Robert Pandraud ? « C'est un 
nul. Quand l! était directeur général 
de ta police nationale, ta délin- 
quance augmentait de 10% par an. 
Dans quelque temps, on s'apercevra 


que Pandraud a fait du mal, y com- 
pris au point de vue du moral de la 
police. Ce sera un mauvais souve- 
nir. Sa réputation est usurpée. » 
Recevant la presse, mardi 24 juin, 
avant que l’Assemblée nationale 
n’entame la discussion des quatre 
projets de loi sur la sécurité, le prési- 
dent du groupe socialiste a résumé 
ain«ri l’attitude de ses «mfa H a ne ce 
débat : • Ce sont des textes inspirés 
d’une philosphie réactionnaire, 
contraire aux libertés, une collec- 
tion de mesures d’une efficacité dis- 
cutable. Mais on ne peut les affron- 
ter comme la loi sécurité et fiberti 
de M. Peyreffitte qui prétendait 
tout résoudre. Aujourd'hui, ils ont 


fait dans le petit » M. Joxe, qui 
regrette que tous les amendements 
socialistes aient été rejetés en com- 
mission, ne refuse cependant pas, a 
priori, une discussion sur des modi- 
fications de législation - par exem- 
ple sur les faits constitutifs d’une 
infraction terroriste - mais il estime 
que les quatre projets soumis aux 
parlementaires ne constituent pas 
' une politique « Cest un effet 
purement optique, la fin d'un pro- 
cessus de gesticulation. - - La 
droite parle beaucoup à la popula- 
tion pour lui faire peur, comme si la 
peur était un moyen de gouverne- 
ment, a-t-il conclu. Nous, nous fai- 
sons appel à la raison, nous ne 
sommes pas sur le même terrain. » 


M. Arsène Lux serait nommé 
directeur de l'administration pénitentiaire 


L’administration pénitentiaire 
aura bientôt un nouveau directeur, 
M. Arsène Lux, préfet hors cadre, 
dont la désignation doit intervenir 
lors d’un prochain conseil des mini* , 
très. L’actuel directeur, 
M™ Myriam Ezratty, rejoint la 
Cour de cassation, où elle a rang 
d’avocat général depuis mai 1983. 
Nommée & la tête des prisons un 
mois auparavant par M. Rober 
Badinter, elle ne faisait pas mystère, 
depuis le 16 mars, de son désir de 
quitter son poste en raison des nou- 
velles orientations de la politique 
pénale et pénitentiaire. 

Le nouveau directeur est un 
oiseau rare. Avant de le dénicher, 
M. Albin Chalandon a essuyé plu- 
sieurs refus de préfets. Aucun n’a 
voulu accepter ce poste considéré 
par un conseiller du garde des 
sceaux comme un - siège éjecta- 
ble *. D y a aujourd’hui quarante- 
sept mille détenus pour trente-deux 


Bou rse du m atin 
EFFRTTEWffiNT : - 0,38 % 

La Bourse de Paris s’est légère- 
ment affaiblie le 24 juin, à la séance 
du matin, l'indicateur de séance 
reculant de 0.38%. Les plus forts 
replis ont été enregistrés par Pernod- 
Ricard (- 2,03 %), Dumez 
(- 1,96%), Chargeurs (- 1,47%) 
et Accor (- 1,36%), Valeo recu- 
lant de 0,93 %. Parmi les valeurs en 
hausse figuraient Thomson-CSF 
(+ 2^5 %), Symhelabo (+ 2,21 %) 
et moteurs Leroy-Somer 
(+ 1,19%). 
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mille cinq cents places dans cent peur surveiller la construction "de 
quatre-vingts prisons surveillées par nouvelles prisons, 
treize mille gardiens. La situation l* nomination 
est considérée comme « explosive » 
i la chancellerie, où l’on se félicite 
du calme actuel, que l’on doit, selon 
un directeur de prison de la région 
parisienne, i la possibilité donnée 
par M. Badinter aux détenus de sui- 
vre dans leurs cellules la Coupe du 
monde de football 

Trois directeurs de radminisira- 
tion pénitentiaire ont éprouvé, 
depuis la Libération, l’instabilité de 
ce poste : M. Robert Schmelck, qui 
avait dû céder la place, sur ordre du 
général de Gaulle, en 1964. après 
l’évasion de l'hôpital de La Rochelle 
d’un activiste de l’OAS, l’ex- 
adjudant Marc Robin ; M. Georges 
Beljean, pour divergences avec 
M. Jean Lecanuet, alors garde des 
sceaux, après les révoltes péniten- 
tiaires de 1974, et M. Pierre 
Aymard, à la suite de l’évasion de 
Jacques Mesrine de la prison de la 
Santé en 1978. 

Officier de carrière jusqu’en 1 975 
— il fut lieutenant parachutiste, — le 
nouveau directeur, M. Lux, fut 
incorporé en 19S7 dans un groupe 
d’hélicoptères basé en Algérie. Une 
expérience qui lui sera utile pour 
contrecarrer de nouvelles évasions 
comme celle de Michel Vaujour, il y 
a un mois, de la maison d’arret de la 
Santé. Son expérience actuelle, à 
l’Hôtel de Ville de Paris, des ques- 
tions foncières, lui sera précieuse 


• Val d’Oise : un gardien de la 
paix écroui pour avoir blessé un 
Jeune Marocain. — Un gardien de la 
paix, M. Jean-Michel Guillot, vingt- 
cinq ans, a été inculpé, samedi 
21 juin, de tentative d’homicide 
volontaire par le tribunal de Pon- 
toise (Val d'Oise) et placé sous 
mandat de dépôt pour avoir blessé, 
de trois balles de pistolet, pendant la 
nuit du mercredi 1 8 au jeudi 1 9 juin, 
à Fran co n ville, M. Hassan Bourahla, 
un Marocain âgé de vingt-trois ans. 

Celui-ci, vigile dans un supermar- 
ché, bavardait à la sortie de son tra- 
vail avec des amis, lorsqu’il a été 
pris à parti par le gardien de la paix 
en état d'ébriété. 

0 Arrestation du meurtrier pré- 
sumé d'une vieille dame à Paris. — 
Serge Caillard, trente-cinq ans. 
coursier intérimaire, a avoué avoir 
assassiné, pour la voler, M 0 * Ger- 
maine Charbonnier, dont le corps 
avait été découvert le 16 juin â son 
domicile, 129. rue de Lourmcl dans 
le quinzième arrondissement à Paris 
(le Monde du 18 juin). Serge Cail- 
lard avait été appréhendé lundi 
23 juin par la police judiciaire. 


La nomination d’un préfet à la 
tête de l’administration pénitentiaire 
risque de susciter les critiques du 
monde judiciaire, où l’on préfère, 
par tradition, voir à ce poste an 
magistrat. Trois autres préfets ont 
néanmoins occupé cette fonction 
depuis la Libération : MM. Ray- 
mond Morice (1964), Henri Le 
Como (1968) et Christian Dablanc 
(1978). 

Dans la « pénitentiaire > la tradi- 
tion préfectorale remonte à l'époque 
où i administration des prisons 
dépendait du ministère de l’inté- 
rieur. Elle en fut détachée par 
étapes (en 191 1 et en 1939 en parti- 
culier). Le retour d'un préfet à sa 
tète est le signe d’une plus grande 
volonté répressive du gouvernement. 
BERTRAND LE GENDRE. 

[Né le 30 juillet 193S à Rombas 
(Moselle), M. Arsène Lux est licencié 
en sciences économiques et ingénieur de 
l'Ecole supérieure d électricité. D a été 
militaire oc carrière jusqu’en 1975, date 
i laquelle il quitte Tannée avec k grade 
de chef d'escadron. U entre alors dans la 
préfectorale, où il occupe des postes ter- 
ritoriaux avant de devenir, en 1980, 
directeur de cabinet du directeur géné- 
ral de la police nationale. De 1980 à 
1982, M. Lux est affecté comme chef de 
service au SDECE (le contre- 
espionnage, aujourd'hui DGSE). 
Retour ensuite au ministère de l'inté- 
rieur, où D est directeur de cabinet du 
directeur général de l’administration. 

En 198S, M. Lux devient sous- 
directeur chargé du service de la politi- 
que foncière de la Vvillede Paris. Admi- 
nistrateur civil hors classe, 0 a été 
nommé préfet boni cadre par décret 
paru le 22 juin au Journal officiel. J 


M. REAGAN AREÇU 
UNE LETTRE PERSONNELLE 
DEM. GORBATCHEV 

Le nouvel ambassadeur d’URSS 
à Washington, M. Iouri Doubinioc, 
a rends lundi 23 juin au président 
Reagan une lettre personnelle du 
numéro un soviétique, M. Gorbat- 
chev, a annoncé la Maison Blanche 
dans un communiqué. Cette lettre, 
dont le contenu est confidentiel, a 
été présentée lors de la remise des 
lettres de créance de M. Doubinioc, 
qui s’est entretenu pendant une qua- 
rantaine de minutes avec M. Rea- 
gan. La Maison Blanche a qualifié 
la rencontre de * cordiale » et 

• sérieuse », mais indiqué que la let- 
tre de M. Gorbatchev ne contient 

* pas de dates, ni de précisions rela- 
tives à un sommet ou à la prépara- 
tion d’un sommet ». 

A la fin de mai, M. Reagan avait 
proposé, dan* une lettre au chef du 
PC soviétique, que le secrétaire 
d'Etat américain George Shultz et 
son homologue Edouard Chevard- 
uadze se rencontrent dès que possi- 
ble - éventuellement en Europe - 
pour commencer à prép a re r l’ordre 
du jour du deuxième sommet En 
revanche, M. Chevardnadze se ren- 
drai Londres i la mi-juillet en visite 
officielle. 

Toujours à Washington, M. Wein- 
berg cr, ministre américain de la 
défense, a réaffirmé que les accords 
■ du type du traité SALT-2 » de 
1979, sur la limitation des arme- 
ments stratégiques sont « à la fois 
dépassés et indésirables », mais que 
les Etats « travaillent à construire 
un accord américano-soviétique 
réduisant les a r m em e nt s et qui soit 
respecté ». 

Les négociations sur le désarme- 
ment * doivent rester un élément de 
notre stratégie globale pour faire 
face à une Union soviétique agres- 
sive », a poursuivi M. Weinberser 
devant les membres de la Fonda tirai 
pour l’espace. Mais ces discussions 
« doivent être intégrées dans un 
cadre plus large qui comprenne 
notre programme de modernisation 
stratégique, la dissuasion conven- 
tionnelle et une recherche vig 
reuse dans le domaine de la défense 
stratégique ». — (AFP. Reuter.) 


i — Sur le x>if 


• GRANDE-BRETAGNE : Pri- 
son à vie pour l'auteur de l'attentat 
de Brighton. - L’auteur de l’atten- 
tat à la bombe commis au nam de 
l'Armée républicaine irlandaise 
(IRA) à Brighton, qui avait failli 
coûter la vie, en octobre 1984, i 
Mme Margaret Thatcher et aux 
membres de son gouvernement, a 
été condamné lundi 23 juin à la pri- 
son & vie par le tribunal londonien de 
l'Old Bailey. (AFP). 


M. MARC BONNEFOUS EST NOMMÉ 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL ADJOINT DU QUAI D'ORSAY 
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Le Journal officiel du 21 juin a 
annoncé la nomination de M. Mare 
Bonnefous, directeur d'Afrique du 
Nord et Moyen-Orient au Quai 
d'Orsay, comme secrétaire général 
adjoint du ministère des affaires 
étrangères, en remplacement de 
M. Serge Boidevaix, nommé ambas- 
sadeur à Bonn. 

[Né Je 5 janvier 1924, docteur en 
droit, breveté de flastitut des hantes 
études marocaines ( arabe V, ancien élève 
de l'Ecole nationale d'administration, 
M. Bonnefous s’est engagé dans les 
forces françaises libres en 1943. A sa 
sortie de ITNA, en 1947, Q a été nris i 
la disposition de la résideace générale 
an Maroc, puis affecté, en 1956, à 
l'administration centrale (affaires 
culturelles et techniques, jnsqn’eH 
1959, pois Amérique). D a été nommé i 
lima en 1961, à Alger en 1964, â ITf»- 
titot des hautes études de défense natio- 


nale 1 Paris en 1966, ptda a été direc- 
teur du cabinet de M. Yves Guéna, 
alors ministre des postes et tétécaumn- 
nkations, «n 1967-1969 (avec an pas- 
sage de ce dernier à Finformatioa en 
juta 1968). M. Bonnefhes a ensuite été 
ambassadeur A Brazzaville (1970- 
1972), inspecteur des postes diplomati- 
ques et consulaires (1973-1977;, 
ambass ad eur A Tel-Aviv (1977-1982) M 
enfin directeur d'Afrique da Nord et 
Moyen-Orient i partir de novembre 
1982. D a, A ce titre, participé à diffé- 
rentes missions, dont celle qtd a été 
envoyée à Téhéran, sous ia conduite du 
secrétaire général du Quai d’Orsay, 
M. André Ross, en avril dernier, pour 
préparer la « normalisation - des rap- 
ports diplomatiques franco-iraniens, et, 
donc, faciliter la libération des otages 
français. La nomination de M. Boute- 
rons an secré taria t général adjoint était 
attendue depuis plusieurs mois.] 
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Femmes... fortes 


Vous avez vu ce gardon da la 
paix, une nana de vingt-trois ans, 
prise dans une rixe ou métro Tol- 
biac 7 Elle venait de quitter son 
service. Elle, sort son flingue et 
elle en fauche deux, d’un coup, 
dites donc. Un mdchant,-un An- 
tillais qui la menaçait de son cour 
taau, et un gentil, un Cambod- 
gien. qui passait sur le quai, 
abattu par ricochet. C’était pas 
un revolver bijou, je vais vous 
dire, c’était un 357 magnum, 
une arme lourde, très lourde et 
très performante apparemment. 

Ils en pariaient ce matin à la 
conférence des chefs. Des. 
femmes flics, Q y en a de plus en 
plus, il paraît qu'elles sont épa- 
tantes, calmes, pleines d'auto- 
rité, pas trouiHardes pour deux 
sous, enfxi super, quoi Pareil sur 
les champs da corases, les filles 
jockeys, il y en a encore une qui 
vient de gagner le tiercé, je vous 
fiche mon ticket que d’ici 
vingt ans ailes auront complète- 
ment désarçonné les garçons. 
Elles sont avantagées, forcé- 
ment, elles sont taillées pour, pe- 
tites, compactes, légères et très 
musclées, si, parfaitement, ques- 
tion d'entrainement. 

Après la conférence, c'est ri- 
tuel, je dégringole prendre un pe- 


tit noir vite fait au comptoir. 
Alors, les. copains: sur quoi tu 
vas encore déconner, là, au- 
jourd’hui ? 

— Je déconne pas, juste- 
ment. pauvres débiles. Je pa- 
voise. Nous, tes nanas, on vous 
crève la peeu, on vous coiffe au 
poteau, on est championnes de 
formule 3. Bref, on vous em- 
merde à pied, â cheval, en ba- 
gnole. Et même en double mixte ! 

— Là oui, (f accord, mats, en 
simple, ta Navratilova, mon 
Lendl, il se la ramasse en roue de 
bicyclette ce qu'on appelle, 6-0, 
6 - 0 , 6 - 0 . 

- C'est tellement bâte, ce 
que tu .dis! Physiquement, ils 
sont pas farts pareil, Ss ne sont 
pas de la même force, c'est évi- 
dent. 

— intellectuellement non 
plus, désolé I Permets-moi de te 
signaler qu’une championne 
d'échecs catégorie dame, au 
classement générai elle arrive pé- 
nâbfement en deux cent trentième 
position. Même au bridge, elles 
sont pas de taille. Au Scabbte, 
idem. Remarque, là, ça s’expli- 
que, il y a qu'à voir le français 
que t'écris. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LA GRÈVE DE L'AUDIOVISUEL PUBLIC 

Incertitudes sur la retransmission du Mundial 


Les deux demi-finales du Mon- 
dial seront-elles diffusées sur TF 1 
(19 h 55) et sur A 2 (minuit) ? Le 
doute persistait encore mardi 24 juin 
en fin de matinée. Les syndicats 
CFDT, CGT et SNJ da service 
public de l’audiovisuel maintiennent 
leur appel à une grève de vingt- 
quatre heures pour le mercredi 
25 juin et ils ont déposé on préavis 
pour les deux jours suivants. Mais 
une réunion intersyndicale devait se 
tenir afin de définir les modalité* 
précises de ces actions. 

D ne serait pas impossible, en 
effet, que les tiras syndicats, qui se 
disent « parfaitement responsables 
et conscients », de l’impact qu’aurait 
sur le public la non-retransmisston 
des matches de la Coupe du monde, 
décident de reprendre le travail le 
25juinù20heures. 

Un autre motif pourrait emporter 
la diffusion : le refus catégorique de 
voir le débat sur la diffusion du 
Mondial supplanter le dé&at de fond 
sur la réforme de l’audiovisueL 
• Nous voulons une véritable dis- 
cussion. déclarent les syndicats, qui 


MICRO-SERVEURS 

LEQUEL CHOISIR? 


ne soit pas escamotée par un gou- 
vernement prêt à user au forcing. » 
La CFDT, la CGT et le CNJ esti- 
ment que M. François Léotard, 
ministre de la culture et de la com- 
munication, « peut débloquer la 
situation ». Ils considèrent que 
« reporter à septembre le débat-sur 
le projet de loi constituerait une 
ouverture ». 

Mais on ne l’entend pas ainsi du 
côté du ministère où l’on déclare 
« qu’un calendrier a été établi a 
que rien ne viendra entraver la dis- 
cussion sur la loi. le Parlement 
étant souverain en la matière ». Les 
seuls pourparlers à envisager, dit-on 
au cabinet de M. Léotard concer- 
nent tes problèmes ayant trait à la 
convention collective et an statut 
des personnels. On souligne aussi 
□ne s’il est normal que tes syndicats 
s'expriment, - il y a. néanmoins, des 
limites qui ne doivent pas être 
dépassées ». 

Rappelons que les syndicats 
s’étaient prononcés, vendredi 
20 juin, à l’issue d’une réunion inter- 
syndicale, en faveur d'une • grève 
active » permettant la diffusion des 
matches en lieu et place du pro- 
gramme miniirnim ih souhaitaient, 
d’auttre part, avoir la possibilité de 
donner sur l’antenne, tes raisons de 
leur mouvement. La direction de 
TF 1 a déclaré, mardi marin, que 
« des négociations étaient en cours à 
propos des demandes formulées par 
les syndicats ». AIWTA R1ND. 



CHEZ- l-S MiîCHAHCS.DÈ JOURNAUX ET LeDIT-Uh 

A JOUR, IC Donieüfr-Coiar.cvo 7Î0Û3 PARIS 


tuijn. usants 

SOLDES 

du 25 Juin 
au 5 Juillet 1986 

17. rue du Vleux-Cotontiner 
Paris (6e) 

Galerie Point Show 
* 6& Champs-Elysées £ 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PROCEXCEPTKHVNBLS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

MESURE 

A partir d* 650 F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir éa 1950 F 

Costumes légers 1790 F 

. 3000 tissus 

Luximusm draparias angUsM 
F abri ca ti o n t radh ionna O a 

TAHlfMS, RIPES, MANTEAUX 
SUT MESURE 

ÜMFOfflŒS ET INSIGNES MUTASES 

LEGRAND Tailleur 

27, raa du45optanbra, Paris- Opéra 
Téléphone : 47-42-70-61. 

Ou tuntS au samatB da 10 h i 18 h. 


L'AVION PAS CHER 


Tarif dates creuses 


New- York : 2 800 F. Boston. Montréal : 3 100 F 
Washington. Toronto : 3 350 F. Miami ; 3 900 F 
Los Angeles, San Francisco, Seattle et Vancouver : 6850 F 


Prix afler-rejour ou départ da Paris. 7 jours/6 mois 
A datas imposée» - Sur compagnies régulières 
Panachages autorisés - Prix garantis à l'inscription 
Renseignements : répondeur, 42-65-66-66 
Minitel 36-15-91-77 code PL rubrique CHARTER 

INTER CHART'AIR 


9. boulevord des Capucines. Paris (2-J. tél. 42-66-42-44 
Bordeaux 92-23-23 - Utte 55-54-5B - Lyon 08-95-16-40 - Toulouse 21-16-75 
ou votre agence de voyage - 
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